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' thàite' 

DE LA CONSTRUCTION 

DES CHEMINS. 

OÙ il eft parlé de ceux des Romains , & de ceux des 
Modernes , fuivant qu'on les pratique en ^r^incei 
De leurs Figures > De leurs matières ^ & de ieuis di£> 
po/i^autdans coûte force de lieux. 

Des PâVcs des grandi Çfacmins , Se de ceux de^ Rues 

' diins les Villes. 

la Carte de 1 ancienne Gaule , où les Chemins des Ro- 

. mains (ont tracez félon l'Irineraire d'Antonia» ^ui 
marque les endroits où ilspaffbifnr en France» 
NOVFELLE EDITION, 

tiivâe y e^rrig/û , augmentée de feus les EdUs , 
claratfonsy Arrejh, Ordonnances^ RegUmens yCoû^ 

. tûmes y Largeurs, Entretiens y Péages Carrières 9 
cencernant le fait des Chemins* Et d*une DiJ/erta* 
tien fur Us Canaux de navigati9n > d^arrofage > Cf 
fur la conduite des Fentaines $ fur le^Defféchement 
des Lacs , Etangs & Marais ;fhr la fefantenr des 

EauXy leur fuite qj- la mayitere d'en mefurer le conrsi 
furie Nivellement fur l' Abattage des Mats c^- leur 
eendieite mf'jues dans les Ports de Mer; aveenn Ex* * 
trait elfe Memeirede M. l'Abbé dê S. Herre^ penr 
ferfêSiùnner la Peléce furies Chemins ; (îr un Ex^ 
trait des grands C hemins de s Jtomatns , far Bcrgter, 
tarie Steur H. T^ a utte^ r? ArehiteUe. Inger/teur. 
InffeSeur des grands Chemins , Fents ^ Chauffées 
dm Rejaetmt* 

A PARIS, 

Chez AmqJIb'Cailleau, Quay des Auguftins» ^ 
prè^t fattië P^vée « à S. i^ndré. 

AvtQ Affrehe^tien & Prtvilege duRoj* 
M D C C X X L 
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A. >LO.N.S^£ I Q.ILÇ u n, 
M. O N S E P G N E U R , 

D E L A M O ; 1 G N O N, 

■ 

Chevatier , Côthte de- Launay-Cour- 
• fon , Seigneur de Sns , Vaiigrigneulc j. 
; Chavagnc , Lamothc - Ghandenicr 

Beaxe, «ce. Confcillcr d'Etat ordinai- 

se „ & incendanc ea- la Pvovkice de 

Languedoc. 

a » 

« • 

Les belles Routes fie veius ave':^ fait faire, 
en Languedoc , ont Jervi de modèle à l'Ou- 



wâgt que jai l'honneur de vous prf/enten 
Elles font V admiration des Etrangers ^ la com^ 
, moditédes V lyageurs^ tSt l 'uttlité des Peuples. 
Qesi par ces Routes que F ous ave'^ rendu ai- 
Je^ les lieux les plus impraticables - du E^oyaU'- 
me } & par ce moyen les Peuples de cet Etat 
qui les habttotent , font devenus jociàhles ^ 
comme U reile des Sujets du Roy ; par la conu 
munication que V ous leur ave:(^ procurée avec 
leurs voifins* Les Roméins autrefois fous les 
Règne i de Jules-Ce far ^ d^Aufufle tS'de Tr^ 
janife font fervis , Monseigneur, 
de cette voye » pour entretenir durant leurs 
Règnes une circulation aijèe dans tout l*Em^ 
pire. On a érigée à ces Princes des Aionumens 
publics , en reconnoiffsmce des biens quUls ont 
procurez par ce moyen à leurs Sujets. Notss 
admirom encore aujourd'hui ce quil nous rejle 
de ces grande Ouvrages. Nos Defcendans aJU 
mireront XS^ profiteront comme nous de ceux 
que ^us avc:^ fait faire dans votre Province. 

Ony voit^MoNSEiomnvviyparnjo^ 
tre application éclater la gloire du Roj , aug-- 
menter le bien de l Etat ,0" la commodité des 

^ Pcffles. Féjfe le Ciel que votre vie foit suffi 



Digitized by GoOgle 



iongue quelle eft heUe & utile, Cefi tout « 
que plâtre élévation laiÛè k fouJiMter à la 
rtCBmôi^ance , i t attachement , au tro» 
fond re/feél aveclequel je fifs , ■ 



MONSEIGNEUR, 



V«re MM-humble , & ttc«- 

obciïTànt fcrviteut. 
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R E F A C E. 

LOrfque je faiis des refléxîoos fur les Avu^ 
ccurs qui ont traite de rArchiccclure , je 
ne puis concevoir que des idées.valle&&: prjof- 
que point dutoiupàrticutariféès. On n'y trou- 
ve rien ponr laconrtrucliondes Chemins jauflî 
n'ai je (çû fucceiceiiiatiereqticçeque l'expé- 
rience m'en a appris. Chez les Romains > les;^ 
grands Clicaiins faifoicnc un des plus beaux 
ornemens de leur Empire^ Du temps de nVI-*./ 
truve , & avant lui , ilscommuniquoicnt d'une 
partie du Monde à l'autre. Cependant pour 
il utiles qu'ils ayent été depuis que la^ Terrer 

cft habitable, il ne fc crouve encore pcrfonne 
qui ait traité de leur eonllruâion , 6c aucun» 
Auteur n'adoi^né parordre ieurccabliflement.^ 
Nicolas Bergiereft lefeul qui traite de la gran- 
deur & de la beauté des Chemins de r£mpire 
Romain. Le^ Tables de Peutinger nous dé- 
terminent les lieux par .oà ils paûbicntt mais- 
quelque beauté >.& quelque va (le étendue que* 
pulTent avoir !es Chemins de l'Empire Romain 
iuivant le premier > & quelque prccidon c^ue 
nous marque le dernier par fesTablei» en m* 
dîiriuaiît les lieux par où ils paflToient , lquc ccla. 

nous détermine en rien , ni pour leur cont- 
truâion » ni pour leur dirporiiion^ 
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>'ïl i F A C 
. 7^ -tfouye pourcaoc la condrudion des Châ^ 
tains fi utile &: fi neccflaireàccquc l'on pêne 
appeiler Architedure» qu'on ne rçaurouéu* 
blir aucaa ordre ni mettre aucuns mate*- 
riaux en mouvement pour faire quelque grand 
ouvrage» fans que préalablemeoc les vojcs no 
foîent préparées. 

Les Rouces&Ies Avenues des grands Chc- 
jnîps bien unis > font la beauté des grandes 

petites Villes» font rornement des Provin* 
ces^ facilitent lecommerce dans les Royaumes; 
v8£ ou -convient aifémem » <mc fans elles les 
Peuples fe rendroient Tebelfes à leur Souve- 
rtzin » deviendroient farouches & barbares i la 
Juftfce ne s'exerceroit pas» Sc feroit inutile; 

'ïiul fecours ne furviendroic pour la vie de 
l'homme dans le befolo : entin i le monde le dé* 
^truiroit peuà peu. 

Lesoccafions favorables que j'ai eues de re- 
"connoîcre ^ar expérience de quelle manière il 
falloir projerter une Route, & les ferieufcs 
réflexions que j'ai faites U-deflus par la diver* 
ûté des lieux qu'il faut paitourir » lorfqu on 
traveriè des Campagnes entières pour y pro- 
Jetter un Chemin » m'ont enfin déterminé à 
donner au Public ce petit Ouvrage , que j'ai 
rendu aufli fuccind & zuSi intelligible qu il 
m'a été poffible. 

Comme on ne peut pas dire tout dans une 
matière de cette importance, & que d'ailleurs 
jc pourrois bien me tromper en penfant d'être 

■ 

4 

r 

1 - ' ' 



le bol d'avoir donné des maximes Se des pré*» 
ceptes (ur ce lu jet $ je prie le Leâeur de voa-* 

Jbirbien joindre fcs lumières à la foibleffe des 
miennes , afin de donner un meilleur ordre à 
cet Oavrragc, que j'ai compoTé avec lout le 
foin dooc j'ai pu cire C2ipabie, & que jenai 
entreprisquc podr Tacilité du Public. 
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TRAIT E 



D£ LA 



CONSTRUCTION 

DES CHEMINS 




CH AP I T RE .PREMIER. 

» • * 

« 

Dis chemins dci Xàmdsns. 

E cous les moyens donc les tlomafns Te 
font fer vis pour agrandir leur Empire, & 
pour foûmettre les Peuples à leur domi- 
nation, les grands Chemins qu'ils onc 
faic faire onc été les plas aifer»On eft fi 
{yerfaadé de ccrce veritc,que la difficulté qu'on trouve à 
prcfent tous les jours à vaincre certains Peuples Mon- 
tagnards , ne confide , qu'en ce que les lieux qu'ils ha- 
ttmir (smt inaccedibles > Se qu'ils ne font point percés 
fir ^ grands Chemins » ou par des routes qui en puiC» 
ftnt rendre lacccs facile. Autrefois les Romains Ta- 
Voient fi bien éprouvé , qu'il ne leur fut pas poflible de 
fttbjuguerdes pelotons de Monragnardsdans les Alf ^s» 
^'après avoir fait a^ec dés foins incroyables des Cho-* 
foins tâillé^fhêoi» dans 4è Hoc. Augufté Cefarqut les 
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X TRAITE^ DE LA CONSTRUCTION 
jufques dans leors afitresiil commit fenlcmem une par-* 
fie des Troupes à faire la tranchéede ces ouvertures» 

êc Tautrc partie à conler^er , <Sc à détendre lâ prc- 
micrc de l'approche de ces peuples faurages , qui ta- 
choient fans ceflè d'empêcher rcxccution des premiers 
Soldats qui travailloienc à faire les chemins* Ce fagê 
Empereur regardoit ce Païs-la > à peu près comme un 
Grand Conqueranc regarde a prefcnc une place qu'il 
veut emporter à coup fur. Il forme des uanchées, des 
Boy^ux^desMincs, &c. tous moyens propres i la per- 
cer > & à s'en rendre enfin le Maître. Quelques défenfes 
<\uQ iiflènt les Hâbitans des Alpes » contre les attaques 
des Troupes d'Auguftc, ilsncfe crurent perdus ôc vain- 
ciis,cjue lorfqu'ils virent leur Païs traverfc par des che- 
mins , où journellement les Troujpes paûoicnt* Ce fut 
pour lors qu'ils plièrent ^ & qu^ils te fournirent enciexc- 
n:ent aux Romains. 

2. Les grands Chemins Je TEmpireRomaîn s'cten- 
doienr depuis les cxcrcmitez Occidentales de TEurope» 
^ de TAfrique, jufques dansTAfie Mineure. Leur lon- 
|fueur é,toic de quinze à feizecens lieues > & ces grahdâ 
<rhemins parcouroient vingt-cinq fois cette longueur* 
On nomraoit ces grands Chemins , F'ias Milftarcs , 
parce que c'étoic par eux que défiloienc les Troupes 
Romaines. D'autres les nommoicnc P^ias ConjuUres , 
TrétorUs , RegUs^ yîggeres pHhlim , çjrc. tous non» , 
rrtrribuezou i la qualité des perfonnes qui les avoicnc 
faic faite , ou à leurofage. 

5. On comptou ancicnnemeni: à Rome jufques à 30 
portes, qui donnoîenc coninienccment à aurant de 
grands Chemins pavez » avec un travailmcroyable » àc 
où rien n*étoit épargné de ce qui pouvoit contribuée 
a h commodité des voyageurs» La grandeur despier* 
rcs . Tc^al ré des lieux les plus raboteux , les vallons 
comblez , Us colonnus de marbre pofées de mille en 

en mille > font de puiilàns témoignages d'une magaîh« 
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DES C HEMI NS. I 
Mnce larprenante* Voici le dénombrement de ces an* 
ciens Chemins, qui ne (oui pounaiu qu^hu nombre de 
2S , a caufe qu'apparcmnicnc deux portes pouvoicnc al* 
1er aboutir i unicul de ces ♦îrai.ds Chemins. 



Les Voyes Appie* 
La CampaniennCé 
La Valérie* 

La Ciiflîc. 

La TiburcinCk * 
La Latine. 
La Preneftine» 
La Laurentinew 
L'Oftienfe. 
La Collatine» 
La Labicane* 
LaCimînCk 
La Fiaminienne» 
L'Ardeatîne. 



La Gailicanck 
La Teberine» 

La Secinc. 
La Pomicnfek 
La Coraelie. 
La Laticuleofe» 
La Nomenrane» 

La C^uiiiclic. 
La PrcroiicimCk 
La Claudie. 
La Salarie ^ 
L*Encilie. 
La Triomphale. 
Er TAurelie^ 



4. Par le moyen de tons ces grands Chemins , om 
paicouroir aifcment tout l'Empire Romain , & oupoa- 
voit facUemenc fc communiquer à Rome» la Capitale de 
l'Empire » comme l'exprime fi bien Seneque par ces 

mots: ConfidcrAtc hiffic Civitatem ^/^^i tnrha pef 
Uttjjimatttnera [me mtermijiione dc^luens cltditHr, if$ 
^Ha confumitur qmdquld terris omnibus ^réitMuAàïSÀ'^ 
rez, dic*il » cette grande Ville » où de toutes les parties 
du monde on apporte fans intermiffion» èc c'efl* par fes 
grands , de vafles Chemins. De cette manière le Scnac 
cûirmunîquoit aiféincnc fcsordres, ou fa volonté dans 
toutes les Provinces de l'Empire» Augufte y inftitua 4 
cet efFec les Poftes » ^ âcles Soldats«Romains patcou- 
* Les Pofiesfftrefttiftvent/f s premièrement parles 
ftrfes. Voyez Hcrod. iw. Cjyhs Koj des Ferfes les 
erdoHf^a ctn^ cens aHs avant la venHC du Sauveur dtâ 
meisàe.' AugHfte wflitua le premier Us Poftes de l.'Em-> 
pire Romain. JLms XI. iftJiifM U ftmiir les Pûft$4 
tn Francié * A i j 



4 TRAITE^ DE LA CONSTRUCTION 
roietic chaque joar de marche un efpsict de'vingc mille» 

îrallqucs^comme Vcxpi ;mf Yc.;criLis p^r ccsmots,^^ 
ii/an erg9gradu VipMtsmiUid pA^Hum hêW ^mnjUP 
dumtsxM dfiivis conficundd fnnt , 0*c» 

5« Les gramis Chemins des Romains ajam ^soétaoc 
de facilité pour agrandir » & pour aflisrer leur Empire y 
il ne faut pas sï-canncr li le ^cnar oitionni qa'on clcvac 
cnfuitc pluûcurs Arcs de Trioiuphc en 1 honneur de 
cm qui les avoicnc faïc faire. On en éleva deux à Aa- 
ptft.* pour avoir reparé la vojreflamiiiiennesGn en éleva 
auffi un i Vefpafien » & ti«is autres a Tiajanpoarle 
uicmc fujet. 

Comme tous les grancIsCIicmins des Romains abou- 
tifToienr i la Ville <ieRome>pour en marquer icurccco- 
due, on les aToitdi vifés par lieues milliairermarijQéet 
par desColomncs» la première defqttelles éroitfoppo- : 
léc au milieu de la Ville de Rome,qu 'oa nommoît MiU 
ItatLumyîureHm. C. Gracchus fut le premier qiiid'vii.i | 
ics grands Chemins Romains par ces Colomncs miiliai' 
res; elles écoient éloignées Tune deTautr e de mille 
pas géométriques » ce qui faifolc le mîlliaire , ou la 
îicuc Romaine qui contenait de nos toif es 835, 1 picdf* 
Voici leur divillon ; 4gijins d*orgepris fur leur U- 
geur faiioicac.ttn doigc s 4 doigts faiioient la palme; 
4 palmes un pied »5 pieds failbient un pas $ 115 pas un 
ftade^S ilades font un miliiaire; 1 milliaires font laliciie 
Françoife. Le pasCcomctrique eil donc de 5 pieds , & 
le pas commun de dcoxpieds* La figure de laColem^^ 

* Il ntP fêmrtdMtfdS vrM f cttte diftamct de mille 
fàs GtometràqMfM été dctermînée partout fnr ehs" 
^ue lieméRomMÎne^cpmme on Va reméLrejué en pUf^fftrs 

f^.<i^'Qsts, o 'i Vonvott encore des Cohm^ies miIltAtr^Si ^ 
m&i*is éju elles y'ayent été dérangées ç^tranffortées.J 
ftiftnt Vuj^gti de €€s fim$s miUinins eft fraf^i^^ 
dams toute la Chinêm 
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DES CHEMINS. 5 
inilliaire qu'on appelloit dans Rome , AiilliArtHm An- 
numf ccoic ronde ÔC hàûc, aflife fur un^picdcibL 
Corinthien , ic avoir un chapireaa Tofcas, auiieflîis 
Joqaelétoic nne boule. y$d. Jdnms Grnthemsin Injl 
sriptUwéh, pdg, 154. pl- 4" cjr-aprcs, au bas de 

laquelle on voit U figure de cette Colonuie milliairc 
avec Ton infcciption.A coté de ces Colomnes BuUiaircs, 
£ir les grands Chemins, il 7 avoir deux autres petite» 
pierres qui fetvoienr auxpaflàns » ou pour s'afieoir, oa 
pour monter i cheval Les colomnes militaires croienr 
tancot rondes,& tantôt quarrces de lopicds de hau- 
teur tout au plus, avec des Infcrîptions qui marquoicnc 
quelquefois la longueur des Chemins 9 Se quelquefois 
elles éroient faites en favext de ceux qui avoient faie 
iaire les Chemins. 

7. Les RoHuins divifoîcnt * Irurs chemins , en Che- 
mins Royaux, en Chemins de traverfe , ôc en Chemins 
privés. Les Chemins Royaux écotenc ceux qui tra vêt- 
aient l'Eaipire plufieurs fois, comme nous avonsdir»; 
depuis les partiesOccidentales derEurope,^ de TAfri* 
que, jufqucs dans l'Afie >vlineurc , 5c p-ir le moyen def* 
quels les Troupes patcouroienc aifcmcnr les Provinces, 
Âcc. Les Chemins de traverfe étoicnc ceux qui avoient 
kurcommeacement quelquefois aux gtands-Ciumins 
Royaux , 6c alloient aboutir 1 quelque Village , &c» 
Enfin les Chemins de traverfe ccoicnc de bv^ucoiip 
moins larges que les Royaux. Les Chemins privés 
étaient ceux qui avoient , tantôt leur commencemenc 
aux Chemins Royaux , 8c fervoient pour percer quel- 
quefois des Charopsdes Particuliers, des Bois , Sec. 
Et tantôt ils prcnoient leur couuucaccmcnc d<ius les 

* £n Ftéinci om y ajêûit tncort U Ckemim du HaL 
Uge, ti»*9nfaità9 24 fitds dt large , ftur fervir ahX- 
hverdiffs fur It hrd d'unt rivière. 
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. € TRAITE^ DE LA CONSTRUCTION 
Chemins de traverre,& poavoiem avair le même ufage 

que celui que nous venons de dire , lorfqu*il$ commen« 
çoîcnt aux L.hemins Rovanx; &r Comme ils n*éroicnt ni 
£ fréquentez >ui d'un aulii ^rand ufage que les ChemÎBs 
de craverfe» iUccotenc auijfi de beaucoup moindre lar«- 
( geur« 

8. La HifFercncc des matières dont les Romains fe fcr- 
Voicnt pour former leurs grands Chemins Royaux, afin 
qu'ils tuifcnt folides , eft i urprenante » comme Ton fera 
voir lorfqu on viendra à rexaminer. Nicolas Berger » 
après avair faitplaficars recherches fur ce ftt|ec , dans 
fon Traité des grands Chemins de TEmpire Romain , 
. pour examiner leur contraction , il trouva a celui de 
Khcims, i^.Uae couche d'un pouce d'épais d'une efpc«* 
ce de mortier, on declmem fait de fable,6c de la chaux* 
Une couche de lo ponces d'épaiflèur de pierres lar- 
ges & plâtres, qui formoientnne cf^ece de maçonnerie 
frtirr: en bain de ciment très dur , ou les pierres ctoient 
l^oices les unes furies autres. 3°. Une autre couche de 
snaçonner ie de 8 pouces d cpaiflènr faite de pierres 1 peu 

f»rés tondef 9 2c mêlées avec des morceaux de brique » 
e tour lié fi fortement , que le meilleur ouvrier n'en 
pouvoir rompre dans une heure que ce qu*il en pou- 
voir porter. 4'\ Une autre couche d une cipecc de ci-» 
ment blanchâtre & tresdur»qai reflèmbloit àde lacrajre 
gluante* Enfin une couche de cailloux de fiaç pouces d*é«^ 
parflenr« 

9. Cette difpofirîon de chemin a quelque rapport a 
ce que Vitruvc nous a laiflc par écrit de;i pavez de fou 
temps. Car on commençoit , dit-il , par une couche de 
caiilioux pofez en bain de ciment, ou de mortier. Les 
cailloux eroient gros à peu près commesdes œufs , de 
iHîctc première couche étoic appellée Sr^î^/^?»^». La fé- 
conde couche qu'ils nommoienr Rhàhs , ou Rudrr, 
çroir w maçonnerie faite avec des moëions caffes âC 

<lc la çhguK battue avec la dei^oifeUe » fur Tépai^uf 
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DESCHEMINS. 7 
lie neuf pouces Mor le moins; au défaat des|»terres 
concaflees on icnroit da débris des vieux Bicimcns» 

il appelle Kadus rcdivtVHm , 5c pour lors on remet- 
toit deux cinquièmes de chaux , au iicu que lorilju on ic 
fervoic des pierres concalTéeSt on y en meccoic un tiers. 
La croifiéme écoic un ciment de 6 pouces d'épaif- 
lêur, fait avec deux tiers de la brique pilée, fc mêlée 
avec un tiers de chaux. Cette couche qu'on appulloic 
JVficleus y ccoit couverte de la quatrième quon nom- 
n^it Summs crujid, qvl Summum À$rfimB<{\n écoic 
tantôt de pierres plattcs à peu prés comme nosDales» 
raatôr de oriques , ^tantôt dans d autres endroits de 
cailloux les pkn raboteux qu'on pCit trouver, afin qu*oa 
pût être plus afluié lorfqu'on y aiarchcroit defTus. 
xo. Par delà Langres en Champagne^ôc tout pioche de * 
cette ville, allant à Dijon > & en deçà , allant vers Chal^ 
Ions , fy ai vu plufieurs .reftes des chemins des Ro« 
inains,conftruits avec des précautions cxtraordinairesv 
comme ils font rompus en philRurs endtoics , & cfla- 
cez parjc temps» je pris k proiildes macicres donc 
ils font compoiez , en un endroit qui étoit coupé tout 
court & aflez entier. Je trouvai » i^* que ces chemins 
parcouroient ordinaircmont la crête des montagnes, 
pour n*ctrepoinc craverfezpar aucune raviae. i". Que 
les matières dont on les avoir coaipofez pour les ren« 
dre foiides,avoient été rangées dans une tranchée de la 
croupe de la montagne d environ trois pieds de pro« 
fondeur , d où Ton avoir apparemment enlevé la terre 
qui pouvoir avoir fervi d'accotement , ou de chi^min ' 
de terre à la route. Dans le fond de cette tranchée 
on y volt un pavé de pierres pofées de champ > im peu 
courbées de biais > les unes ^ coté des autres , d envi- 
ron^ à S pouces de haut ; par où ils commençoient la 
fondation deleur voyc. 4 » Sur cCf;avc rcgne un em- 
pierrement fur toute la largeur du chemin, fait avec de 

pe^itvS pierres groflcs environ comme des œufs » qui 
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8 THAITE^DE LACONSTRUCTION 
fiii^i qui moim, d'envxrôn x k j pieds de hauteur; car, 
il n ecoit pas poflible d'en prendre bien au jufte les di-* 
jnenfi jussà caufe de la décerrioratîon de la route en plu* 
iieurs endroits, 5*^. La înrgeur de la route ctoit parta- 
gée par trois etpaces » a peu prcscomme fonr celles que 
nous faifms f^ire en deux accfttemens de chemins de 
mré » 9c en la forme de pave oui eft à l'entre^deuic 
<l*iccui de manière que dans Tefpace du milieu il pou- 
voit y palîcc deux chariots , l'un pour aller , & l'autre 

Eour venir : & cet cfpace fc trouvf plus creux que 
ES deux autres qai fbnr i coté d*enTiron nn pied , ré- 
parez par des dales pofées de champ d'un pied 5r demi i 
deux pieds de profondeur, Ôc d'environ 4 i ^ pouces 
d'épais. Cet cfpace ainfi plus crenfc que les accôtc- 
nens , paroîc venir de Tufage des voitures , qui 1 aa- 
xètmt pû creufer ainfî par les roiiagea» 6^^. Les deux ' 
accotemens qni bordoient ce chemin » faits de la mtme 
snat iere , pouvoient férvîr pour les gens i pîed, ou bien 
pour les ^rns à cheval ; car un cavalier j pouvoir aifé- 
mî*nr paAèr avec un homme à pied a côte. 7". Ce qui 
m'a fur pris le plus dans Texamen de ce chemin y ç'a 
été d*où Ton avoir pu tirer ttne fi grande quantité de 
menues pierres blanchâtres pour compofer cette route ; 
on ne voit aux environs, ni c;irricrc5 , ni vaifleauxi ni 
rivières, ni terrains propres qui Iesproduifent»à moins 
<\nm ne fit des fondes dans les terrains voifins »oùron 
les put troaver bien avant dans la terre, qm par foc^ 
ceilion de temps » peuvent s'être formées ) ou com* 
bices. 

II. Toutes ces précautions pour alfurer les grands 
Chemins les pavez des Romains ^étoienc fans dif*- 
ficulté d une dépenfe îmmenfe. Il ne faut pas croire 

que cela fut gênerai, puifqu'ancommencement les rues 

de la Ville de Romeétoienc pavées fcLilcnoent de cail- 
loux, * &c les grands Chemin*; hors la Ville étoient cou- 

4 
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vcrti de gravier. Tne^Livi L» cnfLiite comme le 
le ceriain le pcrmeccoic > les chemins écoiem plus ou 
iBoins.reparez > car tantôt où le befoin démandeits on 
en paToit fon aire , tantôt on la couvreit de gtavier » 

^ enfin cantGC on là rehauHair en forme de levée 
terre. XJlpian. L- ^-ff* de via Pnhltca, 

II* Les mars de iaucenemenc qui bordoienc les levées 
iie terre qui form oient les chcmms desRomains» étoienc 
ouelqucfois aflez élevez pour pouvoir fervir av.z PaC* 
fans à y marcher dçfTiis en temps de pluie. Le Onfciic 
Appius les ordonna ainfi dans les Ikiu où ices diâicul- 
tez pouvoicnc arriver, 

i ij.Les Chemins des Romains étoient pourlordinaire 
bordez de dix en dix pieds de certaines Pierres faites 

par dcgrcz tout prés des murs defoucenement >qui Tcr- 
▼oicnt apparemment à monter à cheval , ou en cha- 
riots , ou pour en derceodre , & pour retenir encore les 
roues des chai:iots , pour qu'elles n'échapaflfènc pas des 
bords des levées dans les courfes , tc qu elles ne puHèni; 
pas defiinîr les murs de foûtcncmenr. 

14. De tous les endroics qui ont paru .mx Rom iins les 
plus dii&ciles dans le projet de leurs grands Chemins » 
le percement duMont Appennln en Italie a elle Tun des 
plus grands. L'Empereur Vefpancn y mit tous fes foins, 

ifim profriamiomam. L. ty£diles. I>. de via ftêhliCA» 
<^ itinere puklito rcfictendo. 

Les Carthaginois ont été les premiers qui ont inven* 
té les Pavés , Frmnm Pceni McMHtmr Upidibus vids 
jlrdvijfc. Pcfiea Rpméni , fi'C. IJid§r. Origin. Itb* //• 
Up. ult* 

Philîppes Auguftc n'ayant que vingt ans , fit pavec ' 
b Ville de Paris , & ce en l'an xit^. Rig^rdus hijtêr. 

Les^recspremiers inventeurs des Terraflès . & des 
Paves fur Terraffes, donnotent t pouces de pente à leura 
PaYcs fur ippieds de longueur. Berger Uv* 2. ch. 
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to TRAITE' HE LA CONSTRUCTION 
il le finit enfiîi fculcmcnr d ms le defTèin de racourcir la 
voye FUminicnne. Ce pcrccmcnr qui a cûé I admira-- 
fion de tous les Peùples^eft de mille pieds de longaeur^ 
F'^yex, Smetms , F0I. /• Tdh. g. infcnft* 

15. Si pour abréger undécoiii lur une Montagne, les 
Romains ont fait des percemens d.ins le Roc , ils ont 
encore expérimenté dans d'autres endroits plcins,pou£ 
éviter des contours de Marais , & des Lacs , de traver-» 
fer ces lieux par un grand chemin. Trajan perça le Lac 
de Ponria prés dcT iTacincdansritalîe,parune cliauP- 
fée ou une digiv qui I nnportoit un grand Chemin d'une 
longueur de quinze à icize milles. Il âc paver cette ài^ 
gue, y fie des Ponts de temps en temps, pour que Teaa 
d un coré de la digue pût fe commaniqaer aifément 
dans l'autre côté , que par ce moyen elle fût partout 
de niveau , ^ quMle ne pefât pas plus d'un côté de la 
digue, que de l'autre , pour pouvoir l'ébranler. Pênes 
Terracinsmverâ R$wMm iter facienH , fejfd ad Af^ 
ptam viam Mppênhmr , ^uidem multis in Ucis : 
^f*dm , Palfiflres , (jr Flnviahiïes im fient aquét. 
fer e^m noUsdYfta maxime fît }uivtgatio : ut tfni pri- 
mts tnjcendant teNcbris^Ortente Sele egrejJiyVidt ylpptd 
reltyuHm evdddnt. Scrabo. lib* /• Ce§ffrdph$d. Si Toa 
pafle en Angleterre » on 7 remarquera quatre chemins 
militaires des Romains qui traverient le Royaume. On 
voit les vcfti^cs d-z r! ux dans la Province de Nor- 
th.impton. Le U eitlinjlreÉi , qui s'étend depuis la Ta- 
tùiic jufqu'au Païs de Giilles , entre dans la Province 
de Northampton i Strdtford. Ce chemin des Romains 
ii*eft qu*unc efpcce de chauflee de gravier , revAnc 
d'cTpaccen cfpace de quelques pieri-s. V Er^ntnfirelt^ 
cftun autre chemin nifiiuire qui conduit depuis Eflè?f> 
fufqu a Cdfiêr. Ou y voit encore quelques^ endroits . 

3ui font pavés. Ces chemins militaires peuvent Itre 
'an grand fecours pour reformer Tancienne Topo- 
gi^^lûe de cette illc > aûa de pouvoir çoojaoiuc les 
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• D E s C H E M î N s. ir 
endroits où les Romains avoienr leurs Scacians,& pour 
tnrendre llcincraire d'Amonin» & celai de rAnoayme 
de Ravenne^ yéytx, Trtvpux 

i6. Si Ton quitte les Romains dan» TEtirope , dans 
FAfie , ôc dàus l'Afrique , qui font les parties de 
la Terre fur lefquelles ils ont étendu leur Empire , 
4c loaveui: padèr dans l'Amérique , partie de la 
Terre qai ne nous eft connue que depuis quelque fiecle: 
on y découvrira deux chemins qu'un Souverain de ce 
païs-ià y a conftruics. Ces chemins fotît dans le Pcroa , 
ils ont cinq cens lieues de longueur , & conduifent de- 
puis la Ville de Cufco à ^elle de Quicto. Ces chemins 
ignifont prefque détîcuits ^ parles guerres que lesEfjpa"- 
gyols anc apporté dans ce païs-U , eftoient autrefois 
• tous plantez d'arbres > garnis fur leurs bords de bons 
murs de maçonnerie , pour foficenir la chnufTcc , le long 
defquels couloient des Ruillèauz > ôcc. Ces chemins 
eftoient larges de vingt- cinq pas , pavés dans les en» 
droits où il étoit de befein , de pierres Se de carreaux 
d*une groflèur pr o d i g i c ii fc , qii 1 1 l s Romains n*o lu j n ma is 
égalé. Les pierres donc ces chemins eftoient conftruitSs 
écoient pour rordinaire de dix pieds en quar ré : Sur la 
longueur de ce chemin » qui eft fui van t le fentiment de 
Jofephnt Marletius , de douze cens lieiies Françoifes , 
il y a voit de beaux Châteaux ^ éloignes les uvs des au- 
tres d'une journée, où le Roy du V^'îs Ce renofoic , &c 

3uil avoic fait faire exprcflément pour la commodité 
e voy^ger.'Ces châteaux» ou plutôt ces Palais , éroienc 
garnis 6c pourviis de tout ce q ui eft nectiflàire i la vie , 
^ à la bienféancc du voyage. Vojçx, Jean de U Ha^c. 
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l TRAITE' DI LA CONSTRUCTIOFI 

CHAPITRE IL 

Des Grsnds Chemins des Modernes engenerMr 
dcknrs Chemins de irsverfe.é* diUurs 
chemins frivésm 

m ' 

1. l^T Otts n'avotis fttîoaat jurqu à preftnt qui 

JLN nous aie donné des r cgits juftcs pour les Cne" 
inins,quels qu'ils foicnt : on Vcft déterminé fuivanr les 
occâAons ôc les lieux > & ii les Ronuins onc agi dans^ 
des fcsablabics rcacontrcs , il nj a point de do^ ce 
qu'ils ne fc foicat déretiiii»és par les mêmes Tuësqae 
nous pouYons aToir, Leurs grands Chemins Royaux^ 
étoicnt en droite ligne, autant que faire fc pouvoit, 
d*une largeur convenable aux foules des peuples » â^des^ 
▼oicares qui y dévoient paflfèr *, & enfin d une compofi«- 
cion capable â pouvoir refifter » & à rin|iireila temps v 
ic k l'efibrr du mouvemeot que les palTans pouvoicnsr 
jr communiquer. 

z. Apres qu on avoir trace le Chemin par des iiilonj^ 
qui marquoient la largeur , & l'endrok où dévoient 
cftre plantés leurs murs de fodrenémenc ^on enlcvoir le 
terrain pou» former la chaulfèe* La maçomierie de* 
voit eftrc alTiic fur un terrain de cocfiftancc » & fi les 
lieux qu on rencontroit n ecoienf: point propre^» oa le» 
pilotoic 9 ou bien on les préparoit de telle manière 
qu'ils pouvoient recevoir les fondations des murs» 

C'eft tout ceque nous jpouvoos apprendre des an* 
ciens,qui ne nous ont donne aucun détail que celui que 
la pratique nous a pu fuggercr dans les occa&ons » ic 
que celui que la recherche de leurs ouvrages nous a pâ 
apprendre. Le premier nous a facilité jpluficurs deiflèins, 

le dernier ne nous a fccvi d'exemple que pour notre 
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DESCHEMIN S« x$ 
fifage dans quelques rencontres. 

4. Les grands Chemins que les modernei ont fiit 
faire depuis peu , & furcout ceux que notre grand Rx>y** 
fait faire dans les Profinces de fon JLojraïune » nous 
doiyént fcrvir de modèle pour ceux que nous pourrions 
faire faire dans la fuite. Ces chemins qui trarerfent les 
PrôTÎnccs , ôc qui font les grandes rauref , où les Polies 
du Koyanme courent cous les jeurs , font à l'eiempic 
4es Romains , tantôt pavez > où les lieux peu fùrs ds 
leur natorc le demandent > tant&t cosTcrts de gravier » 

5»our en aflorer leairaire > & pour la de(I2cher , tant&c 
bûrenus & foulcvez par desmurs de foûcenemenr^poiir 
«viccr ieslicuï bourbeux , tantôt garnis de Ponts pour 
donnçr padàge sus eauxqui les percent , & tantôt com-* 
f^Çtz de planeurs antres manières différentes » fuivanc 
que îa dirpofition des liens par où il faut padêr le de- 
mande. Toutes ces manières différentes, ôc plufieur» 
autres que j*obmets , coropofent If s grands Chcnaias 
^ojraux li'anjourd'hui : Se comme elles demandent une 
eipUcatioa toute particulière de leur pratique , je les 
rapporterai chacune en Con lieu » autant que l'experien-* 
ce , ôc la pratique que j'ai de ces foitcs a ouvrages me 
le pourront permet rrc. 

5. Comme les grands Chemins Royaux d aujour- 
d'hui 9 font proportionnez anx voitiures qn*on y doit 
faire palier deflus il en eft de m^e des Chemins de 
traverfe. Et comme ils abouriffent tancor aux grands 
Chemins Royaux , de tantôt d*un Village à un zuw » 
ccartcz du grand Chemin Royal : Ci les voitures quf 
communiquent de ces lieux à un autre, demandent une 

' * Eh France R»J a fcul uh droit foHverain ftir 
Us Chemtfts , c*ejl pour ceU^^n'U a étahli le grand 
Vêjerdrlts Treforiers di Frknce^ «im^ntle pêUVêir ' 
Jtâgrdndir ^ de diminMcr h f Chemins iuht V^p^ge dis 
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14 TRAITE^ DE LA CONSTRUCTIO^f 
largeur confiderable , i! faut <I*abord la fuppofer , & û 
€A^i ii Y fur vient un gros mouvcmeat par la foule con* 
tinuelle des PalTanSyily doâcècrepparvûdcmemepear 
fa foreté & (â durée. 

6. Lls Ch mins privez n'étant faits que pour des 
Particuliers, afin de ic communiquer dans leurs champs, 
a leucs Métairies , ôcc. lont proportionnez aux voitu» 
res qui y doivent paŒcr . Car tantôt , û le befoia le de* 
mande, on les fait larges de 7 à S pieds , pour y faire 
palier un Chariot , tantôc de 5 à 4 pieds puar y faire 
paiïcrun homme achevai 5&tant6c çnhn d'une mefure 
moindre 9 comme d un pied ôc demi à 1 , pour y former 
un li'loQ , afin de fervir à an Palfanc feulement. Les 
Chemins privez (ont différemment ornez» comme par 
de fimples haycs , quelquefois par une Peloufe : d au- 
lies iois par un fimple fillon , (ouvcnt par des pierres 
drcilees » êc rangées de champ comme dans un Parter- 
re , quelquefois affifes en forme de myr 3c de parapin « 
enfin fuivant que les lieux & la commodité des mate-^ 
ri.iux le demandent. Les Chemins de traverfc qui doi- 
vent être proportionnez , comme nous avons dit> à la 
quantité des voitures qu'il y faut faire palier, font pour 
fordinaire d'une largeur convenable à faire pa(Ièrdeflîi$ 
deux Chariots , Ton qui va » & l'autre qui vient y & 
pour cela on lenr doit dosner les i4à 15 pieds de large , 
t<c 8 à 10 pieds pour le moins , bordez , ou d'une hayc , 
ou d'un mur , ou d'une paiiilàde , ëcc, pour preiervcE , 
le contenu des champs voifiss d'être diminuez ou garez 
par les voitures, foit des gens à pied, ou i cheval, &c» 
Les Chemins Royaux où il fe fait plus de mouvemeoc 
qu'en tous autres , doivent être efpacez pour leur lar- 
geur > conformcmenc à la voiture 6c aupaûàge de qua- 
treCharîo-s de front. andcet efpace fcroit propor- 
tionné â celui de trois voitures de Chariots , qui feroic 
de 18 à 20 pieds, cela fuffiroît : maïs comme il furvieuf 
des rencontres impicYÛes, comme la hic du bagag.c 
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DES CHEMINS. ij 
id*ane Armée , de croupes en marche» an débarqumeat» 
CD un embarquemem » ce qui peut fuppofer une grande 
«quantité de voitures , Tarrangenient 8c le dérange- 

mcnz d'une Foire, ce qui (uppolede toiilcs de peuples» 
& des voitures , 6cc. doivent faire connoitre que fui- 
vanc les occafions les lieux » les grands Chemms; 
Royaux doivent avoir pour le moins 14 à $0 pieds de 
large , 6c ornez comme l'occafion le permettra , ëc fui- 
vant la difpoficion des lieux. Les grands Chemins des 
Romains a voient jufqucs à 60 pieds de large. Vo)6x* 
£erger , Ub. 3^ ch. S4» Art* S. 

7« Selon là coiuame de Clermonc , les Chemins de 
charroi doivent avoir trente pieds de large , & lea 
Chemins Royaux foixancc- quatre , 6c dans les Fotits 
Soixante. 

CHAPITRE II L 

Du chemin dans une fLiîT2e • oh U Terrain ejt 

de bonne confiftsnce* 

I. Ç TJppofé que le terrain de la plaine foit ferme , & 

O àllLUc de lui-même , & quVn temps de pinïc 
les voîcLircs n'y enfoncent pas ; loi fqu*ony vcuc tracer 
un grand Chemin, il faut contenter feulement dc- 
lever Ton aire par*de(Ias les rez de Chauflee de la plai* 
ne » d*environ un pied a un pied & demi. 

1. La largeur du Chemin étant une fois déterminée, 
qui fera , par exemple , de quatre totfes , on trace dans 
cet efpace des foflèz propres â y recevoir la fondation 
des murs qui doivent (oûteaîr le terrain. £r audeià 
encore des murs » on y difpofe iin efpace propre pour 
un folfé , ;îfiîi de fervir à la fuite de$ eaux de pluïe » 

pour (emr la cUauiTcâ dedcchée, 
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|. La terre que 1 on tiic du foile » Sc celle qui faic 
place à la fondation des murs » doit être jettée dans le 
milieu du chemin entre les cfeux murs > en forte qu*cIIo 
fafle une pente fort douce de chaque curé : Cette penrc 
doit être réglée par un piquer, que celui qui a la con-' 
duite des Chemins doit planter dans le milieu de la* 
chaoflee > 8c après avoir détetminé la hattteur des murs 
tde foûtenement , par d'autres piquets plantez audefliis 
<lu rcz de chaulllc de la plaine , oa ailigae cnfuirc la . 
hauctur des pentes qui doivent terminer Taire 8u che- 
min. Les Romains dans leurs grands Chemins Royaux» 
qui étoient de do pieds de large )donnoieac 20 pieds aii 
pavé du milieu » qui étoir preique de niveau , êc ia par- 
tic du chemin la plus élevée fur fa Lirgcur. Lnluicc a. 
chaque coiéde ce premier pave, ils joignoient les deux 
ailes du pavé> qui fe terminoicnt en pence du côté de la 
campagnepour 1 écoulement des eaux^Sc qui étoient cha- 
cune de io pieds de large : A leur imitation , dans nos 
grands chemins , à piuporiion de kur largeur , nous 
pouvons garder le même ordre dans les Chemins pavez, 
mais non pas dans ceux qu i ne font couverts que <le ter« 
re» ou de gravier ^ dans lefqucls le continuel mouve- 
ment des voitures n'affaiflè que trop leur cthe. 

4. La nia^oiiiieric des niuis de (oûteneracnt doit arc 
plantée quelques ponces plus bas que le fonds du forte 
qu'on doit faire , aiin d'être bien alTurée , & s'il eft 
vrai que les eaux dans le fbflë doivent couler avec quel- 
que rapidité , quoique le lieu foit pleiii 8c mt , il faut 
pour lors ob fer ver de donner plus de foadùtion aux 
Hîurs > afin que la maçonnerie ne vienne pas à être 
dcfunie par la fuite des eaux en temps de pUue. Dans 
l'emploi des matériaux ^ fans parler de la qualité da 
«portier qui doit itre fait ^ns les conditions requi- 
fc« , mais plutôt des pierres ; on obfcrvera de conîer- 
ver les plus gro(Ies> & les placces peur le fondement des 
m»rs , difife$ feulement iiir le terrain &ns mortier » 

Sc 
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te fur cette aflîfe apiès , qui fera garnie de petîrs 
fcioclons , oApofera le mortier pour y ranger la fccoa- 
deafl^e » & le Airplusenâa de la maçonnerie £iice dans 
les condicfoos reqaires* Le xaat d« foûcenement doit 
être couronné de pierres plâtres , couchées de chanip » 
aEn de tenir la liaifon du mur plus aflTurce , ôc foît 
qu'on fe fcrve de briques , ou de cailloux , ou de quel- 
ques autres matériaux , on gardera toujours le même 
atrangement. 

j. Au forplusles terres de la cbaullee nouveUement 
portées , nedoivent poiat ccrc battues comme prcrcn- 
«lent quelques-uns. Deux à trois mois de temps, quel- 
ques pluies »âcles PàiTansles adurent mieux que fi on 
les battoir avec les dames & demoifelics pendant plu* 
iîeuts jours ; ce qui eft une dépèofe inutile à l'Entre^ 
preneur. 

é. Le profil de cecliemfn qui eft marque par la Fi- 
gure première , Planche première , fait voir tout Tar- 
rangement de fes parties. 

EXPLICATION DE LA FIGVRE PREMIERE. 

A B. T £ re2 de chauflee de la campagne. 

C D E F. JL/ Le petit fofle qui borde la chauffée. 

G H 1 F. Le proâl du mur de foûtenement qui borde la 
c&auflce > & qui en foûtient les berges. , 
, L I » & L K. Le talus de la chauiRe de chaque côté» 
' I L K M O , & N. Efpace qui marque la quantité des 
I terres qui onc ctc uanlportces , <3c qui doit être égal 

(aux vuides des trapefcs renveriez des foiléz C D E F , 
6cc. Et am trapefes des profils du Chemin F G H N > 

O L . Marque la hauteur de la chauflfSfe^ou Ton fommet au 

n:iiUcu,plus clevc que I N. de &c. fuivant Ion cloignc- 

B 
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niem > qu'on dcteimine à quatre a pouci s p.ir toi-, 
fe, fuivanc le terrain pIus-ou moins folide ; obfer* 
vant de donner plus de pente à un terrain peu 
ferme , & qui fe laifle facilement pcncrrer aux 
eaux moins de pcnre à un autre qui de fa nartire 
edcompadi , peiant >&:quine fc laiilc pas diicmcnc 
pénétrer à i humidité. ' 

F G. Talus de iamuraitie d'an cinquième de hauteur. 

C D. Talus du fofle d'un tiers de hauteur. 

MXPLICATJON DE LA FIGVRE DEVXIEME , 
pUnche ftemiert , qutrefreftnte le profil particulier 

d'u,: mur âc jùiiiinementiiivcc L\iitéir*^eiucnt dcfcs 
mMrisux* - - . 

A B. T E rez de chauflHe de la plaint ^ ou du ter* 

JLé rain. . ' - 

A C. Le talus des terres du fofTé. 

DE. Leraltis du mur de foûtcncmcnt. 
E F. Le talus des bw rges. 

tG. Le.profil des pierres qni couronnent lemur en de- 
hors , & qui font pofées dech^m;:^. Quelquefois le 
mur peut être couronné d'une (cuir pierre , en for- 

de bàhiî, qui fui vant la d^ cor ition de la chaufTc^s 
peur poxter uneplince d'un pouce de faillie en de- 

JlOlS. 

I L. Arrangement des autres pierres qui couronnent le 
fnifr , de pofées en forme de pavé. " 

D H. ' L.î p; cmi re nflife dt? pierres plAtr es pc fa s a fec. 

Lcreftedu irofiî dv mur fnit voii fai Tniigt ment de rou- 
tes les autres piei rcs qui h compoi ent , comme celles 
qui peuvent faire (on parement » & celles qui fonc ' 
enipioy«es dansée corps de la maçonnerie^ 
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DES CHEWmS.. 19 

C H A PI T R.E IV: • ■ 

Dit chemin âsns une FUmc » oit U terrain ej de 
msuvsife cmfifiAnce » ^ des psvez, q^^om • . . 

j^if def us la ^rm^d^ chemins. . 

r« Ç I le terrain de la plaîne dans laquelle on veut 
O faire p^ilci: un grand Chemin» a cil:pa^^<icli^> 
même ferme , pcfanc & graveleux» maïs glaireux , cen- 
dreux , êc bourbeux » * capable a rècévélr alfément l'hii^ 
miditc , & peu eompadle à foûçcnir fupporici ka 
roues des chariots , luivant qu'il eft plus ou moins dé- 
fectueux, on TaQure plus , ou moins j commcjocca- 

fion le demande* ' 

Après avoir tracé le chemin «ouvert de chaque côté 
éc9r foffèz , plante des murs de foûtcnement pour le 
foûtenir , 5c tcn allc d'un coiironncmcat de nuir k Tau- 
tre, fon aire du terrain ordinaire des foiIçz,^pn çou-^ 
vrc le reftc de gros gravier , qui partie fe mèlangcanc 
avec le terrain ordinaire du chemin » le rend compac* 
te & alHiré , non feulement à fopportcr I effmt des 
rouës des chariots , mais pour l'urdinaire ck incure 
prefque toûj.ours fcc j 5c point boiicux. Ce qui efl d'ail- 
leurs très commode pour les hommes ^ pied y qui^en 
temps de ^luï^jipuvent la routé tQÛjours diTurcer» 
très péiî d eau. '* 

** 2. On pratique cette manière d'engravcr un chemin, 
iorique le terrain de lui-muneeil: afTcz fcmic de fcc j 
mais lorfquoi^ perceun carrain qui de lui-mcme i noi^. 
ïcttlemem a çoiites ces qualiccz ipais encore qui, a 4es 
fi>ttrcillemens tout amour de fes foirtz,qui refteor pref- 
quc toûjoni»huin: des , qiu lquc rc Dvps qu'il f<":fff: , j}uur 

lors on oe £t coD^tenre pas pqlwi une conchQ.4& â^^* 

B ij 
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il TRAITE' EÏE LA CONSTRUCTION 

dcfanioiî de t ailioiiàge , on aflTurc . ^irc du pave , paf 
des rravei ft I f]ui foi e lantôtdcgros c.ulloux , ôc tantôt 
de pierres platces, coilimc de daîcs (]u on poic de champ 
dans lechemÎQ. Ces trivdrfes parcourent le chemin» 
tantôt en écharpe» Sc tantôt qaarrénient fur fa largeur, 
fuivant la difpofirion des lieux. Contre ces rrciverfcs 
on pl intc le pavé, S€ quand par riifa^e^du temps !c$ 
cailloux enu'C-deux traverfes le dcluniircnt , la fuite 
de la défunion ne peut pas fe faite pardcU les travers 
Tes > parce quelles reciërinchr les autres cailloux, qui 
font audelà. Les traverfes doivent donc être affnrces , 
belles le feront lorfqu'oa le fciviia de cailloux de 
lOyiZy X 15 pouces de long , ou de dales de 10 à. 12 you^ 
ces de qii hc, plattes ^ non pointues , en forme dcchi* 
quicr , fi faire fe peur , ^u de groffes pierres qui aaroac 
pins ou moins de qtienc , comme loccafion le permettra . 
Une rravwifc doit ctrc cloîgncc d'une ^litrc de 1 toifes 

four le pîuî. Quand elles feroicnt éloignées l'une de 
autre d'une coiie feolemenc , le pavé n en feroic que 
plus aflâré. 

6. Le parc faîr de mocfoni de "carrière brins , doit 

hirc pafc d ms un conclus vie fable ou de bon ccr-aiii 
non loger : 6c comme pour TordiriAire on \t pofe en for- 
me de coin , il cft très fujet â être ruiné par la voye, 
ou par les roii^ges des .charidt:$ ; car ces payez ayant des 
parties plus foibles les tmes €{ue les' autres à Tendroit 
de leur (lipcrficic , les plus foibles cèdent , ciflenc 
Cl ins les viiidcs que forment les pierres à leur encre- 
deux , ôc le pave fe déiunit & fc ruine. 

7. Le pavé de moplons de carriere'brats , eft beaU'* 
coup moins folidc que celui de cailIoiiageV mais le pavé 
de moclons de carrière chdifîs & cffimillcz, couchez de 
plat , dura des fiecles entiers , fans qu*il foir fnfet d'ctia 
réparé , pourvu qu*il foie couché dans un bpn terrain , 
ou dans un boa couchis , l'un ôc Tautre doit erre futvi 

far le travcri U io^t -, c*eft«à-dire » d an mur de 
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DES CHEMINS. 13 
foûrenement à Taiurcafin que les roiics des chariots ne 
puifleiu pafîcr fur Hrux joincs de pierres confecirive- 
in:^nc. A CCS pavez fiàics de pierres choiiics , on leur 
donne moins de pente qu'aux autres pour récoalemenc 
des eaux , on fe contente de leur donner feulemcnc 1 à 2 
pouces par teife* 

Les profils des figures 4 &: 5, planche i, feront voie 
leur diipoiîcion. 

JEXFLICÀTIONDE LA FIGVR E ^MRlEM£, 

A, ST la moitié de la chauiTée fuppofée pavée de 
JlL cailloux , avec Ton couchts dcflous. 

B. Eft la traverfe faire de Dales > ou de gtoflfè's pierrey. 

À B. Eft I«i ligne courbe qiî*il faur faite fuivrc au pavé 
pour Iccoulemcnc des e*tux , <S«: qui TalTure d'ûutanc 
plus , qu*il fe trouve chargé p^r les chariots , à cr.ufo 
delà figure du cintre» ou de laplatrebande > a <|uoi il 
rcflêmble» &qui en fait tout reffet. 

MXFLICATJON DE LAFJGVRE CIN^IEME. 

A. T7 ST îc prolii (l'un p-îvé f^it de moëlons brursdc 
aIê carticre, qui ne rcuiiiiK nr pas le plus fouveûc, 
i caufe des vuides qui fe trouvent à leur encre-deux» 
& qui n'eft garni pour Tordinaice que de la rerre. Ces 
moëfons î'étôrncnr au moindre effort d'un chariot qui 
y paiiv ciciluv y ce qui forax d-nt^ p. u des orhicres , qui 
dans la fuite défuniflcnc \c pavé, ^ niincnz Us clie- 
* mins* Je fçai qu'on pave avccdçs mocicnsde carncrc, 
• ' . B iiij 
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choifis ^edîmillcz faits par échantillon de dfux , trois 
quatre pouces de large , qui font plantez & polczca 
bain de bon ciment ou de mortier » qui oac tons ane 
qacuë en ferme 4'ccliiquter , qui dareoc lengtemps 
ainfi difpbrez , 6c mbne ferment nn pavé tres-pro- 
prc. Comme ils ne font d'ufagc que pour les paves 
des porches y terraiFes, galleries découvertes » où il ne 
s y fait pas de gros efforts , il eft aifé à comprendre 
qa*on ne doit pas Içs employer où il f^Sc des voitures 
& des char lots. 

£• Eft le profil d'un pavé demoëlons de carricrc choî- 
fis , polcz de plac , Se où Ion voie que les roues des 
chariots n'ont pas plus de prife fur les joints que fur 
le mtUen de leur fuperficte ^ pour pouvoir Ics^éfuDic 
en tes écornant. Si cette ferre de pavé eft d*on ^ros 
ufa^c j les voitures oiu de la peine 1 faire des efforts 
defîus: par le peu de prife qu'elles ont fur fa fuper- 
ficie «qui devient quelquefois très Jinte & glifTante* 
Le oavé fait de cailloux aflùre beaucoup plus les 
pieos des chevaux» & des bœufs. Celui qui eft fais 
de mcclons bruts de carrière , les aflîire encore da- 
vanta^^e. Si on cftime les uns i caafc de leur commo- 
ditéj on préfère les autres a caufe de leur long ufagc% 
La commodité d'avoir plutôt les premiers que les 
derniers » fait qu'on fe fcrt pl&tâc des uns que des 
autres* 

CHAPITRE V. 

I>u chemin dam un tfrrsin m/trèca^cux* 

A Près avoir reconnu le temps où leseanx des en<** 
droits marécageux croiflcac le plus » on marque 
a hinccuc ds Icat fu^erâctc f/^^^^^fc d un piquett 
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DES CHEMINS* it 
inta > & qui finit à lien » aupc es du cooronaeiiieoc 
des mors* 

I. Eft enfin la couche de gros gravier , ou de rcrraia 
gravt'Icux, quicftde ^ à lo pouces d cpaini ia , vers 
k milieu du chemin » & ânii i rien au couroancmeac 
des mors , comme le reprefence le preâL 
4* TMCes ces |K:écamionsne fufitfent pas quelque* 
fois pour rendre 1 aire d'un grand chemin aiîii» foiidc, 
pour lors on la pave avec des cailloux pofez de pomrc, 
ou de groUès pierres de ^ à ^ pouci s d'cpaiilcur » poiéc» 
de plar » on d'autres pierres pofees de poîftce ; nuit 
comme tous ces pavez font tous plus eu moins folides» 
ôc aflurez les uns plus que les autres > jc les rangciai 
tous difFcremmcnr par des figures. 

5* Apxcs avoir faic les foiidles des foûez » & les ex- 
cavations des fondemens de$*mursde foûrenement t 
traniporté les déblais dans le milieu du ckemio » raur 
gez i la pelle , 8c aflês de niveau , on les bat avec la 
datnc f autant que faire fe peut , couche fur couche , 
chacune de 5 à pouces d cpaîilèur. Cela étant faic » 
on pofe le couchis , cm eft Tefpace de fable > ou de 
terrain gravekux > fur fe^el te dans lequel on doit po- 
iêr 8c arranger les caiUouz » tous plantez de pointe » 
frappez à refus de marteau , ^ rous leurs joints gar- 
nis de (iable. Tous étant ainii pofez , avec une pence de 
chaque côté de la chauflee » doivent forn^er (ur Taire 
du chemia » & fur fa largeur une e^ecc de porcion 
de Cercle ; dcmt le milieu > fur quatft foifes de long » 
par exemple , qui peut lui fcrvir de corde , fera élevé 
de 10 à 12 pouces, pour fervir de pente à rccoaicmcnc 
des eaux de phite* Le pavé de cailloux étant ainû polé » 
on le bat avec la batte pour le mieux affûter > ôc comme 
. il arrive que par des efiforts de voitures » il peut fe défu- 
nir de cailloux qu'on ncghgc quelquefois de reparer j 
& qu'enfuite d*autres les fuivent , ce qui forme des 
creux > ^ la ruine du pave , pour éviter une gcaadc 
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L.1 hg irr fîxiéme , planche pcmicEc , fait voit le pro- 
fil de cecce loue de duuircc. 

E^lfL CATION DE LA FiGVRB 

fixûmc 1 PUnche fremUre. 

AB, F £ rez de chauffée dtt marais. 

BC . JL/La moitié de U largeur de la chauflec* 

CD. U (^icsracinf.ii;X>^ur lequel on ci^iblit la plitrefor- 
n)r df^ m ^irii js. Lc5 ni.idrici s doivent avoir trois 
pouces d CtMiiTcur .» les raciacaux^ pouces pour le 
tnoins^dc ei'pacés les uns des autres <uui pied de- 
mi â deux tour au plus. 
C E. I3ci me d'une toile de large pour affermir le pied 

de la plaîttfoîm^'. 
£F* L*crp«^ce du folle ou loa doit prendre les terres 
pour faire le comblement , ou le remblai G fi. On 
, doit rraYailler dans ces fortes de lieux » dans le 
temps que les eaux fônc les plus bj (Tes. 
j. Le ter uia m,r ccMgei x peut eue d'une alléz mau- 
Taife coniîllance, pour no pouvoir pas Supporter le petit 
empalement de la platceforme , U pour lors il faut s*/ 
prendre d*une au^re manière , pour ailîiret les berges 
de la chaofTct.Qtiând cela arrive le terrain eft pour Tor- 
• di'^wiirc vaf . ùx, 6c onyremcdie Cn f<*icinant les licux 
QÙ l'on f^it faiiclcs muis de foùtencment. 

^« Apres ^voii pdfe y ^ rangé un Ut de fafctnes, on 
commencé i'allignemenc audv fliis » par un talus de 
bons gazons \ ^ ainifi foivaur, jufqu'àla hauteur dé^ 
terminée à.-: li* chaulkc , i la couronne tantôt a uoe 
paliflàdequi la borde à quelques pieds loin de les ber- 
ges » pour éviter que les chariots nrn dcfunilTent pas 
fcs extremitez » tantôt (culement on y plante des pieux 
.pçur marquer iVfpacç que Uyivçii^c paicourir & con* 
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DES CHEMINS. 27 
tenir les chariots ; &c enàncancoc on 7 laiffeune bcme 
dt deux pieds de large, pour marquer au jufte la largeur 
dt la voye de 1 , ^ ^ 4 chariots de front. 

Le protii tic routes ces manicrcs ciifîVTCntcs de chc- 
niii s, e(t nuicjuc dans la 1 igure fcpcxcme» piaacbe pre- 
mière. 

EXPLICATION DE LJ FICVRE SEPTlEM£, ' 

PUnchi fremun* 

- AB. T E rez de chauffée dumarais* 
AC. JLi La largeur des foflezoù Ion doit prendre la 

vafe pour lu comblement de L chauilcc , cutrc les 

berges , les falcincs. 
C D. La bel me > audelâ des beiges. 
D£. La longueur des fafcines dans répaiiïèur de la 
chau (Tée , lerquelles fafciftes feront de 0» S i 10 pieds 

de longueur. 

DF.Talus extérieur de !a ch lufTée^parc de brins de faf- 
cines d'un gà2;onMage. 

FG. Efpace cont regardé par une paliilàde>par des pieux, 
ou par unebârrîere, afin que les chariots ne défuniC- 

fenc poini L haut des berges E. 
GH. Hautcui de]^ p^lill de , ou de la barricrejqui fera 
de crois pieds iipis d'osuvre , & de trois pieds dans 
opuvre. 

A la place de cette barrière , nous avons dit qu'on 
pouvoit pratiquer une benne , pour éviter auxciiaiiots 
de drfunir le bout des berges, 
î. Elt -le bouc des berges. 

iK. La largeur de la berme> qui- petit être de deux pieds 
feulement. 

KL. Hauteur du chemin pardefliis la bermcî>qui peut 
être de 10 à Ji pouces tout au plus > garnie de dcujc 
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TRAITE^ DE LA CONSTRUCTION 
rangs de hauteur de gazoa , tous bien liez par d^s 

brins de fafcincs. 

Lâfolidicc de cccce chaufTée, ou levée de tctrcpour 
fervîr de chemin , conâfte a bien fafcioer , & taluâér, 
battre fou aire dés le couunencement ayec ta dame > â 
iniefare qu onTélere. On doit choifîr les brins des faf- 
cincs propres à prendre racines i &c les gazrons de mcmc 
qu'on doit femer de Sainfoin , ôc pour cuu;: cela U faut 
prendre le temps^ Jc U£ûfoa deranoée la plus propre» 
fi faire fe peut. 

CH AP i T aE VI^ 
Dti chemin isi$s un B^ang^ ét dam m Lmc 

i« T) Lus Its lieux par où il faut fa i re paffer une raure» 
X (ont peu fermes & de peu de confiftance , plu» 
faut il chercher des nx>yensa(Iurez pour rendre le corps 
de la route folide lorfqu'on viendra à l'afleoir. Un 
Irang & un Lac ne prefcntent qu'une fupcrficic d'eau, 
au.iclîbus de laquelle il faut fonder pour y drelîer une 
foucc. P us le fonds des eaux de TEcang ou du Laceft 
profond, plus grandes auâi doivent être lerprécaïuions 
^u en prendra pour cela* 
1^. Il faut tracer la route par des pieux , ou gros pi* 

3aecs pUntcz d<îns Teau , cfpaccz les uos des autres de 
eux en deux coUes , ou de trois en trois toifes. 

Fiire un profil de U profondeur de l'eau fur la 
longueur de U roiite>pour marquer de fiipputer la d^eii* 
le qu'on pfnirra faire à fonder dans ces lieux de mau- 
vaife cauiilUnce jurqu à la fupecâcic des plus hautes 
eaux. 

5'^.Reconnoitr e les lieux qui font le plus de confidan- 
ce^ pour les fon dcr avec moins de dépcnfe^eÊûrefc 
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DES GHEM INS. ' 
foncta S fans éjudice cependant de la foiidicé requUe 
que doivent avoir ces forces d ouTrages dans des lieux 
de fi peu de confiftance. 

V» £^ ciîfiî^ faïrc un amas des matériaux les plus 
propres , ôc doni on fera convenu pour la folidicc de ia 
V€ye 9 qui doivent eftre employez dans les lieux plus 
ou moins fermes , fuivant 1 écac qu'on en aura dreffi 
par la difpofiiion du profil. 

De cette manière on aura au jufte Térat de dcpcnfe 
qu'il eft d'unencc'flitcab'oluc d*avoirpour des ouvra-* 
ges de cette confequeoce , qui font d'autant plus im« 
portans , & neceflàires , plus les lieux qu'il faut craTcr- 
fer font plus ou moins difficiles. 
a.Et pour les lieux les plus aifcz qu'on rencontre à ren- 
trée d'un Etang, à quelques pouces de hauteur d'eau» 
où le terrain eft vafeuxà 2 005 pieds f<euicniea(>oa 
commence la voye dans le temps que les eaux (ont les 
plus bailës. On la borde d un rang de palaplanches i 
rénures battues i refus de mouton , §c leurs tètes aflù- 
rées par deux lui graines airctées de (iuLince en dif- 
tancc par des liens ou érricrs qui prendront dans le 
deflbus du chemin. Le derrière des palaplanches doit 
eflxe garni fur toute l'aire du chemin de fafcines , fur 
Icfquellcs on poufièra une hauteur de remblai bordce 
derrière les palaplanches d'un parement de fafcines. 
Le terrain dans cet endroit fe peut trouver d'une auflî 
niauvaife confiftance t que les fafcines feules dans le 
fondement , ne ponrroient pas fuffire pour foutenir 
allèzrefiort des terres ) & dcsdccombres qu'on roet<« 
troic judcfTus , pour lors fur le travers du chemin, 
on peut ranger de fanciflons les plus long*; que fairefc 
pourra 9 audelTusdefquels fut la hauteur de 5 à ^ peu* 
ces » on rangera un lit de gravier » 00 de bon terrain. 
Ce qui aflurera parfaitement bien Taire de h voye. 

La fig'irc huitième ^ planche premicie , fait vuir le 
Iprofiildc la route ainii établie. 
4 
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EXPLICATION VE LA FIGVRE HVITIEME , 

Pianehc première. 

AB. Ç Uprrficic des eauxdc l'Erang. 

CD.i3 Profondeur des Eaux de TEcang. 

E F. Profondeur du terrain Vdfeux ; âiibout duquel fi- 

nîflcnt les pnl.ipl anches. 

FG. P.îi.jpLinLhc. 
CIL I al cincs employées pour border le chemin. 
HL Lit de Fafcines C\it toute Taire du fondement du 

chemin. 

liL. Lit de faiicilloiis pour affiUv r le corps de la voyc. 

^. Siîiv;inr l'ufagr il: lu route, il cfr nrceilairc qucl- 
i|ucfois d'y cublir des bords c^ui foicnc de plus de du- 
rée que ceux qu*on fçnuroit faire avec des fardnes. 
Pour lors courrant les étriers quiaiTuteorlespalapIan- 
chcs 3 d'un à deux "rangs de Madriers , eu de Ta- 
blonins de 5 i 4 pouces fbr 2 à 5 p;ed$ de large , 011 y 
peuc placer dcllusun n;ur> dont k paienieac Icracon- 
jbrme a'ia durée qu'on voi.dr r. donner au chemin. / 
AM. Eft le madrier établi fur le lien CM. 
N. Eft le corps du mur établi furies madriers. 

4. plus on peur s'avrjr.ccr dans un Erang, & pîus 
on peut trouver de profondeur deau , & un terrain 
d'autant plus difficile, ^ de plus mauYaifècofàflRance. 
Pour lors on fe précautionne beaucoup plus que nou^s 
n'avons pas fait par le pàfle : car après avoir détctmînc 
la longueur & la largeur de la rourc , on la garnit fur 
toute fon aire d'un grillage , qui tantôr eft piloté com- 
me le befoin le demande y êc tantôt il eftgarni feule* 
ment fur le devant despilôts de\bordage, ou de pâta- 
planches, ôc enfin on Taflùre û bien , hiivant tesoccà* 
fions, que l'on peu: ailcment établir deffiis la route 
que l'on fe propofc. Après avoir établi un fondement, 
on garnit les vuidcs> ou chambres du grillage, tantâc 
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DES C HEXIIN S. 
de pierres &: tanrôr de fafcines , comme loccafioa ôc 
la commodité des mareciai^ k peuvem pcrmeccrc >^ 
cela fe fait jufqu'à ia hauteur des eaux de l' Etang » ou 
do Lac 9 afin d'y écabUr icShs des bordures , relies 
qu'elles doivciu erre pour foiueuii; ioiccmeûc les ter- 
res qu'on poiifTct *i Jl illis la vove. 

5* C'eit iuivanr les occaiions fc Ja commodité des 
xnAreriauxqa*oafe laide conduire, comme nous avons 
dit. On peut trouver aifément beaucoup de fàfcinef , 
6c peu de pierres pour ravnnceraeac d u;) chemin fait 
de la manière que nous venons de dire, & pour lors il 
fauc s'en lei vir abfoluraent, â moins de n? s'expofer à 
de groflès dépenfes*, Mais fi au lieu des fafcines on ne 
rencontroit que des pierres • il faudroit de même en 
feîrc un bon ufage , & fuppofant encore la difhculrc 
d'avoir des bois propres pour y jerrer un giillai^e » il 
faudroit pour lors ponder devant une jettce de pier- 
res , dont les pltisgrof^cs feroient expo fées , (5<:Ven?er- 
fces fur les talus , afin de mieux foùtenir le poids de 
le tnouvement des eaux. Cette jettce de pierres , qui 
forme enfin nn enrecheinent: , peut être crqhh'c jufques 
à la fuperficie des eaux, & le inrplus de lïkvation du 
chemin , peut erre garni de fafcines dans le fonds» ^ 
pardetliis les fafcines des décombres ôc dcbl atspour pa*» 
rachever le furplus de la voyèi On peut border cet en- 
rochement d'un mur, après s'être rerirc Je fon talus 
ordinaire,de quelques pieds, & d'uae toife , $*îl eft ne- 
cenTaire. Plus le talus de la jctréefera profond , à caufe 
de la grande quantité d'eau qu'on peut trouviT , plt^s 
auflî faut- il quecette retraite ou cette bî*rme foir larj^e. 
Enfin, quand luii^les moyens que î 'k; venons de dire, 
paroîrroiv-nt trop difficiles , oa a irconrs îux ponts de 
charpcnre p"»ui former i a vovr , cubl s (m des pieux 
liernez , & moifez , garnis d'une travée fut les fom- 
aiters qui cocffent les nienx , Sec, 

La fi gure 9 ^Unchc i,tak vou cous ces premiers ou- 
vrages en profil* ' 
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EXFLICAUQN DE LA FJGVKE M^^V^EME^ 

' rUmhi ftfùffde* 

AB.X Igne qui coupe le profil du chemin en deux 
X-i parties, poor reprefcnccr deux ouvrages dif- 
ferens. 
C D» Saperficie des eaux. 

DE* & E F. Profondeur des eaut, dans laquelle on pofe 

Te grillage G F. & les pilots de bordage H I. jufqu 'i 

la fuperHcie des eaux DC <^ai peuc être d*uu pied 

& demi à deux. 
LNC. Eft un lit de pierres pour garnir les vuides oti 

les chambres du grillage» 6c fur lequel on pofe des 

décombres de caillouage, de faicines > 6cc. pour j 

poufler défias le reirbUi O. 
I-ËAun madrier qu*on peur pofer fur Icgrilkge» der« 

riere les pilocs de bord^ige, afin d écablirdeiTas, le 

mur de foûcenemene M« 
D p. Efl la même fuperficie d eau , continuée i même 

hauteur. 

BQ. C eft une profondeur d'eau beaucoupplus grande- 

3ue celle de E F« dans laquelle on j pouÛe une jetcée 
e pierres , marquée par fon câlus P CL 
P R. Efl la berme de la jetcée de pierres* 
S. Eft le mur de foûcenemene , 




CHAPITRE VII. 
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C H A P I T R E V 1 I. 

Dm chemin fur le b«ri de U Mer, à'/ttrU bord 

£une Rivière* 

I. N fappofe ici qnc le bord de la Mer ©ft couvert 
d'une Plage oud'un tcrraiaforc uni, fur lequel 
les vagues de la Mer^dans un gros tefnps,parc6uren( Ton 
aire; ce qui peut empêcher ou découraec les voitures 
dans ce temps-là. 

2. Les précautions qu'ondoie prendre pour cela , dor* 
vent ccrc proportionnées aux eiforts que peuvent faire 
Jes vagues de la Mer dans ces lieux, où il fauc faire 
pailèr le chemin; Idrfquil farviendra quelque gros 
temps, il faut en rentarquer les effets, & fe retirer, 
fi faire fe peut , de ces mouvemcns violens » autant 
qu'on pourra. Apres quoi, dans un teioips calme , on 
fait les fouilles des murs de foutenemenc aoffi profon- 
des^ que la (uperficiedes eaux de laMer qu'on rencontre» 
le peut permettre. On y établir aînfi la m.içonnetic 
qu'on clcvc autant qu il f^ur, &: fuivanc'U s remarques 
qu'on en a faites dans le temps que la \U r écoit la plus 
ag/rée. On pare cette maçonnerie de bonnes pierres de 
taille, aux endroits où Ton ne peut pas éviter les flot^ 
de la mér , &le fnrplusdu corps de la chatt(Teeeftgarni 
de cailloiiagc mêle avec du gravier, du fable & dê la 
terre parmi , iî on le peut faire commodcrnent > pour 
faire une meilleure liaifon. On voit afliez par Tcxpc- 
tience que le fablon feul n*a point de liailbn en lui*' 
même, qu'il fe ment fous les pieds, 5^ que cela fatigue 
extrêmement route forte de voitures. On voit , dis-je , 
que pour ii peu de liaifon qu'on lut donne , quand ce 

ne fctoit qu'avec de leau feule» il devient f<»rroc > & 

C 
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plus afl^rc. On en liera donc fcs parties autant que 
faire iê pourra, foit avec de la terre, fi on en petit 

avoir commodément , ou bien avec du cailloiiagc , ÔC 
pardellus du gros gravier, fi faire fe peur. 

5» Les Berges Torcies quota élevé aux bords. des 
Rivières peu rapides » pour empêcher que les eaux dans 
le temps des débordemens n aillent pas inonder les 
chemins qui font tout auprès , Se des campagnes en- 
tières, doivent être aiïez fortes d'elles- mcmes pour 
foûtcnir & pour rcfi (1er â leur violence. Elles doivent 
ctre ékv^çs trois pieds audeflùs des plus hautes inon- 
dations, avec un couronnement tout au moins de deux 
loîfes de large , & un Talus de part & d*autre , tout 
au moins de deux fur un de liauuur i pavées du cote 
delaRivieze, lufqu^à la hnutcur des plus hautes fon- 
dations, futtout lorfque les Turcies font établicspfé^. 
cifément auxbords des Ri vieres» afin que le courant des 
eaux , ou leurs vagues agitées par les vents, ne les creu- 
ienc 5 en s'y brifant contre. Au lieu des pavés , on Ce 
ierc , fuivânt les endroirs p!us ou moins diâiciles » d'un 
. arrai^ement confus de pierres plattes poféesâlamain; 
^ dans les endroits oi^ les Tuicies & Levées (on fore 
cloîcrnées des bords des Rivières , on fc contente d*en 
gazonncr les Berges, qui tft un oiivr^kge infinuiicnt 
meilleur que rous les fafcinages 6< tous les clayon- 
Dages 1 à caufe que les uns & les autres de ces derniers 
ibnt détruits dans quelques années , d'abord que les 
piquets , les clayons Se les fafcines qui foûtiennent les 
gazo'^s , viennent à pouu ir. Quand le pied des Turcies 
qui bordent les Rivières , vient à manquer par la 
sapidité des eaux , on n'a point d'autre expédient meil- 
leur , que d'y oppofer des Jettées de pierres qui faflènt 
un Talus naturel. Ces ouvrages durent d toûjours. 
On les prarique de même que les pavés dans les en- 
droits où ies Carrières font proches. Au défaut des 

Jectées^QAfc (çitp où Tonn a qucdu^^oisicmploxer» 
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d'un fil de pieux, quelquefois garnis de pal îplaiiciîcç d 
cénurcs 5 qu'on planrc avec la fonnctcc , qu'on coefie 
d'un chapeau pour les cenir ea raifon , de qu'on aflure 
par des cirans dans le terrain yoifin. En certains en- 
droits , on fe fert de difiierens fafcinages qu'on pefe 
en parement , talufles une rangée par poirite , & une 
autre pardertus en guifedc chcvctrc ,aîn(î alternative* 
ment » mais cette manière d'ouvr;)ge périt bientôt , 2 
caufe que les brins dea^is dont il eft compofé » prar- 
rident dans quelques années. CXn fe conforme â toutes 
CCS manières , pai rapport à la facilite qu ou a desHU* 
teriaux qu'on trouve fui les lieux. 

Les Turciesfe font avec la terre la meilleure qu'oa 
peut trouver fur les lieux > on folToye auparavant leur - 
Emplacement, en arrachant les troncs desarl^res» ra* ^ 

cincs & le gazon, on élevé aîiiii les ChauHces par cou- 
ches réglées d'environ fix* pouces de haut chacune ^ 
battues avec la dame » qu'on mené de niveau. 

On doit les tenir nettes de toutes fortes de buiilons 
fe de plantemens d'arbres ^ les premiers donnent occa*- 
fîon aux Lapins , aux Renards Se aux Foiiines à y faire 
descavcries,qui lont caufe que lors des déboi dcip.cnî les 
eaux pénétrent les Turcies» les emportent ôc inondent 
les campagnes entières qu'elles mettoient auparavant i 
couvert ; 6c enfin les derniers par leurs racines , per« 

cenr les levées , ce qui donne occ^fion aux eaux de fui- 
vrc leurs filamens , contre lefquels la terre n'a jamais 
aucune liaifon> ôc les eaux fe filtrent fur rouce leur 
longueur comme au travers d'une filière > êc les vents 
enfuite agitans les aibres , ébranlent les Turcies > & les 
font crevalTer par des fentes en difFerens endroits. 
Comme j'ai expérimenté routes ces chofes dans les le-* 
vécs du Rhône Ôc des Salins de Peccais^dont j ai été 
chargé de Tinfpeâion » je rapporte les ouvrages dont 
Je me iuis fervi toûîours avec fuccés > fe aufquels on 
ne fçauroit jamais ciop apporter de précauriun^ , ui 

' Cij 
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2rre trop roavcm vificés , pguc être bien entretenti& 
Quand les Tardes fervent de grand Chemin pour 

tourc forte de voitures, elles m'.rueiu d'être pavées ea 
chauÛécs.On leur donne pour iors.unc laigeur fuffifan- 
te, par rapport au concours duPeuple i Tufage duquel 

elles doivent fer vir $ & quand la dépeafe ne permet pas 
qu'elles ayenc partout une égale largeur» on fe contente 
de diftance en diftancc d'y faire des rcpoToirs , afin que 
les voiture» qui viennent d'une part, puiilcuc iaiàèr 
paflèr les autres qui viqpnent d*nne autre. 

Les terres dont on forme les Turcies 6c levées > doi- 
vent êrre prifcs dans le terràin qnî eft entre Teropla- 

^ cernent de la levée la rivière, à deux toifes tout au 
moins de leurs Berge». Dans U fuire du temps, lesatte- 
liers d*oà Ton a forci les terres» fe comblent par les 
inondations > 3e^uandon ne peut pas faire autrement 
que de les prendre de Tautre coté de la levée du coté 
de la campagne, il faut s'éloigner tout au moins du pied 
duTalus des Turcics de quatre toifcs^en laiflànt une pa- 
reille Berme tout le long des Chauflées » pour en fou* 
tenir leur pefanteur contre les efforts des eaux qui les 
chargent , Sc les poufleuc tetribleiisent lors des inon- 
dations. 



CHAPITRE VIII. 

Chmin ^ai côtoyé une rar^fc% ou £cntc 

i« T Es rampes des montagnes ne font pas toujours 
1^ en droite ligne 9 pour y pouvoir tracer égale- 

me it ua même ouvrage* propre à foùtenir une route 
qu'on y veur piojetter. Le chemin dans ces lieux cil 

borde; pouc lordioairc 9 du cocé du bas de U rampe 
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par tin mur Ae foûrencmenc. Tantôt fiiivsmt ladtfpoii- 

tion du terrain , on fe contente de faire toiirc la tran- 
chée dans le iolide de la montagne ) tantôt traYcti<)OC 
des rochers» on établit de i uni i antre des décharges 
Se des eintret furbaifies , pôar fupporcer les mats 
de (bûtenement. Par le trop ^rand efcarpemem des 
Jieux 5 on y pratique des cha' pentes niopics 1 fuùre- 
nir ia^uce» cantoc ne pouvant pas y ccabÛruae route» 
ni par un mur de (oûfenenienc,nipâf aucunecbatpmre» 
on perce le rocher qu'on rencontre. Enfin > ne pouvant 
pas (e fervîr d'aucun de ces moïens ,on eft ob!»gé de p oul- 
ier la route dans le fonds 5c bas des lieux inacc: lîibles , 
qui ibnc très louvcnc des rivières, Ô^c. Dr toutes ces 
manières différentes de chemins» nous enalbns traiter 
dans la fuite* 

2* Les m<irf de foûtenemenr qa m fait pour ftippor« 
ter une voye fur la r.impe d'une montagne, font ù'vs 
qufiqarfois à pierre fcche. Ceux cjui lont faits à chiux 
à fable ne foiu pas toûjoars lesm Mik'a« § contre -foc rs 
&: arcbootans > pont foûcénir ront i'efFort ôc tôtite la 
pefantent de la route \ cai* le morilier qui ferme. le joint 
des pierres, fmpcche les eaux de fe filtrer au travers des 
terres , qui les retiennent comme une éponge. Ces eaux 
dans le temps des pluies qui dcfccndent delà ratir e 
de la montagne , dont une partie travcrfc la route , ôc 
Tautre Vimbibe dans foh terrain, ranfvorlitiièntle fon- 
dement des mufs , dcfuniflent le mortier des joints 
entre les pierres, (oui cillent enfin , ^fentminenr par là 
les murs par l'eâbrt des terres qui lont derrière. Qaei- 
qne précamtioh qu'on prenne i pratiquer des égoûts i 
barbacanes , ycntoufes , au chancepleures pour f écou- 
lement des eaux, fi l'endroit de la montagne eft* mal 
fitué , Se qu'il s'y rencontre des fources , routes ces 
précautions feront mal propres pour donner à la route 
une parfaite folidité. Pour lors un mur de foûrcnemcnc 
fait avec ia^fimple pieitre Icchc > fans 'attcnne terre ea«, 
. ' C iij • 
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pierres , contre Icfquellcs , & fur icfqucllcsoti ran- 
gera les terres , afin que les eaux fe fiirrcru au travers | 
lie CCS pierres , cailloiiâges , ôr gravier , fe réiiniiïànc 
pins aifémenc au |our de la Oarb^canepour fortirplus 
faciletnenc; Dans ies endroits ou Ton troure du roc » ôc 
ou le mur iiè maçonherie ne rçauroir avoir prife , on 
pratique dans ic luc , au pied du mur , des entailles, ou 
icilàuis de niveau » fur lef(^uels ou écabiic la maçonne* 
rie. • ' ■ - • 

La Figure 11» Plançhe x , fait voir un mur aflls fur le 
roc efcarpc, avec ù&e Barbacahe garnie fur fon der^ 
ricre de ion cgoiic , ôc comblement de pierres. 

EXPLICATION DE, LA fIG'U&E ONZIEME^ 
, Fiamhe jeconde^ 

ABCD. Ampe de la montagne fur un rocîi 

XVbC. Rampe du roc , fur laquelle on a pr»- 
«f iq»é âe^refiauts poitr y affeoir le mur. * 

■ G F C. Barbacane Ou chahteplcure, garnie far fon der- 
rière d*un égoûr , ou comblement de pierres C E. pour 
léuQir les eaux qui fe âlcrcnc daas le terrain C E D. 

5* Il n'eft pas toujours necclTaire de foûtenir lèche* 
mtiî fur là rampe d'une montagne par des murs. QueU 
quefois le terrain de la montagne de lui-même eft fi ai- 
. fe , qu'on peut facilernenc fe pafîcr d'un mur de fou- 
tencmenr i en fuppofant dans le terrain de la montagne 
toute la- largeur de la*voyc.* Il elk vrai^ue les pluies 
éboulenc les bords de ces fortes de rpuçest, mais corn- 
■ mé ptoitrTordinaire on les -fait plus larges dans ces 
lieux, ôc que le terrain de la montagne nV eft pas or- 
dinairement rapide , on ne craint guéres pour l'avenir* 
Une baye vive , & dbs arbres plantez a l'endroit du 
.^^^jmt é^Q tiAifMXùx^ beaucoup aux 
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Paflfâas > & rendroicnc toujours la voye plus folide 

pak leurs racines. 

La Figure li, Planche i, faic roir un prohl de cette 

ibrccderoucc. 

EXPLICATION VELA FIGVRE DOUZIEME, 

rUncht jwniî. 

AC B- Ampedclamontagrtc* 
C D B. Xv TraiicKcc de terre dans la rampe qui fen 
à garnir rcfp.ice C E A. où l'on peut planter des ar- 
bres , Ôc forme Taire de la route £ C D. 

A la rencontre des rochers efcarpez, on y prati* 
que des reflauts , comme nous avons dit» pour aflcoic 
delTus la maçonnerie. Quelquefois la difficulté des lieux 
ne demande pas quon agiflc ainli. Car les rochers fc 
peuvent trouver fiefcarpezcnde certains cndroits^qu'ii 
ne faut pas penfer à y placer de la maçonuerie. Pour 
fi impratiquables que (oient les lieux » ils ne le font pas 
toû'ours fi fort, qu'on ny puidè établir des d&faarges^ 
ou cintres , qui portant d un roc à l'ancre ^ donnent le 
moyen d'y établir un mur de foûtcnement. Les déchar- 
ges font égales , & tantôt inégales , comme la difpofi- 
don du roc , fur lequel elles font établies , le pont per^ 
mettre. 

La Figure ij> Planche montre leur figure & leur 
dtipofition. 
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EXPLICATION DE LA FIG'VRE TREIZIEME, 

PUnehe itujdém. 

J 

t 

A B C*,Ç? Ont des pointef dérocher , émoiiilees avec 

L-J i2 niine, ou .wt c k niaiccau têtu, pourfâÏLc 
p1p.ce ait fondcmenr des cintres » Tui: Icf^uels le 
mur de foiucnemeDC eft porté. 
C D* Hauteur du mur de fouccnemenr. 
D E. Largeur de la voye. 
.C L i . Rampe du roc de la Monran;ne. 

y.Lerocher contre lequel, ou iur lequ^on vcur éta- 
blir une route , peur eue fi efcarpé, le lieu fi dî£- 
ciie , qu'il ne feroic peutÊcre pas poillble d y pouvoir 
pratiquer des cintres. Pour lors . fi 1 occafion le de* 
mande , ou la dirpcfitioa des lieux , il faut 7 encadrer 
unr charpente, qui étant fupportécpar des arcbou^ans* 
de bois , àc cramponaée dans le vif du roc » avec des 
crampons de (èr » on puifle former pardelTus ou plan- 
cher 5 qui fupportora un pavé planté dans (on couchtr. 
Cette charpenrc doit être fi bien aflliréc , qu'elle puifle 
fupporter ziicw^cat quelque voiture qu'elle foîr , fur la 
largeur d'un chariot feulement. Les lieux fi difficiles à 
prattqier>peuvcnt donc être réduits â huit à neuf pieds 
de large cette largear peut fuftre. La longueur de 
ces fortes de lieux , n'eft pas pour 1 ordinaire fore 
grande. Si ccpendaat pour mieux aflurer route la char- 
pente , qui doit fupporter toute la route, il faut y plan* 
ter des élançons pour foutenir le bouc des rraverfierr» 
qui doivent être cramponnez dans le vif du roc, on 
peur le faire comme loccafion le permettra ; mais on ne 
doit pas pourranr fc fier entièrement d cela. On deit 
^*en précautionner comme s'ils ne dévoient pas fervir % 

car ç éft un apput^ qui ^quoiqne ii9 fàc. 4c loi-même» 
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s'il cftrrop long , ne dure pourtant pas longtemps. 
L'éc.iiiçon doit ctrc ari ccc nnjved par une gcnoUilIectc 
de fer enchwilèe dinsie roc, dans laquelle il portera 
par une poiot« qui formera une lardoire > qai cernii- 
ncra le pîcd de Tctançon. De cette manière le pied de 
rérançon fera tofijonrs arrcrc luremcnr, Ôc ne pourrira 
pas fitôt , pour faiie plier fous lui la charpeure de la 
route. 

La Figure 14 « Plinche deuxième 9 fait voir utt profil 

dccc^ice ioïic de route > ou chemin voient. 

EXPLICATION DE LA FIG*VRE 

quatorzième > Planche deuxu/ae. 

A fi C D. T lens » & arcboutans qui fuppçrteac le 
JLi fommier « ic les paurreltes pour le 

plancher delà roatcoa-dnchctnîn volant.* * 

EDF. Er^nçonqui fupporte le chemin volaiu fous Ta- • 
plomb de la Lîâè > ôc qui efl: garni de fa latdoircF. 
pour en conferver Ibnpîed ^ à la place de l'Ecançon, 
on peur y fuppofer une pile de maçonoetie , Tut- 

vant la coinmodiic des lieux , pour mieux aflUrcr U 
route. 

G B F. Profil 4u rocher. 

G. Trou dans le roc , où le foounier da chemiit volant 
fft encaftré en forme de marteau , queue d'aronde, 
ôcc.par des ancres de fer. Se tenons qui régnent fur 
fa longueur , fie qui font clouez en plactebandcs » ëc 
fuivant le plan de la figure i5,dans lequel I L. marque 
le vif du roc. 

M. L'eacaftiement du fommier dans le vif du roc, en 
forme de marteau, &c. couvert de plat tebandes de 
fer , Sec. Cet encadrement fe peut cramponner de 
ploficurs autres majuercs. 
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S. Le chemin volant n'eft pas toujours cnufegedans 
les grandes routes » au1x>rd des rochers efcarpez, 

luivant U difficulté qu'on y trouve^, on en abandonne 
le projet, & on fc détermine enfin d pouflfcr la route 
dans le iolide du roc > qu on perce & qu un eulevc avec 
la mine. O i j pratique une largeur & une hauteur 
convenable » afin que la voye foit aifée* 

9. Bien fouvent toutes ces précautions étant inutiles 
par les précipices qu'on rencontre dnns la luire , & 
parce que les lieux deviennent plus inacccdibies , il 
faut fouvent les abandonner , pour chercher d'autres 
endroits plus aifez. Pour rordinaire » on en trouve au 
pied de ces licuximpratiquables ; 5c afnfi abandonnant 
Ir proj/t de la route , fur la haurcur de la montagne, 
on lui peut faire (uivre le bas , où l'on, rencontre feu- 
•vent des terxes aifées , quelquefois la rapidité dune 
rivière relier réeipour lors il faat>en y fuppofanr un mot 
de foûtencm!înt » en traverfer Tabord pour fi difficile 
qu'il (on, il faut élever le mur de foitcenemcnr autant 

3uon le jugera neccilàire» pour évicer que les caux# 
ans un temps d'inondation , ne viennent p^s fe rcpan* 
dre fur l'aire^de la voye. On doit iè;précautionner en- 
core àr. fMte que le mur de fo&renemcnt, à l'endroit le 
plus r'-fT-rré ic la rivière , foit conftruit fuivanc toutts 
les vcglcs de l'art > afin que le courant de l'eau ne déiu' 
nifle pas les pierres qui doivent être parfaitement bien 
unies (ui le paceinptlr , ic pat les joints* 

CHAPITRE IX. 

Vu cï^cmin dam un cnux ft*^ ^^^^ Imuteur > cJ*» 
de [es coudes dam un dètêur^ 

u T Orfqu'an.j>erce pliifieurs campagnes par une 

X«i toute > on trouve ordinaitcniCAC fiif esem tei* 

s 

\ 
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raias. Plus on s'approche des montagnes, plus on trou- 
ve des montées i5c des dcfccnres en les côtoycint. Les 
defcentes ionc pour l'ordinaire formées par cies ravi- 
nes » qui dans un temps de pluie incommodent tres- 
foovenc Icspaflans , s*il les faut traverfer. Onfaitor^ 
dir.àirement dans ces cndioits des Ponts,oudes chauf- 
fées avec des Gondoles > CafTis , ou pavez creux» pour 
donner la fuite aux eaux » en rraverfanr la route. Ces 
lieux ne font creux • que parce qu*i!s font bordez des 
hauteurs de ch;ique côté -, & plus ces hauteurs font 
grandes & rapides , & plus la route projetréc pour ces 
lieux eil diiitçiie à applanir* Si on abbat par une tran- - 
chée les hauteurs , èc que par une chaulfée on foulevc 
k route pardeflus la profondeur , il eft certain qu on 
la rend aifée par ce moyen. La chjiifTce pour iois pcuc 
être percée d'un ôc depluficurs ponts» fuivant la quan-' 
tité d'eau qu'il y peutpaflcr dans uo temps de débor- 
dement. Conune ces lieux par ou une ravine peut cou*. 
1er, font' plus ou moins larges &difficilesi traverfer, 
il faut fe biffer conduire , fuivant le plus ou le moins 
de difHci^icc qu on trouvera. Car fi on peut éviter à 
faire des ponts, on le fera > plantant feulement un pavé 
creux pour recevoir la ravine. On obfervera pour lors 
de préparer une chute au pavé creux , qui puifle lorC- 
que les eaux coul i ont, ne faper jamais le fondemenc 
des murs de la chautFée , foit en y prejettant un radier 

Jjui en recevra les eaux » on bien un grillage paflèliiTé» 
ur lequel elles rompront hut mouvement , ou bu n un 
enrochement fur lequel elles tomberont, & couleront 
Cûfniredans le de la ravine. 

La fienre i^, Planche deuxième, fait voir fur la lon«i 
gueur d une route , le profil d*ane montée , 9c d*nne 
defcente applanîe par une tranchée dans lès haurrnts, 

ôc par un pont oa une ciuuiléc élevée dans k ionds 
d'une ravine. 
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EXPLICATION D E La FlGVRE SÊJZIÊME. 

A B C D £ f G. Se la iigae circulaire qui profile le 

JLL pencbaur d'une inonragoe far la 
Targetir «Tooe ravine > & de fes deux bords , oumon-^ 
• lées* 

ABC. EFG. Sont les deux haLUcurs de b ravine » qu'il 
faut que la route traverfe par une cranchce , donc le 
fends eft tnarqué par le rezde chautTce de l'aire da 
chemin projette A C £ G. 

CD. Partie du creux de la ravine ^ garnie par le projcc 
d'un pont. 

D£« Autre pardedc la ravine> remplie par le projet d'u« 
nechaufTce , couverte d'un pavé creux , Gondole: 
I H. & dont le fonds eft eu L pour rétinit les eaux de 
la ravine. , * 

2. La ravine cfl quelquefois cîilcz grande, &: les hau- 
teurs q^i la bornent ^Hèz difficiles» pour ne pouvoir pas 
la percer en droite ligne aifément , à moins qu'il ne 
fallut y projetter des ponts les uns fur les autres : pour 
lors on fuît de niveau , autant que faire fe peut , s'il 
cil lie bcloin , les cofuc;îux de la ravine, afin de la paf- 
fer lur un pont aifc> ou bien a gué fur une digue>chauf- 
' fée , &c. comme loccaHon le demandera. On contour- 
ne donc pour éviter de grcilès dépenfesdans I*enfon« 
cernent de la ravine » fi( On fuie le terrain qu'on juge le 
plus aifé. 

Quand on eftobligc de fuivre renfoncement de la 
'ravine, Qtn eft contraint de faire un coude à fon entrée^ 
Iorfqu*on quitte le chemin en droite ligne , & Ton en 
faic encore un autre a la rencontre de la ravine. Les 

coudes à l'enirce delà rrivme, font pour lordinaire 
bordez de rochers > ou d'un terrain extrêmement difii? 
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DES C H EMINS/ ' 47 
ctle. Comme c*cft de toute 1:^ ravine l'endroic où elle 
a le moins crenfipar fa refiftance » cela en doit &tre 

aufli la partie la plus dure. Les coudes raconrcis font 
toujours tics -mal ai lez pour la voirnrc des du no: s ; 
& comme ces lie ux ionc plus ou moins diificiies par la 
trop dure colKiftanceda terraia9 il faut non feulemenc 
les élargir plus que le chemin ordinaire qu on pratique 
touc auprcs; maïs encore leur aonncrua contour aifé 
par de grands mursde ibucenemenc qu'on y peut fuppo- 
fer , S4I y faut éviter d y minci i>caucoup de roc qu on 
y trouve pour l'ordinaire. 

4. Lecuaclc qu'on rencontre dans renfoncement d'u- 
ne ravine , d l'cndroît où il la faut travcrfcr , eft dif- 
pofé tout autrement que ceiui qu'on traverfe iur les 
bords , lorfqu on veut entrer dans Coa enfoncemcnr. 
Si le lieu de la ravine fe trouve trop reilèrré , il fauc 
s'en éloigner > de y ruppofauc un pont , on donnera à 
ce coude toute iouvcrtutc necclTairea la voiture des 
chariots ^ponry pouvoir paflcr librement ians s* ar- 
rêter. 

La Figure 17, Planche trois , fait voir aifémenttous 
ces coudes en dehors & en dedans Iur le penchant 
d'une montagne. 

EXP LJCATJ O N DE LA F I G V R U 
dixfeptieme > Flémcht tmf$ém€* 

A. T7 St un coude en dehors foutenu & & élargi par 
XZi des murs de foùccncment, 

B. Eft le coude en dedans de la ravine, où il y a un pont ! 
• & partie de chaofifée pratiquée » capable à dominer 

^ nn contour au chemin propre i la voiture d*Hncha<' 
rîor, 

C. eacore uuMudç .eu dchois ^ ^aoa a agtaadi 
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4» TRAITF/ DE LA CON .TRUCTlOM 
dans le terrain de la monugne > ôc auquel ou n*a Tup* 
pofé aucun mur de (butenement pour fon agrandif* 
Ictncnt* ^ 

CHAPITRE 5C. 

Du chemin £our monter fur u?:c montagne , (f fout 

tn dcjccttdre* 

U T Orfqu onveuc gagner la hauteur d'une monta* 
jLj gne , pour une pence aifée & infenfible, ou qu*on 
veut defcendre il'nne montagne dans une plaine par la 

racme voyeje chemin quVn veut pratiqneri cet ufage, 
doit crie condi'Tr fuivanr 1^ dirpoficioadc la montagne. 
On prctcJC toujours un chemin iong& aiTé > à un autre 
qui cft court & rapide \ ôc ainfi il faut Ce hxttct conduis 
re autant qu'on pourra par la commodité que les voitu- 
res y pourront trouver. Les brifces fui une hauteur , 
foie p:iL de.^ zigzagnrs , coudes , fcrpenteanx, dérours , 
êcc, font tres-incommo<les ^ diâicîles (Tour U voiture 
des ch.irîors » qui foufTrent bcaucoBp en defccndant , 
lorfqn*il faut contourner, & beaucoup plus encore en 
montant , à moins que les coudes ne foienr cxtrême- 
mrnr larcres.Il fau: donc éviter les coudes iS: les dcrnnrs 
autant que faire fe pourra , & fuivrc p'ùrot une ta m* 
pe unie»& non peint înterromprè\pouT (i longue qu'elle 
foit % pourvu quViie aille en éc harpe >&par le travers 
de la montagne en droite ligne. 

2. Une montagne ifoléc peut être rendr e ttf s-aîfée i 
monter 9 parce quelavoyc quony veut pratiquer peut 
itre faite enitgne rpirale , contournant aind la mon* 
tagnc: pour en gagner le fommeri & par^li éviter toute 
force de coudes , &z de détours en zigzague , s'il ne $*y 
rencontre pa«^ des roch-^rs, 6c des lieux inaccefliblest 
qui en empêchent l'approche. 

j» Les 
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DES C î î E M I N S. 49 
5. Les Montagnes quiiom coatiguci, ôc qui conticu- 
mni pluiieurs païs » (ont pour roidinaire ouveites par 
plufieurs rivières, ruiffeauzfc ravines qui foi mcnctouc 
autant de crem,& des ouvertures propres à y tracer des 
routes. Ces routes prenant en écharpe la hauteur ,par 
ua pence inrenfible , gagneronc ainii itàCeo^iblemcnc le 
fommet de U Montagne » pourvu qn on ne rencontre 
pas des lieux tnacceffibles , où pour Vordînaire » avant 
que de s'y approcher , on a de coutume d'y tracer un 
détour. On. ne fçauroit jamais trop examiner les iicur 
pour y tracer bien au jufte la rouce*^ C'eft pour cela 
que pour éviter un détour , ou un zigzague , il faut au-" 
pttavant avoir parcouru plufieurs fois toute la hauteur 
ic la Montagne & les contours , pour voir au juftc où 
Ton don oiquetcr la voye, Se la déterminer, â faire Te 
peut , en oroite ligne* S*il eft vrai enfin qu onne puifle 
pas /e paflêr de contourner ôc de brifer la voye pour 
grimper une Montagne , il faut que les coudes fuient 
fi bien foûtenus & élargis , autant que le jeu le mou- 
Ycment d'un chariot attelé le peut persnettre.Us doivent 
même futvre un certain niveau, & ormer une platcefor* 
me , où un chariot , fans monter 6c fans defcendre 9 
puiflè contourner aifcment. 

4. Daus les Pays des Montagnes, ^' où la neige cou- 
vre les chemins pendant l'hiver, on doit pratiquer fur 
lebordde la route d droite ou à gauche, des guides ou 
poteaux de 50 en 30 toifcs , tant du plus que du moins, 
pour indiquer laroute quand elle eft couverte de nt ige. 
Lorfque le chemin efl; fourchu , Ia route peut être in- 
diquée par un poteau ou potence , dont les bras ou fail- 
lies marqueront les routes qu*on doit tenir , (ur let^ 
quelles on aura fiic les infcriprions nectilaircs. C*eft 
ce que l'on voit en ufage en beaucoup de paï*^ , mt me 
dans les plus grandes routes, quoique fort aifées. Cet 
Qfage d'indiquer les chemins aiix endroits fourcl us 
par des poteaux, icioîi ion unie au public > s'il étoit 
j^cneial. D 
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La i^igurc iS> PUnciie } » fait vou le cotuk d un che- 
min â zigzaquc. 

EXPLICATION DE LA hiG. DIXHVlTlEME, 

Flémchc troffume. 

A B C. p? Se uo chemin qui rampo far la hauteur 

d d une montagne, & qui forme des coudes 

en B. (S: C. 

5. Le coude B. eft fait par une platcefarrae qui doit être 
de niveau jufqu'a la ligne D £. dont noe partie E. ter- 
intne la rampe qui vient de A. fur la placteforme , Se 

l'autre D. en commence une autre pour aller en C. 

cet c'fpace B. doir donc être aflez grand ôc allez large, 
afin qu'un chariot y puiflc contourner aiicmcnt fans 
mont c r ÔC fans defcendre > foie qu il faille monter en C. 
ou defcendre en A* 

CHAPITRE XI. 

T RECAVriONS . REMAR^JVES^ 

ffy Maximes générales qu il faut obÇerver , lorfc^uon 
^cHt frojetterunc toute » jon déêm une fUine-t foU 
fur des fi9ont Agnes, 

I. ^'^V N ne doit jam.ils conmicticcr a craccr <?Cnl!î- 
gr^^î" roiKc , pour aller d'un lieu coniide- 
rable en un autre > ians que prcalablemem on n'en ajc 
parcouru auparavant & pluueurs fois toute la longueur 
en differens endroits. 

2. Api es s*être dctçfminc de gros en gros fui coure 
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ia longueur de la ronre , on doit fixer de certains lieux 

1»ar où elle doit paflcr > afin qu'ils fervent â coaduire 
'alUgnetnent des piquets. 

5. Cela éranc fait ^,011 en doit mcfurei la longueur; 
èc commençant par un bouc , il faut exprimer dans la 
mefure des toiles courantes la qualité du terrain » fa 
dtfpofition» les lieux diftciles» k$ rivières ic ravines 
qu'il 7 a a traverfer ,les ponts , chanfflees , mors de fou* 
tcncment, dcc. qu il y aura à faire , leur dimenlion , &c. 
afin que fur le détail» on puiHe faire fur le champ une 
cftime jufte de la longueur de la route » en lexprimanc 
de la manî^e qui fuit* 

A commencer à & finiflânt à fur 
toîfes courantes > terrain à la toife con- 
rame > ci o Xo«a 

Longueur fuivante fur toifes courantes , 
le chemin doit être bordé d'un mur de foûte* 
ncmenc , tcdui: a pieds de haut, ci o.l.o.o 

Longueur fuivante fur toifcs conran- • 
tes , rocher à miner > réduit i . la cuilc 
courante » ou cube» fi l'on veut > ci o.l.o«% 

Lopgueur fuivante , jufqu au roifleau de 
fur toifes à la toife 

courante , ci o.l.o.o 

Pont duruiileattde ^ cl o.l.o.o 

Totakdè Teftinae » ci* oJ»o«o 



4. L*eftîme étant faîte , on doit drefTer le devis , qui 
établira l'ordre qu'on doit garder, lôrfqu on en vien- 
dra à l'exécution, déterminera le temps pour finir lou- 
w;»e, la quantité d'ouvriers qu'il faudra employer t 
parlera de chaque partie de Touvrage , de telle manière» 
qu'il la dccaillcra ,pour ue rien laiifer d'obfcur ni en 

doute à celui qui remrcprendra* 

^ " ' Dij 
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j.Ccctcidcc gênerait- des maximes, eft abtolumcnt nc- 
ceffaire pour earcier un ordre & une régulante dans le 
piojct propre a une aifée &jprompre exécution. Dans le 
pji ticulicr , pour lafolidite de l'ouvrage , pour la bienr 
fcançc,pour Ja bcainé,^: pour le rendre facile & nifcjon 
obfcrvera que tous les murs ioicnc folideracnc bâtis > à 
droite ligne , autant que faire fc pourra , point des alli* 
jnemens qui biaifenc , loriqu il faut unir un endroit 
couibc avec un nurre qui cft en droire ligne , affctmii: 
tous les terrains mouvans, donner pailàge aux eaux» Toit 
par des ponts^ ou de pavés renverfés , abbattre lesmon** 
ticules ou les liauteuts , Se élever les lieux q^eux , bor- 
der le chemin par des arbres * où bcfoin fera, ou par 
des haies * vives ou I occafion des lieux le permettra ; 
border le chemin de bcucerouës, pour affurer ôc dé- 
tourner les chariots des bords { ce qui empêche eaœe- 
me temps que les murs de roû^nement ne foient pa^ 
iirôr démolis par des efforts. Dans les digues & chauf- 
iées élevées, laificr de temps en temps des platteformes 
acôré de la voie > pour laiflèr repofer des convois > ou 
leur donner une retraite pour en laiflêr palier d'autres. 
Obfcrver que Taire de la ronce air une pente aifcc pour 
récoulemenr des eanx des phiic s. Qiic dans les routes 
qui reçoivent les ravmes des hauteurs des montagnes , 
les recevoir en les réunifiant toutes > (i faire k peut > 

* Lés Ro?uai>7S olfervoion de couper les arbres ejui 
fatfoie^t de l ambre fnr les routes , (jr^ni 9mfichot€nt 
fétrldd*er f'cher U vêie* Mais ce nefi fésf^rtwt 
^u*il faut obfcrver cette maxime. 

* Leshaief d^nten fe fert pour border nn chemin, doi^ 
Dent être petites bi^Jfes , pour ne do}:>icr pa^ prife a 
des hrtgAndsk sj cacher derrière» Elles doivent Jcrvàr 
à' ornement de fêltdtt/ a$âx bordures aà il n'y a foint 
de mur de fçâteHement y mais nen fds d'emficbement, 
d occajion à faire d/é maL 
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pour les faire paflcr fous des ponceaux, SCc, &non pas 
aa travers du chemin , qui le rongent , y fornit nr des 
ravinent , eo Tapent- les murs de foûtenement , ëc en- 
fin dans peu d'années , le ruinent entièrement. C'efl: 
pour cela qu'il faut veiller fans ccffè i. l'enrrccien des 
I routes , remarquer li dans le projet qu on en fait > on 
' peut avoir obmis à réparer certains endroits > les uos 
t plus que les anrret > afin d'âpporter fcs foins i rendre 
tous les lieux également Iblides. 

CHAPITRE XI L 

Des Pavés des Gra-ruh chemins ^ ér des Favés 
* des Rues ÀMS Us Filles. 

IL y a de trdis fortes de pavés dont on fe fert en 
France , pour paver les chaufliccs dans les grands 

Chemins , & les rues dans les Villes. 

La première efpece» celle qui eft la plus belie, c eft 
celle de grais ; ce font des pierres taillées i éclats avec 
le marteau , de fept il huit pouces en tout fens, qui for- 
ment comme aurnnt de dcz dont on pave en plufieuiS 
endroits les chauûèes du côcc de France» 6c les rues dans 
Paris* 

Ces pierres font formées d*an tifiit de fable fi ferré» 
que le Soleil & les fortes gelées n'y font aucune pri(ê. 

Elles fe tirent de dliferentcs carrières, ou de cerrains 
gros blocs de rochers qu on trouve epplatcc campagne, 
où l'on les va fendre, qu'on réduit enfuite en diiTe- 
rens quartiers , & ceux-ci en pavés plus petits, fuivanc 
réchanrillon qu'on donne aux Ouvriers. Ces grais écla- 
tent fort aifément fous le marteau , pour les former 
plus ou moins gros , comme on les demande. On les 
range par coucnes égales for le travers de la chauÛee ou 

D lïj 
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54 TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
de la rue, entbrte que les joints des tins dans la pre- 
mière couche 9 ne rencontrent jamais les joints des 
autres dans la deuxième, ^ afin que les rouages des voî- 
^Mres ne puiflenc point y fariner des ornières pour en 
^pouvoir rompre leur forme. 

La deuxième efpece , cVft celle des cailloux de ri- 
vière doiu on pave les chauffées êc les mes en pluileuis 
♦ endroits du Royaume , 8z qui neft nullement d'uG^ge 

du côté de Paris» ou parce qu'on ne trouve p^s de ceire 
efpece de caillou 9 ou parce qu'on trouve d'autres efpe- 
ces de pierres qui font plus commodes, de i IHifage du 
Pays. 

La troifiéme efpece , c'eft celle des pavés â piene de 
rencontre, qu'on appelle du côté de Paris impropre- 
ment, pavés de cailloux ôc cailloutage , qui nVft autre 
chofe que certains bancs de roc qui fe feuillettent en 
pludeurs endroits aflèz aifément , 8c que l'on découvre i 
ibus terre en difFerens lieux, parnu Icfqucis on y voie 
mclcs des morceaux de cailloux a pierre à fufil, & d'au- 
tres plus ou moins folides, avec des matières congelées» | 
ce qui leur a fait donner le nom de pavé de caillou , par ! 
rapport à leur matière , & que certainement ce ne-fonc 
cependant que des paves a pierres de icncoiiric , par 
rapport d leur difpodrion $c a leur arrangement fur les 
lieux, car loi:fqu'on en forme des pavés» on range ces 
morceaux de banc de roc de champ, qu'on partage dif- 
féremment avec letnarteau, iorfqu'ils font trop grands, 

qu'on laiffè de huit à dix poHcesdc hauteur , f iifanc 
cnforte qu'une face , Sc la plus apparente , (ok diTpofce 
en haut pour louiTrir le rouage des voitures,, & une 
•pointe au bas, qubien une de coté plat, comme la 
pièce de pavé le porte â la famaifie du Paveur, qui dm 
coup d*œil juge où il la faut placer. 

Tous; ers pavés fe pofent fur une forme qu'on a au- 
paravant préparée 3c allignce, afin de leur donner une 

, fcatc qui çûAvleaae à l'écoulement des eaux » & â la 
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commodiré des voirures , fur un couchis de fable de lis 
à huit pouces d cp lis , imi du plus que du moins. Celui 
de ti vicie.» & le graveleux» eit i pccfeici a cdui de 
mine > qui efl; inonimenr pins menu. 

Oa (k>tc baccre auparavant l'aire de la forme fur la- 
<juclle il doit être affis, & enfuire» & à mefure qitoa 
le pofe vie Paveur ta tonoye la place avec la panne d^ 
fon marteau» pour les ranger les uns fuivaoc ladifpofi- 
cion des autres» & afin de leur donner dtt /eu & du 
mol audeflbas pour afféoir tous les pavés unimeot avec 
la demoifelle ou avec la hîe » après en avoif^ garni let 
joints avec du Lble , ce qui leur donne enfin une coa- 
fîdance à pouvoir fuppotcer Iccouage des plus pcfaares 
voitures. 

,11 n'eft pa^ croyable, lesSçavans d'aujourd'hui 
n*en onc pai pû venir à bout,. combien pefant eft le 

coup de percuflîon qu'un Ouvrier donne un un pavé 
avec la hic. Ce feul coup enfonce infiniment plus le 
pavé que ne fçauroir faire le roiiage dune grande 
voiture qu'on y fera pafler delTus > te qui fera infini- 
ment plus pefante, a proportion de la force & de la 
pefanteur des uns & des autres , qu'on n*a pas pii dé- 
terminer encore jufqu'ou cela alloit. i^'ojez» It P. Df- 
chalis , Traité du Mouvement Local ^çi' du Report, 
Livre qîtatrieme , Prafçfithn fremscre , q\xk ptcztnà 
xéfottdre la difficulté* 

Le pavé fur les chauflees ie fait b»mbé ea forme 
d*arc , Se à deux ailes , qui donne l'écoulement aux 
eaux de chaque coté , comme on le voit dans la Plan- 
che 4, Fig. II > en F H £. ou bien à deux revers , coni« 
me on le 'voit danalamème Plapcbe> Fig. 151, en B A O 
qui par unedifpofition route contraire a cette du bom*»< 
bernent du premier , réunit toutes les cnux dansleruin» 
feau A. les deux dilpofitions de ces paves étant toutes 
contraires , ont auill des effets tous diifcrens. Le pre- . 
Oiîer L H L Fig. tz^pouflê toujours Ici terres , ôccoiic 

D iiij 
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ce qui le retient en L. & Y. p^r le poidï des voîrorc^^ 

qui aff.iifle fans celle- la l'g'u- conv.xe L IJ Y. cnforte 
c|u^* bien fouvent le pave p rd cmiercment la première 
formai eo acquière une toute plâtre, qu'il. faut pour- 
lofs relever tout à fait à bour , afin de le remettre en 
fon premier état , à caufe qu'il le défunit , fi on le laiflfe 
iiiuli \ an li^u q'ie le dernier, Fig. 19, Bac. rciii*it rou- 
tes ks forces au ruiâcau A. au hur£ des ailes du pavé 
où ell( s fe rencontrent. Et comme le point H. Fig. it, 
' pouflè fans cefTe , par le poids des voitures en L de en 
. L. les parties des pavés qui font andtffjus Se à côté , de 
mcme r^ii/Ti L s points en C. Fig. 19, poulTcnr fans 
c fTj en A. les inemes paves , où ils réuniilcnt le poids 
d 'S voitures , i caufe que B a. Ca. Fig* 19 > font préci- 
fëment H I. H L. Fig. 11: ôfcommeh L,hl , Fig. iz, 
font à B a , C a. Fig. 19 , aiiifi I. (3c L. fig. iZ , font à A. 
Fip;. 19 , ce qu'il falloir dcmcMner. 

Tous les pavés bombée ainfi fi;;urés» minent au/Tî 
tous les arceaux dés chauiTées qui fe trouvent audef- 
fous, en leur fiifant faire des rifces , ou lez,irdcs , gui 
les rni^cM'f'nr dans la fuire; ôc les nmrs de foirene- 
111 MIC qui les bordci)t« quittent bienioi leur aplomb 
& leur tâîus^ s'ils èn'i^f ; on les voit renverfer à vue 
d œiî; cJVftpour cela Vju'on ne doit jamais pratiquer de 
fcniblables navcs fur les chaullies ou il y a des murs 
de foiitenemenc ^ desarceauxaudeilbus , m^is bien de 
ceux à d^nx revcis qui ôrvt un ruifTc-au au milieu. Les 
bombés doivent êtré pratiqués dans les plaines ôc dans 
les lieux «ftfonccs , pour élever ï'aîrc du chemin , afin 
de faciliter aux vofrun-s une ch;?ii(Téc toujours à fec. 

Le pavé dans les Villes fe fait à un , deux , ou trois 
ruillèaux , par où paC-nt les eaux des pltûes , pour s'é- 
couler à^tm leurs pentes naturelles. 
Quand une rtic eft érroite , qui n'a que d.puis une, 
. trois » Se iix toife^de large, ôc fuivant la quantité d'eau 

qa'dle irefoic , que 1 on peut |€€oni|cwti:e par toutes 
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les autres niukiriisqui y voue ^iboiuir , on faîr le rnif- 
f^M\ plus OU moins profond , pour les pouvoir conuc nir, 
ôc on fe coaccncâ d'en faire un feul au milieu de h rue 
entre àcux revers de pavé > comme l'on peur voir dans 
la Fig. , où le raiflfêau A. de la rwceft entre deux re- 
vers de pave A B. A C. La pcnrcdcces levt i s de pave 
fc décric comaie eu la moitié de celui de la î ig. 2^ , de 
manière que la pente Ca* Ftg. i9,eil tracée félon U 
pente H F. Fig. 23, & de même la pente Ba. Fig. 19, eft 
tracée par celle- de i i E. i i^:. 23. Oti règle plus on moins 
CCS forte s de pentes dans les diffé rentes mes d'une Ville, 
afin de pouvoir plus aifément contenir coûtes les eaux 
lors des grandes pluies, en donnant à ces pavés depuis 
deux à fix pouces de pente par toîfe , plus ou moins, 

ALiis pour concevoii facilcmef^t: la m.înicre de don- 
ner ces pentes, fuivant une ligne combe qui la doic 
terminer , après avoir fixé la largeur du pavé qn on doit 
donner là une chauffée , comme il eft porté dans la Fig. 
Il, pai L 1. c\' que ce pave doit être plus élevé en H. ' 
quVn E. & F. d'un pied , ou de telle autre nicfure qu'on 
voudra, lequel pied doit être rempli de pierrailles , de 
décombresxles carrières, de .terres battues , du fable 
pour couchis , &c. Se le pavé audeffus , on décrit Tare 
E H 1 . Fig. 23 , de la re iicontie àts perpendiculaires 
abbaiflécs au milieu des lignes EH. H F. qui. le croi- 
fent en M. ou en K, ou ci> G. Fig. 21, fuivanr que H. eft 

[»lus ou moins élevé fur E.Jk fiir F. qui eft la hauteur ou 
a pcnre qu'on a déterminé vo uloir doiincr au pavé j 
& ouvrant le compas de M. en E. on décrit l'arc E H F. 
Fig. fj, pour la pente du pavé en qutftion, c'eft le Pro- 
bièn^e de Qeometrie fur trois points donnés , faire 
paffêr une circonférence de cercle. Les pierres & les 
cailloux dont on fe ferr powr fîîirr ]cs paves, doivent 
fuivre la figure cinticc de cet arc Ltih.ôc les bordii* 
res I Ë. L F» Fig* ii » qui les terminent en £. & F. pa. 
tcillcmcnc , àt manière qu elles doxYcm être plantées 
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en terre, fuivant E M. Fig. 22, & F M. fi l'arc quî 
figure le pnvé E H F. cft décrit du centre M. roue 
comme il ces cailloux ôc les pierres doar on taie les pa- 
vé^, dévoient focmer une vouce ou un ci»cre» elles 
doivent fuivre les dîreélions EK« F K. fi Tare Ë H F. 
eft décrit du centre K. & aii li de iv.iA\c de celui du 
centre G. Cette règle doit donc letvir pour tracer les 
pavés des Villes, comme celui des chaudëes ôc des 
grands Chemins , fi on veut faire les cbofcs avec con* 
noiffancc de caufe. On peut tracer Tépare de l'arc 
E H F. Fig. it. 5c 15 , fur une plein thç , ou (ur un éta- 
lon > que l'on rapporte en phce» pour y former une ran- 
gée de pavés en gtiife de chaîne, qui fuivra un pareil 
raodelle partout où 1 on aura marqué. 

Dms les Villes nui on: lics ruifs fuit larges, on y 
pratique jufques à fruis lui icaux , comme on le voit 
dans la Fig. io>deu2c auprès , ^ a la forcic des maifons 
A* & B.& lautre au milieu de la rue marquée C. de 
forte que les hurts D. Sc E. des pavés , font toujours 
à fec pour le paflage des gens a pied. Les ruiilcaux A- 
ëc B. reçoivent les eaux des toîts desmaiions voiilncs, 
ic le rui(Ièau du milieu C. celles qui vienaem des rues 
audefitis* 

Mais lorfqu'une rue eft extrêmement large , on îa 
divife enforre qu'au milieu on peur y pratiquer un cours, 
une promenade , des allées d'arbres, &c. comme on 
a fait â Marfeille , où 1 on voit du coté des maffons , 
Fig. ai, deux rues aflèz larges A B. C l5* & à 1 entre- 
deux de ces nîC9, un cours où les cai rollv^ ne pallenc. 
oint , terminé par des bornes ou des barrières dê mar- 
re, & des (îeges BF. C E. &où Ton peut planter des 
arbres , s ils ne font pas contraires à Taifpeâ: des belles 
maifons qui font aux environs. Ce grand efpace B C. 
qui fcrc de cours, eft d'une pente infenfihle , couverte 
de gravier , 6c fur laquelle on peuc le promenei en CAut 
temps , hors celui de pluie. 
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Quand une route a depuis cinq julqu'à dix toifcs de 
large 3 & qu'on y. a trace, fig. ii, deux foflcs à fes 
bords A D. C B« poor tenir 1^ voye à iec » on la di<- 
vifeen trois parties, dans runedefquellesE F.on trace 
unpc^vc E H F. fuivant les règles ordinaires de l'Art , 
de douze , quinze ,a dixiiuit pieds de large , (Sconlaiflê 
les deux autres parties DE. F C. fans paver 9 pour y 
faire des accôterocns » ou toutes les voitures paflènt en 
Lie y più 6t que fur les paves, âcaufe que le marcher 
fur la terre unie, à fcc , ne tau'guc point t;int le pied 
des iiommes » ni des chevaux > comme tout les paves 9 
par ce moyen , les chauiïëes ae demandent point tanc 
dVntretieo , i caufe qu'il n*y pafTe plus tant de roa«- 
lage. 

On remarquera qutf dans ces fortes dépavés, Fig.22, 
on ne met point à fes bordures de bouceroues , ou de 
bornes » & que ces fortes de pierres ne s'employenc 
auxcôtcs des grands Chemins , que lorfqa ils font pra- 
tiques fur des hnnrenrs 5 &c fur les bords des endroits 
dangercuxi ou même loiiquc les.boutcroucs ne futiifenc 
pas 9 on y confttott on gardefon à hauteur d'appui 9 
avec des bornes pour le contcegarder. 

La planche 5, avec l'explication de fes figurés cl-anrès, 
fait voir toutes les différentes forces, de paves, leura 
dénoxninations 9 & leurs parties* 

m 

MXPLICAT. DE LA PLANCHE CIN^IEME. 

« 

LA Figure première reprefentc'un pave ordinaire 
de grais^qu'on fait ordinairemenc du côte de Paris. 
I. A B. CD. Les bordures du pavé de grais , pofées 
en quarreaux» & boutilTes alternativement , chacune 
de quinze à dixhuit pouces de long , de dpuze à quinze 
pouces de laigc 9 & d'un pied d'épais ou environ , 
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qui retiennent les cîcmicrcs morccs de la Chanflec. j 

2. G H. cft une rangée de pavés de guis ponûucs fur 
le ras droit du bombcmenc de ia chauflëe, qae l'on 
pratique ainfi de fuite â l'avenue d'une roaifon^ dans 
une bail xjur, &c. & non dans un i^r.ind chemin pu- 
blic, à cuife que ccrre file de paves de g* ai*:, ne faifanc 

I^otnc iiaiioo avec les autres qui font à cocc , & avec 
es aiies , ne feroienr point dé ii longue durée , comme 
lorfqu'en les range en liaifon. 

5. A Cj CjH Sont les .11 les de la chaailée , qui ont 
pour l'orduiaire un pouce par pied de pente j cnoblcr- 
vant que depuis le ms droit C* jufques au milieu de 
Taile ) la pente ne doit être que de fis lignes par pied » 
C3c depuis X. jufqucs en A. en augmentant , & plus 
rapitk , afin de fai' C plus de prilc au cinrre dnns la 
rcue , où elles porteront pour lors avec plus de lùrctc, 
plus les ailes feront courbes , avec les bordures» à caufe 
qu'elles foufFrenr dans cet endroit tout TefFort des roîia^ 
ges y (5c le tas dtoit feulement , celui des pieds des 
chevaux. 

Les gt^s font pour lordinaire de (^i^ huit pouces 
en tout fens , qu'on couche for un couchis de fable 
F H F. de fit pouces de haut, tant du plus que du moins, 

pliirôr de rivière , que de mine , s'il fe peur. 

La Figure féconde rcprefeure le précèdent pavé , àc 
à deux aîles , bombé depuis L M 1. fans aucun tas droit» 
& qui fé va réduite en pointe L M.1. en M» qu dn'afipclle 
Angle de Paveur , en patte d'oyc T M. M I. ùc M L. 
iS: en un ruifll^auau milieu T M. &ci deux revers , ou 
les deux ruifleaux L M. I M. vont fe terminer. 

Cette partÎL* de'chauflëe eft compofée de différences 
pièces de grais qui ont differens noms. 

I^ Les'boidares LR. ICL 

1^. O. G. Les caniveaux , au militu deiquels pafïc 
le ruilîrau , 6c qui font de niveau fuivant la largeur de 
la cbaaiTée » Se non ièlon la pemc du ruiflèaa. . . 
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3^* P P* P P* Sont les comre jumelles donc leurs joints 
font précifément le milieu du ruifleau , qu'on tient un 

peu plus cl. vc z quu les caniveaux , a. câuic que les roiia- 
ges qui porceiu lin leurs bords, en ccornenr les angles, 
ce qui les mec bientôt au niveau de pente des cant. 
veaux , en les détruiranc » ce qu'on voit dans le profil 
audelIbosNT. 

4^^. S. S. Sont les morces qu'on pofc derrière Jes 
conrrejnmclle?, &qui vont fe terminer jufqucs contre 
les bordures. 

5^. RN En profil , marque la forme du pavé i 
deux revers » le roifièau an milieu en T. 

Lorfquele ruifTcauMT, cft dans quelque bafTeconr, 
ou dans un lieu qui n*eft pas expofé aux rouages des 
voitures , on n'y emploie , ni caniveaux, ni contreju- 
melles » mais feulement, deux rangées de pavez d'une 
même grandeur > qu'on appelle ranges , â l'entredeux 
dcfquellcs les eaux fc réiiniflènr pour s'écouler. 

La figure f rcprefente un pave de caillourage qu'on 
fait encore du côté de Paris , où Ton ne peut pas avoir 
beaucoup de grais commodément , que Ton fait bom« - 
ber à deux ailes > ou â deux revers futvant ladirpofi- 
tion 4f^s lieux. Ces pavez fonr faits i pierre derencon* 
trc 5 à caule que les matériaux dont on fc fert , font 
fort bruts; &les bancs d'où on les tire, varient beau^ 
coup , mêlez de pierres dures , pierres à fufil , & biea 
fouvent avec des veines de plufieurs, pierres mollet» 
On emploie fes plus grost quartiers TV. XY. de ces 
pierres, pour former les bordures, qu'on eflîmille avec 
le marteau pour les former le mieux qu on peur. On 
range les autres C D. B F* comme moyennes au milieu 
des ailes , afin de fupporter plus facilement le poids, 
de les efforts des rouages des voitures 9 & enfin on em- 
ploie les plus petits AF. EB. à rcndroît du tas droit 
delà chaulTce, comme Iri o^irtic qui foufFrc Iv° moins, 6C 
où les hommes ôc les ciicvaux marchent plus aifcmcat 
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CHAPITRE XIII. 

DcU dijjcrencc quily a x'un chtmmqui tsi très mau^ 
If sis fituie de réparation i à un Mire qui eji en bon 
état , entretenu* 

ON ne fçâutoic croire combien eftnuifible à !a vie 
de l'homme an maùvfti'^ chemin » & combien il 
porte de préjudice à fes aftions. Si l'on vouloic en fui- 
vre les confc qiicncc5; , elles font inliaies. 

. En voici à peu prcs une idée générale. On fiippoTe 
un chemin deSà lo lieues de long> qai locfqa il eft en 
bon ccac ^ ferr pour l'ordinaire de règle aox hommes 
pour en hiii c une journcc Ac voy.tgc. Au Heu que fi ce 
même chemin n*efl: pas en bon état , a peine pourra- 
c-on en deux jours le parcourir. Ce qui n arrive que 
trop dans tous les Païs où les roures ne font point en- 
tretenues , & où le terrain eil de mauvaife confiftance» 
Ce qui eflcauie. 

1^*. Qiie celui qui voyage emploie un jour de plus * 
dans les avions de fa vie , qui devient inutile à tout ce 
qu'il pourroit faire ailleurs; enforre que ce temps per- 
du (eioir rres urilcmcac employé à d'aucres choies donc 
il ne proiire pas. 

i"^. Que la voiture » ou l'équipage foufFre C\ fort de 
Qiarcher dans de mauvais endroits , que bien fouvenc 
un chevàl en périt , & ruine par- là fon Maître : ce qu£ 
n'arriveroit pas fi L chemin énoir en bon état. 

La marchandée qu'on apporte, poui h bien con- 
ditionnée quelle foit y (ouffre du déchet , eft tourmen^ 
tée» en danger d'être plus expofée au mauvais temps , 
d ècrc renverfcc dans un bourbier , 6cc. Ce qui n'arri- 
ver oir pas ûia route écoic bica entretenue. 

4^Et 
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4^. Et pouc s CD retourner pac le même chemin^ous 
les mêmes cas arrivent également , de manière qu'on 
peut compter qu'une manvaife route apporte tant d*in- 
corr méditez à la vie de Thumme » qu'eik diminue par 
moitié fes aâions. 

5^ Les marchandi(ès qn on voiture fuivanc leur eC** 
pece 9 font vendues bien fouvent une fois plus qu'elles 
ne valent , quand le ciu inia en queftion eft en mauvais 
état , 5c qu on emploie ic double de temps pour i'ailec 
& pour le recour. 

On ne fioiroic point » fi on vouloir fulvre le domnu* 
ge qu'un mauvais chemin apporte â celui qui voiture » 
«uqui voyage. Je vai rapporter ce que fouflic celui 
doit recevoir» & qui attend* 

i^. Le retardement de famarchandife d'un jour dc 
plus » lui en empêche bien fouvent le debir. 

i'^» Elle peut ic gâcer plûtoc , fuivant la qualité. 

I*'. Elle augmen'-e dc prix, 6: celui qui l'athctc à\\n 
fol de plus , en eft plus pauvre de ce fol. Et cet article 
vafi loin dans le commerce» oo'il s'étend jufques dans 
tout le corps de l'Etat. Car n b marchandife fort du 
Royaume , peutctre les Etrangers voiûns de cet Etat ne 
voudront pas s'en charger , craignant d*y perdre dans 
le dcbit » Ôc fe pourvoiront ailleurs par le bon marché 
qu'on leîir en fera. Ce qui n arriveroit pas il le tranf* 
port n'en augmcntoit le prix parla diâicultcdes mau* 
Vais chemins. 

4"". Par le retardement , celui qui doit recevoir peut 
mourir manque de fccours. 
5^ Des armée» entières ont péri par ces inconve^ 

niens. Les Généraux ont manque les plus bcHcs cntrc- 
prifes , â cauie que les chemins étaient impratiquàbles 
aux troupes & aux convois. 

Les chemins bien entretenus intereflent fi fort un 
Etat, qu'on peut dire en peneral, que les mauvais che* 
minsjr apportent desmcummodUçziniînics^ & le rcn: 

il ^ 
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dennplusobrrédc ta moKic,en rcrardanc ksadions des 
peuples i qu'il a eft pas poiSbie de les pouvoir couces 
rapporter* 

Pour achever , j'en vais feulement citer un exemple. 
Je compare le bonccar d'un Royaume a celui du corps 
liumain. Celui-ci ne fc porce bien qu à caufe que Icj 
canaux qui fervent à le faire refpiter , ceux par où le 
jàng circule dans fes veines » & ceux enfin qui fervent 
à porter la vie , & la nourriture dans toutes les parties 
du corps , font en bon état. De n:ycme auflî dam im 
Royaume tout n'y fleurie , & n'y profpcrc , que parce 

Sue les grandes routes font aifées » qu'il ne s y fait poioc 
'interruption , fc aué les commoditez publiaues font' 
voiturées aifcment aans tons lesendroits les plus reçu* 
lez, pour ctrc diftribuces aux peuples qui les habitcnc » 
afin de les nourrir comme fait le iang , & les cfprlts qui 

{sortent la nourriture jufques au bouc desclieveux de 
'homme pour les faire croître 6c les entretenir. Et 
quand les unes > tc les autres de ces caufes cefflent , & 
font interrompues & chez Thorame, & dans un Etat 
Monarchique » tout y languit, le premier périt bientôt, 
le dernier fe dépeuple (ans ceflè. Ce qui fait coa« 
noître combien il eft imjportant d'entretenir les gran- 
des routes, (île Souveram veut furtont que fes ordres 
foicnt portez partout fans interrupiion , & que fes 
peuples foient heureux par le commerce > en jokiillàûc 
de. tout ce qui fait le bonlieui de la vie. 
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CHAPI TRE XIV- 

Divifm de r ancienne Gaule i avec les Chemins dtj 

LA Gaule fut autrefois divifée en deux parties. Lai 
premier c qu'on appclloit dmata , comprenoic la 
Belgique » la Celtique, ou Lionnoiie , ôc l'Âquiume* 
On l'appelioïc Cêmam « ou la Chevelue > apparemmenc 
parçe que les peuples qui rhabitoienc avaient de loiig|i 
cheveux. 

La féconde, croît appellée Brâccata ^ ou N^rbon- 
Jioifc àc Vicnnoifc , coiîirue €jui diroît Portf-Braycs, 2 
anfe appaieauueoc que les peuples qui 1 habiroienc » 
poctoienc des culocres« âo lieu que les autres fes voifina 
n*avoienr peutêtre que de longues robes. 

L'ctcnduë de ces divihons te voit aflez dans la pe- 
tite carte que j ai fait graver de Tancienne Gaule, ou 
Ton y remarque les principaux Chemins des Romains 
qui la parcouroient > fuivant lltineraire d'Antonin ci- 
après. * • 

extrait: IDE FARTIE DE L'ITINERAIRE 

àkAntonin , qui regarde les GauUs » (^re de la\ 
M$bLi9$hcqu€ Royale ^n^ G. is^ infoL 

R E M A R QJU E S. 

CEt Itinéraire eff extrêmement faut if dans Tes fap- 
putations. On n'a quU examiner les titres avec les 
Sommaires» &on y trouvera une grande diiference. On 

E jj 
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n*apas ciû devoir y rien ajûi^i:er » ni diminuer pout 
les corrigée ^ pencècre aaroic-on fait pis. Il en eft 
de mime de quelques unes des dénominations lacinei 
des Villes» & Bourgs , par ou paflbient les Grands Che- 
mins de l*Empirc Kamain. Plulieurs de ces Villes on£ 
«ce détruites une & piuficurs iois. Elles ont change de 
siem tres-fouvenr. Ceft pour cela qu aujoutd'liui on 
ne reconnoit plus dans cet Itinéraire certains noms des . 
Villes qui y font citez. Pcmêtre n étoicnc-ils ni Vil- 
les ni Villages dans ce temps-là. Ils pouvoirnc n'erre 
<jue de finiplcs Hôtelleries qui croient recommanda^ 
bles par Tabord des Voyageurs par la rencontre de 
flufieurs grands & diéerens ciiemins. Quoi qu'il en 
letr,on n'a pas crû devoir rien reformer dans cet Oa- 
vrage de TAntiquité. Pldrieurs habiles gens s'y lonc 
îîppliquez pour en connoître les fautes ,& pour les 
coi rigcr > mais ils n en ont pas pu venir à bout» pour as 
fçavoir pas comme tout étoit iors du temps des Ro* 
N snains. Ils n'ont travaille que fur des con jcAu res.Nous 

kui Tommes cependant très obligez 4e ce qu'ils nous 
ont donné. Les Sçavans d'aujourd'hui qui voudront 
.faire mieux, n'ont qu'à l'entreprendre, le Public Icut 
^n fera bien redevable , s'ils y peuvent rétiffir. Je don- 
neâ mon égard les chofes comme je les ai trouvées. 
Je ne me fuis pas fenti affèz habile pour corriger ces 
fortes de fautes , quoique |c Içs ayc connues, a ay<uiC 
rien de mieux pour y fuppiéer. 

A la fin de cet Itineraire,on trouve la Carte de Tan- 
cienne Gaule, où l'on vote les lieux les pins remarqua* 
bles par*oà pallôient les grands chemins de l'Empire 
Romain. L'un & l'autre comparez enfcmbie, pourront 
donner des idées aflcz juftes au Leâeur,pour comprea« 
dre comme les chofes étoient dans ce temps-U» 

Avant que les Romains enflent conquis^ les Giiiiles, 
les noms des Vi 1 les étoient barbares. Les Ro m a i n s 1 eu r 
en donnereat d'autres dansl^ fuite par rapport à kuii 
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Dieux, & auxcholes remarquables qu'on y voyoir. Les 
Conquerana leur en impofcrem auflL Les Empereurs 

Î[tti écoienr pour lors , firent porter leurs noms i pia« 
leurs de ces ViKes. Mais comme depuis {a décadence 
de TEmpirc Romain dans les Gaules par les Bai haiLi , 
la Langue Latine a change, les noms desVilles ont pour 
la plupart changé au(&.LeChriftianifiiie qui a fuccecic 
i tous ces évenemens, leur en a encore donné d'antrea 
tous nouveaux, par rapport aux Saints où ils ont (buP- 
ferc le martyre, tk où ils ont opcrc des miracles , ccqiii 
a changé la plupart des noms des lieu tels que nous 
ies voyons aujourd'hui, que Pon a confacrez à la Relt* 
gion , pour la rendre par ces endroits plus fenfiblc tC 
plusrecommandablc aux Siècles à venir. 

Llcincraue d Autouin dans le dénombrement des 
Villes qtt*il cite» eft ou barbare, ou Lacin. Ce ux mcoîc 
qui ont étudié , quîpe font pas£iitsà«ette forte de 
dénomination , font tres-cmbarraflèz pour les cow>- 
prendre. Afin de fupplcer à cette difficulté , j*ai joint 
àckcleur hgnification f ranç(ï|lc d'aujourd hui , aucanc 
que j'ai pu la trouver,poar faire plaifir à ceux qui n en- 
tendent pas la Langue Latine. Je puis bien m'&tre 
trompé dans quelques unes , (quelques recherches que 
j aye faites pour les traduire , a caufe que la plupart de 
ces noms Latins ont diyçrfes figniticacioni. En voici 
quelq'aës exemp^ Nêvi^magus , (îgnifie les Villes de 
Numagcn , de Neufchâtd , de Noyon » de Neufville » , 
de Spire, de Nimegue , de Lizieux , de Soulac , &€• 
CêHÀMc, fignihe celles de Condé,de Rennes, de Cofne» 
' deCoulomiers en Brie,deSoifrcl,de S.Avon,de Coignac, 
&c. Fines , celles de Vaillans , de Baumettes , de Ma* 
xcrcs, de Clerac , de Montauban , de Blanc en Berrî , 
de Fou , de Marchainvillc , de Fifmes , de Pont Our- 
fon,,dcsBordçs , dePfin, acc. S'il en faut croire ce 
qu cii rapportent les Auteurs , & fi Ton prend l'un poiu: 
lautre, comme cela n^atsive quft trop fouvcnt, ontom*, 

EU) 
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be Jaris des erreurs bien gronicres. Sur quoi le Lec- 
teur prendra le parti de corriger ces forces de faiitcf, 
s'il en eft capable. J'y ai fait de mon mieux. Je ne ne 
flatte pas d'y avoir cout-à-fatt réoflî. On peut profiter 
de quelque chofe de ce que je donne s on n en pr ohcc- 
joit pasîî ]c ne donnois rien. 

Les Romains avoienc diiierentes routes pour venir 
en France. 

La première» dont parle Cefar, Iter Mkritimnm âh 
mrh in Gallsam , éroit celle du côte de la Mer , èc vc- 
aoic pafler à Monaco, & à Nice, 

La 1*^ , écoir celle du bord de la Mer qui paflbitpar 
Pife , & eniuice pgr TranfitMimn Galitas Cariarm* 

Lai"" , étpida routé j4mreliMm0,OQ CUndidne. 

La 4*, étoît la toute C^JJieHHc, quipafloic par Sienne 
& par Lui^ucs. 

La 5^, ccoif la voyc Flamtmtnnc >qui paiToic par Ui- 
bin Kimini. 

Toutes ces routes entroient dans les Gaules par plu- 
ficars çndroits,en fe flfts-divifantenfuite^coinme ion 
^eut voir dansTltincrairc d'Antonin ci-aprè$> qui s ex- 
prime ainlî. • ■ - ; i ' • ■ 

i''. Iter dif Vrhe in CkllUm Maritlmum. 

Heregcncs. Vad«. - . * 

Caftrum noYurn. Lygurnudï ^ 

Cellas. * Erycis. ' - ^ 

Herculeum* Emelliam. 

Taiamonem. • ~^DeIphtnum. 

Capuc Hctrurm. Gcnuam inter Porfcnanif 

Phalifcaç. ^ & Territorera.. 

Trajanum. ' ' Monacum. jlf^^^rt*' 

PopuigAtutxi. Nieeam. iV!cr, 



Digitized by Googl 



DES CHEMINS. yt 
i". Iter LutrcHm. 

Volaterras. ^ ^laterrc. 

Lunaau 

Et ipfum Trdoâriiiii in 



Gallû» Cariaroixi. 



Alfium* 

Pyrganam. 
Forum Celj^ . 
Gravifcas. 

Cofas. Cofd. 

Per ipfam Aoreliam. Volcem. 
•Thernias Stygi>nas. Tunniatem MMtcm» 

Forum novum pagorum RofelUs; 

Claudii. Rofctum. • ' 

Tujcenum. 
EtTranficum Apuanu 

Varcntannm. 
Uotbronem monccxn. 
Senam Coloniam> SHnntr^ 
Phocenees. 
Lucam. Luettes. 
.Et Cafcrooianum tranfi- 
cum m Gallias. 



Tarqainias. 

Sacarnianu 



Policorum» 
Atcenum» 
Minionem. 
Votéa Caffiît 
Aruntcs. 
Camillarios* 
TiuUmunu 



j^, I$cr TiherifffHm* 



Galleta. 

Larchenianesi^Te ycg^QtC, 
Rofulo. t 
Subrio* « 
Lacu E(biû 
Et Jag;is Cymîniis. 
i.Fano Volmrn*. 
Saieiim Bi^os* 



Vol finis. 

dvL&o Ycteti » olini Co- 

merf»lo* . 
Glafiô Mvo , i q&o iiânB 

Clurenrinu^ trtfifims 

Annibalis. 
Fhcfulâscranhcus. 

Eiui 
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6^ Itft FUmimimm. 

Flamînîum habct Caftrum novo Spolecunu 

roviim. Camerinum. 
Ocieam, ôc OcriciiJam. Urbinum. Vrtm. 
Narniatn>olimNeqatnum. Pifaaram. PefMfftw. 
Tudcn Aiiminum. Rtmini. 

9 Hi/pellura , auc à caftro 



lur s MfdiêUno fer Mpes GrdjAs Vtcnnâm. 

Ai. P. s^^' fie. 
I T A L I A- 

NOvariam , Nêvarre. j^m. p. 

Vercellas, iT/rm/. / 
Epotâedîatn , Ivrec, * >5 
•Vitriciiim , Varés, 21 
^uguftam^Pf«roriam, jioufte. t% 
Arabrigiiiih » Aries , vcl Mo rges. i c 

ALPES G RA J 

' ^ ^ Maurice^ ^ 

Daranrafiam » Mêtifiin » en Taremtéife. 

iVv^ R « O AT. P it O y INC. 
Ad Publicanos , Ce?;/^^»^, ♦ I 

Lemincum > Lomhin. 

Labifconezn, les EcbelleSm , 14 
Auguftum , ^^nr/ff . 14 

ALLOBROG. ' 
Vîennaip , Vienne. 

' '^^^y* 4 MedàêUno pet Alfes Crajas Argentoratum^ 

M. p. $16. jic. 

I T A L I A* 
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Lairniellum» LdMmelU^ x%ttL p. 
Vercellas, PereeiL 

Eporaediam , Iv/ec. >• «• 

•\T- ' rr • . ' )y 

Vitricinm, Far es, * Il 

Auguibm Praecoriam» Aoujte. ^ 25 

Arabrigiom, Ar$$s ^ ovl Mêrgfs: ^ 

ALPES GKAJo£. 

Berefairram.^ ^^^'^^'Sf^*'^^^ • ûu Sainte 

Darancâûamj Moufiier. ig 
CcfuariaiB ^N. D.dâ Go0re. 24 
Sauras* ig 

MAX SEQ^UAM, 

Cenâbum. ^ 
Eqaeftrim, Ny$ft. ij 
Lacum Laoronium , Lac dt ttn/vfl 

Urbam, Orbi> 

if.rîoricam, Nix^erolles» ^. 24 
Viibnrionem> Bejanfên* 

Valatudurum, VstUd^. ^ 

Epamancadurtim» MandéMfii 

Grammatum. 

Lâigam , i^r^. ^ • 25 

Uruncim , MulâHfon. 1% 

MoatemBniiacûiii» Brifdfk 14 

GERM. f&IMA« 

Elcebum. ^//. ' 
At^cntoiSLium, Strajbgurg» 30 

ftiri AiidhlÂna fvr Atfis terminés Méilên^ 

ITALIE 

r ^ - « 

t Nevâm^ )4 ra. 
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Vercellas , f'^erceiL 
Epois iiam ^ Ivréc» 

ALPES P^NNlNi£.MAX. SEQUAN. 

AnguftamPxtoriam, Aoufte % 15 

Summum Peftninum* Le flus haut dis Alf€U 25 

Tamadas. u 

Pcnnefocos , JVovtlU. 2j 

Ubifcum, y^evay. 9 

Minnidunum , M§ulÀ9n. ' é 
Aventicum HtUct'mvm^AvraMshes^ F'tflsjbomr^.î^ 

Pcnt-fticam , BteL ' 15 

Solad'irum, Soleure, ' . W 

AuguitamRauiacutn» ^n»^» 21 

Cambetem « AV«i/. 21 

Scabala> Hart. 6 

Argcnconariam , C$lm4T% , ' * 18 

£lccbum , £//. 6 

GERMARIA PRIMA. 

Argenroratum , StrdJb&Hr^. t 

Salctionem , 7 
Tabernas,*«<i/ié'erii* . ' ' . ^ » ' 

Noviomngiim, lî^irf. * H 

Brotomagum^ l^^ifwr/.*- - j 14 

lilagitnciacutn, Majchcc. * , ir 



A MedioUmê fer Mfes Cettids j ViinHétm. m* p. 40^. 
Inde Dnrecerterum leg. ^. m. p. 4^:1» 

I T A L I A, 
Ttctnum, Févie. 22 m. p* 
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Rîgomagum, KimmÂgen^ }tf 

Quadracias » Crt$fe9ttUn9. i€ 

Taerinos , Turin» ii 

Ad ânes. i6 

ALPES COTTIiE» 

Segafionem > fiyzpr. 24 

Ad Martis , Oi/AT* ' té 

Briganrioncm , Brian^on^ ' J9 

Eburodonum; Embrun* 17 

Çacorigai » Chorguts. i€ 

G A L L. N A & B. 

» 

Vapincutn > Guf* 11 

Moncem felettcam t X^Wipy^' 24 

Lucum Luc. 

DcamVocQntiorum, Di>» ' \ li. 

Aiigiiftam» Aoufte* 2) 

yalemiam > F4/irji^#* * i& 

GAtL. LUGD. . . 

Urfoiini. 

Vienoam» Fii'nuf* 

Lugduniim, Zjf^ii^ ^ 43 

AUT P£R COMPENmUM» 

Aflâ Pauliui , ^«^^ ij i I^g- to 

Lannanu^ • ' . iS>kg.iQ 

Matifconem, A façon. . . / ' tj,lcg. 10 

Tinurtium , Tafnns. > ^^g' 

Cabcllioncm , Chalont. • * . leg. 1 4 

AaguAodunum» jiutun» ^}}» Icg. 12 

SiMucmn. •a7,Icg.rt 

Aballonem , AvalUn. . ' ^' . 14, Icg.l^ 

Amclîodoiam , Auxmê ' " 5 3 > l^fr 
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Eburobrincutn , Ssint'-Fhuntèn. iS , Icg. 1 1 

Tricadcs , Trçyrs, ^ * , 35 Irg. 11 

GALL. BELGIC A. 

Dwocatclaunas, Chilons, 33 , Icg. 21 

Durocorrorum , Rhetms. 4.7 Icg. iS 

Sucffoncs t SoiJl9ns. ' j7 , icg. if 

Noviomagtim , N§yon. 27 , Icg. 18 

Ambianos , Amiens» , leg. 2f 

Pontes , PoMches, j<J,Ieg. 24 

Gcflbriacum > BêHhgne. j6 >.kg. 15 
Jur i Cabelliêffe Trevifâs. 
lut à Dmr9C0rt§r9 Divodurum ttfjme M. P. 62.fic. 

GALLIA BELGICA. 

Badiia » i?4/2r. 10 m. p. 

Axvennam , Aifne , RivUn* . ix 

Virodanum, Verinm. %y 

' Fincf 5 Fifmes. ^ S 

Ibliodurum, ChamhUj* * ^ 

Divodurum , Mets. g 
jâliêîtmere 4 DurocortereDi'yedHrHm ufyne S7.m* F*^ 

GALLIA BELGICA. 

Fanum Mincrvac , Ddmfierre» ^ ' 14 m. p. 

Ariolam» Argenteble* - - 1^ 

Camrigaf. ^ 

Nafcium , Grand , & i'm^ Nékncj. 9 

Tullnra, 7ô^#/. • 1^ 

.âcarponcm, Sanfone , ou Chérfeigm» Il 

.•^ Dnrecortere Treverês nf^ne. 

Vangam , Vicym > Icg.ii 

SepoifTuiti. * ' ' lier, 22 

Orolaunum vicum» -/f r/tf», ^ ' " lcg.i5 

Trevcro$ Civic. 7V/i/«/. ^ ^\ kg-^S 



Digiti^uG Uy Google 



D ES CHEMINS. 77 

G AL L. LU G D. 

Alifvioiro , Bourhùn Lmcj , ou L$$t,$ y xxvCuf. 

Decefiam , l>r^#/^* • %^ 

Nevirnum , Ncv^rs. 

Condate > Cttfnc» 24 
Brivoduruni , Sriarri^ 
Belca , Sttlljf^ - 
Ccfiebum , Orléans, 

SAiodiium , Pm vigrs , ou Saclds» ' J14 

Luceriam , Farfs. 2^ 

A Ljigdunê Cdfiti GirmMntérum ArgintotéÈnm^ 

Germanid 2. qnét infithr. £elpc< Fars, 

Albinianas , Alfhen» lO 

Trajeûiim , Utrefbt* 17 

Mannaciciam* 15 

Canroiiem. xx 

Harenacium, Arnlun* zx 

Burginacium , MUimgtn. g 

Coloaîam Tcajanam > KelUn. 5 

Vcfcra. \ I 

Novefium , Nujf, * it 

Coloniam Âgrippinam , Cûhgni* 16. 

fionnam 9 S§nm. ii 

Antumacum , Andetnath* 17 

Confluences, Cohients. 5 

Vincum. x^ 

Novioinagum , Nmmégin. ff 

Treveros^, Trévts, i| 

Divodurum Mets, ' . 34 

Ponrem Sarvîx, Sait ^l-'ourg^ X4 

Afgeacoiatum > SfraJboHrg. 44 
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A TREVERIS AGRiPpiNAM. 

Germânis Bel^ica. 

BccJscm vîcum , Bttburg, . |fg^ ,^ 

Aufii nm vicum, Scoinethcn )Oa Oiftm . leg. ii 

Egongium vicum , GéirejUi». Ifg. 

Marconiagum, MdtnMgen* leg, % 

Mel%kM, BMlkuife». leg. g 

Tolbiacum vicum ruponornm , Zalftch. içg. lo 

Agrippinam civil .îccm , CoUgnt* '-lîg.itf 

ItiT 4 Tr€V4rts Ariintêrdtfm^m. F. tâp. 

Baudobricam , Baufart* i% ^ 

Salecionem, Seltz,* 2X 

Bringium , BrtHgcn. ^ ^ 
Maguntiacum « Majtmci. 
Brotomagutn > H^^m/. 

Naviomagtttn , Spire. ^ ig 

Argcntoratum , StrajboHrg. 2.^ 
Iter àC^loméTrajMna CQlonidm Agriffinsm.Tim.f. 

Mediolanam, MêjUms^ . * g 
Sablones , Intx»ant, g 

Mcdcriacum , yimmcren» . 
Teudurura, Tuddcr. 
Coriovalhim, f^alk^elburg. 

Tiberiacum , Bgrehen. ^ 

Coloniam Agrippinaai 5 Cologne. |q 
/i^r 4 /tfr/M Gcjiordcefifi BcrgdmimufiiHiism* f. 

GALLIA BELGiCA. 

Torvcnnam , Terouenne^ 2^ 
CaftcUura , 

Viroviacûm 5 Fipr Vf r^(r. 

Turnacam 9 7i»jvr/f4jr. • 

Pomcw fcaldis , Cçndé en HainAnlt. n 
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Bdgacum > Bavàt* 

j± Cdfiello fit C^mftnimm Tmnscnm Hfyu^ $9* m. f. 

Minoriacum , Mervàlh > ic 

Tuinacum, Ti^nrwidj. 27 

«a» 

GALLIA BELGICA- 

Minoriacam » MervïHt^ h 

Ncmetacum , T/f/. • iS 

C ^.ïXïM àcwm ^ Camhr au 24 

Bag'cum» Bévst. ... ,g 

Vodgoriacum > fî^urî. iz 

Geminiacam» Gtfi, pu C^mt/^ifrXft 10 

Perniciacum , Ferwis* tz 
Advacam Tangroriim , TV^jjr^j. 

Coriovallum , rall^lliyMr^, - li 

Juliacum^ /iv/i^r/« iS 

Coloniam» Ctf/^^^f. iS 

/frr 4 Tétrvanné TorttâCfmn ép» m.f» 

Nemctacum, ^rr/ïj. ... li 

Tucnacum , T^nmai, zy> 

lut A T^rvannA Dftrocortêrum* 10$^ m* f» 

Nemeracum,-^rr4f._ x% 

Camaracum, Catêirai. 14 

Auguftam Vcromanduorum. SAint^^HCHtÎHm It 

Conrra Aginnum , 0»^rp«. Ij 

Anguitam Sacilànum» SpiJfêHS* jf 

f incs9 Fifmesi 15 

Darocortorum , Itheims. 13 
//^r j^^r ComftndiHma NemetdCû SàmàY^hrinâm» 

16, m. p, 

A Samarpbrina Suejffnes^ ^t*^* /* 
Curmiliacum » Croicy » ou C§rm9ili IX» ta* p, 

CxOiromagam , SfSiêvsiu . . . • ; 13 

Lkanobrigam, Cm7. 1! 

Auguftonaagum , ^ 4 
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Sueiïones, Sêijfoms. 

A BsgdCê NfTviêTum Dmrêcwrtmm mfymt. m.f. 

Darooam , D0r€n , oa U CsfclU. ii. m. p. 

Verbinum , /'^r^//fx. lO 

Minaticum. y 

Muennam ^ MdiHi U failli. i9 

t)urocortoruni , Rhiims. la 

GALLIA LUGDUNENSiS. 

Jaiiobofiam. lo* xn. p« 

Locuni , Lmvetot. é 

Ratomagumj Rate font • 10 

Kothamagtim , Rouen* > 9 

Petrotnamalam , Mégnj ^ oo Ménti. \€ 

Meihclum , Melnn* 1% 

Condate. x 2 

Agcdincum > Sins* 1^ 

AogHftobonatii, Tî^jrri* li 

A Rothomago Lntttidm nfyuf. 7^* m*f^ 

\JgZ^à<: ^ Fofjt de l' yirche, • ^.m. p. 

Mcdiolanuiii Aukicorum» £ vnnx* 24 

Durocafles» Dnnx* * 17 

Diodurum , ilUfrcnx» 17 

Lucciiâm y Paris» 15 

Petremcntalum , Aiagnj. 17, m. p« 

Briva Ifarac t ftnmft. 14 

LucertaBi) TaYis. ij 

Jter à Juliobotta Afediûlannm. 34^ 
Itir à JultohêHd DuTQCdJfcs* iS. m*f' 

Brcviodurum , U Trait. I7« m* p.. 

NoYiomagum » LiMUXm 17 

Condate , Condé, 24 

DurocaûcSi £>r€nx* 10 
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ittr ah AntQmAtHmrïQ l'Hiliém Leuçêrum u/que ^s* 

GALLIA BELGICA. 

Mofam » Metffe. m, «. p. 

Solimariacam , Afaxej fous Brex.c. 

Tullum> TohL ij 

Ittr db AnumétumM^ C^mbdiem. 102. 
Varciam» f^^rvirr. p. 
Vefonrionem, Bifançon, 1^ 
£pam;incluo<luiuni , ÀiéndéHrem 
Cambacein 9 

Tter db Alddmh ConidU* 7^* 
Cofedia9 9 Cputdnee. ao. tn. 

Fanum Matlis. 

Ad Fines. 27 ' 

Condace » Cand/ , ou Rennes* %f 
Ittr éU Jtdlis m Hiffdniam d M^iiêldnê Vdfimenm 

tfdni^Alfes Cêttids mdntUnibui fuftd feriftis.zss. 

îndc ad Gdlléteiam ad Le^wnem /^Il^ChemiJfam* 
m. p. a Rdftnco^ 
Alamontcm, V^enterpn. 17.111. p. 

Reguftttronem» i^i/fmif* \g 
Alaimiiun, F^rcdlquier. 24 
Aptam Juliam, ig 
Cabeliionem 9 Çd^dUlo». 

Arelate > ^r/r/. , 30 

GALL. NARB» 

Ncmaurura, iV/y^d-T. 1^ 

Ambsufllun > Bêéffeffên. 15 
Sexcentionem » Montpellier > ou 4«a' tnvinns» 15 

Forum Domtciî , Frentignan. 

Arauram, yîw Caefcroncm , SAint-Hiberu 18 

Bcccrras i Befiers. jtt 

Narbonem» 4A(«rirtii«#« - . 

Salfulas» Sdlfis. ^39 
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Ad StAbalum , Perp'inaff, 4^ 

A<i Pyi aeneum , Col Uc La Porte. i6 

JxiUQu'utùyfonqmeres. i6 

Gerundiam , GiroHne» * ^7 

Ab Arc Lit € N^rhoncm hinc'in UiffÂnias, 
Ncmaufiim , Ntfmes. ' 14. m. 

Ambruflùni) Boifftjfo^* 15 

Sczcectioneoi » Montftltier » ou at^ tnvirênfm 15 

Ca^fcroncm , Saint-Hticn» iS 

Bctctr zs y Befters. * - - jx 

Ad Vigefimom. zo 

- Combuftani » RivefdIteSé S4 

Rii(cinoncm , Roujfillony ou la Tëur dii RêujfiUon, é 

Ad CcnturioBcs. 10 

f.iimmum Pyracneum. Le plus haut les fjrtnées. 5 
/» Itintre êh Htffomis iti A^Hifonfam nimirmm éA 

AftrMria , Bmrdigdtam éb exhu Hiffanin. 
Pampeloricni, fÂtnftlHnc^ * ^, tn. p. 

TuriiTam. x% 

Summum Pyrxneum , Le pins haut des Fjrat/eu 1% 

Imam Pyracneiim > Le bas des JFjren(es* 5 

Ca:rafam , Onrfe. ^ ' * 12 

Aqnas Tai luliico*; , Téirbe ^ QMDax. . ' 3^ 

Mafcoanuiii > Majefc. i4 

âegofam, Jkte/hs» it 

Lofam^ Lux. zt 

Bojos , Cap de Buchs, ^ y 

. £urdi^ahm, r>ourdedux. 16 
Iter ab Aquis TarbeUicis BHrdigalém.é4. 
C^quoTam* i^^jn.p, 

Tellonem , jWtf«f Mérfén. iS 
Salompcum, 5^//. ' ^ 

JBUiriiigalam , Bourde aux. xg 

/r^ r ab Aquis Tarbellicis. TeU/àm. J$Q.m. f. 
JBei^ha rnam > i7f ^r» « 1$. m. p* 
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Oppidum No vu m. 

Aquas Convcairuni. N. D. Guaraifon iUutu$ 
Bagnens. 

Lugdunum , fris S. Bertrand de Comirgcs^ \% 
Gologorgin , Coufrrans,- ^ 
Aquas Siccas , vrcs C avères*, 

Vcmofolem > la f'^emefi. * I| 

Tolofamy Touhufe. t| 

I>e A^uitanUin 'Gdtliss. 



Iter d BurdigaU AniufiedenHm. 274. 



Blautum , Blajc. iS. ttî. p; 

T^Tnnum, Pet $t'Niort^* 1^ • 
Noviorcgum, 

AiedioUniimSaacoiiiim» XiiM^/« ij 

Antcdonnacam 9 ^ii»/fj. _ I4f 

Rauracura , ^/ow. » 20 

Limonuin, /^i^im* 21 

Fines. • Jki 

Argentomagum , Argentùiu . ' li 

Ernodorum, Ifefêdun. '17 
Avaricum, Bourses* 

Tincoacium > Xantoius. ao 

LUGDUNENSIS; 

Deccîdas J>f ci/lp. al 
Aliiincam , Èourbon Lâncy* 

Augi.llodonum , AutHn.- 2.x 

Iter d M/àrdfgdU Arg^ntomdgHmîj7% Aquttan. 
Sirionem. . . jj^m.p. 

Uflubium > Sdmt-BdHx^eUle* aô 

Fines , Chrac. ^ 14 
Aginnum , y^^f». • , ^ , ' iz 

Excifum , Lanjerte, ' 1^ 

Trai^ékura.f ^ * as 

Verunnam, feriguenx. ij 

Fines. * ai 

Auguftoritam > Limoge* aS 
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Argentomagiun , Argent9n, . 

Lafturam , I^f ff#iir#, I5*in.p* 

Climberum, Anch. «5 
l^Xùxwxx^Cé^S^^vdt fur BAif€. . M 

Lugadunutn , très f4int Bertrand. ^4 

itinerdrium Mdritimum* 

A Nicia, Nice. Anripolifim, Port ^Antihes. i^.m.p. 
Ab Antipoli Lcro, & Leriiia infula , JjU de Samte-^ 
MdrgneritM. 

A Lcrone , & Lcrîna Forum Jiilii , fûrt , Frejus. 24 
A Foro Julii finus Siinbracitanus , P^rt^ Gêlfe iê Gri^ 

A Sinu Sambrucitano Hcracki Cacabaer ia,Por^ J4^>»r- 

Trof^s. ^ 
Ab Heraclia CaccafcatîaAfconîs, CdfTdilldt^QaCs- 

valere. 

Ab Alconi Pompomanas » J'^r^ , HjanneyOn Porjuc- 

APomfH>manîtTclottem,MâritinMim, Port y TêuUn. tx 

A Tt lone M. Taurcntum , Port , ht Six^Fêtnrs. ix 
ATaucento Carcifim, Port.Chierehiec, ou Ce^ari. 11 
A Carcifi Citfaarifta , ^ert , U Ctentdt. it 
A Citharifla Pocras iEminis pofitio , C ajfu,. 6 
A Portu iEmims Immadras pofitio , Mdire. 11 
Ab Immadris Mafliliam GrTcomm, P0rf.M4rfeitU.rx 
A Maffilia Graecorum Incaium pofitio, Cdrri. tx 
Ab Incaro Dilim poficio , dejftns Fonten. 8 
A Dili Foffas Marianas , Fof *o 
A Foflis ad Gradiim MafnolonoramFlaTJttsRIuHÎaiMlf, 

Gras > an emboH^khre du Khone^ ap eftnt Grande 

Midi. 

AGtado per fluviam Rhodanum Arclacum » jirUs. 50 
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CHAPITRE XV. 

J>is Cû§$nme$fi9n okferve mdifcfeMindrêits dm 
Rojmumc > fur Us çhmins^ en dt contr^^ycnho». 

PAr TArtidc ijo , de la Coutume de TrofCf , rédi- 
gée en 1509 ) il eft dit : Que fi qaelqa'uir laboure» 
•00 traverfe en labourant un Chemin Royal , 00 antre 
grand Chemin & Voye publique , y a amende de foî- 
xantc CoU ï Se s'il fait raye ouverte aaiong dcidics Che- 
mins ycn entreprenant fnr icettx,y a pareillement amen- 
de de feixante fols. 

L'Article 5 de la Coutume de Virry en Pcrthois, ré- 
digée en 1509 , porte : Que celui qui atteint de labeu- 
rcr les grands Chemins , Voyes > Sentiers» lesPafquis, 
& les Termes qui font réparation de Finage » Tamende 

eft de foixantcfols. 

Thcrouanc, Article 6, TEvcque a caufe de fon Fvc- 
ehé, eftSeiçneur fpirituel êc temporel de ladite YiUe» 
des Flocs » Flegards » Chemins & Voyeries. 

Artois Article 5 , en 150^ Scen 154) 1 la Jaftiee dn • 
Comté s étend c$ hlocs > Flcgards > Chemins & Voyc- 
lies. 

De Lille > Article 17 : Aufiiits Seigneurs » Hants- 
Jttfticiers , on Vicomtiers, appartiettoent tous les Che- 
mins , Flocs , Flegards , & les autres plantes & cioif- 
faas fur iccux. 

' Article ^ de la Coutume iie Normandie > rédigée en 
1577 : Doit le Vicomte faire réparer les ChcminsiPonts 
& Paflagcs , &c. 

Bayonnc ,ticrei8, rédigée en 1514 : Tous 1rs voi/îas 
des lieux contribuent à la reparatioades Ponts > toilcz» 
au autres lieux voiiinaax* 

Fa • • 
llj 
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Article i du Titre i6 de la Coûrume de Solle , rcdi- 

• gceen i^zo, ^ ft défendu par la Cim-nmc dr Klcià: dJof. 
dus Befit^r par luscainis de las Campaches, Et 4fHi fej 
lo iiOfttrétrt deitpugAr fer cafcnn cafdek^fiiétr , (jr fer 
ca/cHue ve^ade une tkrgeja f»ietat fcr la Rej , (ij^ i^^tm' 
$re mietat fer h farti de accmfante. 

CHAPITRE XVI. 

DcUUrgcurdes chemins^fixèefuivmt Us CotUtèmes 

de flujUurs Provinces. 

EN Bourgogne , le Sentier cft crnn pas & dcmidç 
big ' , qui FoiK qn ^rrr pieds 6C dcmi« 
JLeCiiemin iineroc deiS piedf* 
Le grand Chemin )o pied$. 
A Sentis » arc, 171. Chemins Royaux 40 pîcds. 

Aincius 50 pieds. 

Valuis , arc. 194 , le Sentier 4 pieds de large. 
La Carrière 8 pieds. 
La Vojrc if pieds. 

Le Chemin Royal 50 pieds , ddiis ^es bois 40. 

Amiens , ai c. i S 4, les Chemins Royaux 6a pieds. 

Boulenois, art. 156 , Chemin Royal ^opieds. 

Chemin de cravcrfe 50 pieds. 

Chemin-Châceiain 10 pieds. 

Le Senrier z pieds &: d^jwà. 

Clermont , art. 116 , le Scaiier 4piedsde large. 

• La Carrière 8 picdst 
La Vôye u pieds. • 
Le Chemin 31 pieds, 

LeQîiinr, ou Ch'^min Royal, ^4pieds, chaque pied 
lie coiuienc que 11 pouces. 
$mt- Qmer ^ arc. 15 , grands Chemins do pieds. 
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DES CHEMINS. ' Î7 
Chemin de craverfe , ou Vicomticr » 30 pieds. 
Tours^aTC. 59, Loudunois , arc. 1. du Chap. 5. 

Les grands Chemins 16 pieds. 
Lg Voifinau 8 pieds. 

Maine , arc. 70 > Anjou » atc. £0 9 grand Chemio 
Pageau 14 piéds de large. 

Berger prétend que les Grands Chemins des Ro- 
mains ayoîent 60 pieds de large , diviiez en trois par- 
ties » 2.0 pieds pour la partie du milieu qui conrenoic 
k pavé» ôc 10 pieds pour chaeune des autres qui étoienc 
en pente > & qui formotenr les Chemins dr terre* En 
d'autres endroits ils peuvent ctre rcduits à 45 pieds j 
fuivant l'Ordonnance des EsiUxSc Forefts^ 60 pueds dé« 
terminent ceux dans les bois. 

if n'y a rien de fixe pour la largeur des Chemtos. 
Meilleurs lesTrcforîersde France les peuvent réduire» 
ou bien les élargir davantage (uivanc la commoditc des 
lieux^ 5c Tafflucnce des peuples qui eft plus grande au-, 
foord'hui 9 parce que c eft à une Ville où ils vont , ôc 
qui étoic autrefois bien tnoindre , parce que ce n'rtoit 
qu'un Bourg) un Village , un Hameau, pcuicLic 
une feule maifon d*un Particulier , lorfquc ks hommes 
ont commencé dépeupler la Terre » & de s'agrandir. 
Ainfi les Chemins peuvent augmenter en Targeur» oa 
bien diminuer , fuivant la neceffité des chofcs. 

Le Roy par un Andt du Confeildu 
a fixé la largeur des Chemins de Normandie à 14 picds^ 
faos que ladite largeur puiûè erre occupée par des 
Hayes , Fofles , êc Arbres. Et s'il s'en trouve dans cet- 
te étendue , ils (cront coupes. Que les Riverains ne 
pourront planter Arbres qu'à dix pieds dç diftance de 
chaque bord» 




ni) 
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CHAPITRE XYII. 
di I tntnHm dis Fêttês <^ chsufées. 

PA n 1 9 cft la féale Ville du Royatme » où iesRoa- 
rci qui vont y aboutir font L$ plus frcqucHcccs- 
Auiiiy prcnd-t-on des mefurcs cxcraordinaircs,& cou- 
les autres que celles qu on emploie daos Us Capitales 
des aores Broviaces* 

De toutes les routes <|ui aboutiHent à Paris > les 
unes font plus fréquentées. L*on prétend que celle €\ui 
vicuc d'Oilcaus 1 eft davantage qu aucune autre* jOa 
veut auffi qtt*on ait plus d'attention à fou entretien » 
foit pour y marquer tous les ans un plus grand nombre 
Je iclcvcs I bjut 5 foit nour y faire des réparations , 
êcc. Et à proportion du plus,ou du moins de ces ouvra- 
ges > I çauccien doit aulfi fe monter à un plus luuc 

prix. 

Les conditions ordinaires aufquelles les Entreprc* 

ncurs fe foumertent pour rcntreticn des Routes dans la 
laleaeralicc de i^aiis > lonc mifes cy-après , futvanc leur 
rang > Se fut le toifé qui en a été fait auparavant des 
pavez > ou des autres parties du Chemin qu'il y aiea^^ 
ciwicntr , contenant un certain nombre de toiles d#nc 
chaque route eft compofcc , Meilleurs les Treforicrs de 
France adj agent aux moins offrant , Se qui font les con- 
ditions meilleures , les ouvrages pour le terme de neuf 
années confécutires ; fçavoir, 

i^jQj^ic rEnîiripicneur dudit rcrabliiicmcnr , &cn- 
tretenemcnc » fera tenu de relever a bout par chacune 
des neuf années de fon bail , la quantité de 
toifes quarrées de pavé , aux endroits qui lui feront 
i^aïqu^'z 5 & indiquez par l'Ordonnance p^r ce rie du 

ÇommitUirc 4 çe depucç par la Compaçaie , 
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fur les rapports des Officiers dtt Pavé^qui fermt fakt en 
prcfincc diidit Sieur Commiffiire , laquelle Ordon- 
nance contiendra i'aliignemenc > la pence > & U forme 
à donner ^ufdtccs Chauiïcesà relever à bout. 
1^ > Dans les relevées- à- bout du pavéde gtais> le petit 
fera employé féparcment du grand: enforteneanmoins 
que les Entrepreneurs ne pourront employer que fix 
rangées au plus dupetk pave» après lefqueiles il ici on c 
tenusilc mettre du pavé d'échantillon pour lafoUdité de 
Touvragc. 

fi De haufîer & de retrancher les terres jufqu'à trois 
pieds, aux endroits où il fera ncccfTaire , pour rendre 
les Chauilccs égales autant qu'il fera poffible , & ce en 
les relevant-â- bout , &de droit alHgneBient« 

4", De rétablir & faire les accôrcmens de terre do 
toutes les Ckauflces contenues en fon bail , & de cel- 
les qui feront par lui faites de neuf, dans le cours d*i- 
celtti > fur la largeur de Cxx pieds de chaque cèié > de de 
niveau en toute leur largeur aux bordures defdites 
Chauflces , obfervanr de faire les ralus defdics accu- 
icmens en pente douce le long d'iccux pour les ioûce- 
nir» lefquels accôtemens proviendront des retranche- 
mens des terres excédantes » & au défaut fecont pris 
des Berges audcU des Chemins de terre , qui feront 
laiilces de trois toifes de large de chaque côté, aux en- 
droits ou il fera poi&ble , & de retrancher les terres 
qui fe trouveront excéder le niveau 
toute la longueur y ôc largeur defdits accôtemens. 

5*, De fournir les maréiiaux neufs ncccllaires des 
quafirez requifes i fçavoir , le pave de grais du plu? 
dur du Pays, où font lefdites chauffées. Se de 7 a 8 
ponces de gros en tout fens , net , après avoir été re« 
taillé quarrcmcnr , 5c de les pofer de bout, &c de champ 
dans tous les ouvrages -.lefquels mitéricUxTEntrepre- 
ncor fera tcnn de faire décharger audell defdits accô- 
temens, & de telle manicre qu'ils ocmbarrallènt point 
Çhçaias 4c ccrrçt 
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<>• , L'Entrepreneur ne pour r a employer aurécabliA 
femenc des Cbauflèes faites de neur pendant le cours 
du précèdent bail > Se de celles qui feront p;?r luî faites, 
pendo.nt ce prcftui; bail , qiie du pave u'ccaariCillon de 
7 à 8 pouces , 6c de la qualicé donc icrdices Cbauilees 
foac confit uices. 

7^» De purger toutes lefdttes CbaoAees degtaisde 
tour le pave tenirc^ <5c de csillou qui fe trouvera \ tc 
de n'employer de vieux que celui qui eft le plus dur , & 
au moins de 4 à j pouces de gros en tour icns , apics 
avoir écé retaillé, fans qu'il puide y être employé au- 
cun caillou } que celui feulement qui fera neceflairc 
pour fervir de garni , ou ren^nLîge entre les bordures , 
avec de i^cnre audit Eue repreneur d employer fur leldites 
Chauflèes aucune pierre ni caillou dans les rclevez>i* 
bour , ou reparatibns fimples qui feront ordonnées* 

S®, De ne point ciiiploycrle gros caillua avec le petit, 
pèle-nicle, m;iis fculcmcni le long des bordures , 
lut le rein desCbauûées qui portent tout le fardcaudes 
Chariots , flc mettre le petit caillou fur le haut des 
mèm«^s Chauffées , en adoucifTant U pente » & de re- 
drelKjr 5c rchAudcr lefditcs Cliauflccs qui font obli- 
ques , ou enfoncées , pour les tendre de droit ailigne- 
ment, & de hauteur égale, fuivam lOrdormance du 
Sieur Commiflaire. 

9>o , De raffLoir le pavé defJiccs ChaulTécs far une 
bonne forme de- fable du plus rude , iîc graveleux , U 
au moins de llx pouces d cpaifTcnr. 

lo^De ne re ^ loyer les vieilles bordures que des plus 
dures, & qui ayent au moins un pi^^dde long, fix pouces 
de l-iige , <Sc huit pouces d'cp.iifleur, <5c où il en manque- 
ra, en fournir de neuves de grais , ou du caillou du plus 
dur du pays , d'un pied &c demi de long , un pied un 
quart de ijrge,& un pied.d*épâiflèur , porées en queue» 
boutifle , entre- J. ux , une , ;e.s plus qaan ces avec 
moins d cchanciurç » w!c de rcmflagc de caillou ^u'il fo 
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pourra , fans que les Entrepreneurs puiflent employer 
aucun moclon, on pierre blanche , uuis kulimen»- dix 
grais y ou cnillou des longueur, largeur , 6c quaiuez 
ci-deflus rpccifiécs. 
it*^, DVntrctcnir lerdiref Chauffées chaque anncc, 
durant le cours dudir bai! , avec les mucfrianx luufs 
neceflâires , des cjualircz dont elles font conftruites » 
& des échantillons ci-deflus expliquez ^ enforce qu'il 
n'y ait' ni trou percé» ni 'fiacbc > ni rouage » Se que le 

tout foit rrcs I oiilanr. 

11° , De, ne fournir aux Chaullc es He pierre , ou c!e 
caillou que du p!us dur du pays , 6c de ne l'employer 
que de bouc , & de champ au moins de fix pouces. 

15^ , De ne remployer le vieux caillou que des quali* 
tcz du précèdent article , &: poté de mciDC. 

14^ » De ne polcr tout le pavç , tant de grais que de 
caillou» quVn bonne liaifon , & de ne (aire lesjoincs 
que quarrcz, & larges de huit lignes au plus pour le 
pavé de grais. * 

15** , De ne prendre dcCble ,nî terre , foir pour les 
accôcemenS) ou par les hauUcs proche Us Chcsulfées» 
fition aux endroits où il fera neccflkire d*en ôrer pour 
élargir les Chemins de terre , & au défaut il en fera 
pris aux Berges des foficz , aprcs .ivoir laide defdits 
Chemins de terre, qui feront, comme dit eft en larticlc 
4>aux endroits où il fera pofTîble, du moins décrois 
toiles de large de chaque côré des Chauffées» applanis « 
& égales, fans les crpbar rafler des rebuts qui en provten- 
dront jlcfquels rebuts feront mis ô( battus à lahiedans 
les accôrcmens y Rejoignant les box dut es 9 pour leur 
fervir de contrrbordure« 

16^ y De ne faire aucune? trous (ut lefdîts Chemins, 
5cd'empècher qu'il n'en foir fait ; au coiuiairc de rem- 
plir ceux qui pourroient y être ,?fin d'en rendre le paf- 

fage plus libre j & de s'inforra r foigneufemcnc des 

Wm de ceux qui auront mis des fumiers » oud*autres 
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encombreracns fur lefditet chaufTces » ou fur les che^ 

mins de rrr rc à cvVc ti'iccllcs j 3c mcme dans les Villes, 
Bouigs ôc Villages , où pafl'enc Icfdites chauflécs, &C 
d en f aire la declaraiiM au Procureur du Roy pour f 
Scie (K>utvtt. 

17** , DViurcrenîr en bon ctar durant le cours de (on 
bail coures 1rs Chaiifices y conrc jucs , fur les longiu nrs, 
& largeurs y déclarées, & auifi celles qui feront parluî 
faîtes de neuf dans le cours d'icçlui » fans en rien pré- 
tendre* 

18® , De décombrer chaque unncc toufcs les chaiiC- 
fccs» afin qu'elles foicnc découvcrces i & apparences » 
lors des réceptions ; pomme aulli de traniporter les dé- 
combremens audelâ de$ accôccmens 9 Se des chemins 
de terre. 

19° 5 De décombi er & entretenir pendant le cours 
de fon bail tous les Pontceaux » d'une ou deux arches» 
qui font fous lefdttes chaoflées , avec leurs ailes , 5c 
parapets ; 8c ce des matières ëc qualitez qu'ils font con- 
fliuiis, (insncanmoms y compic n^lre [es cas fortuits, 
ni les Poncccaux» dçtki les Paiiiculiers peuvent eue te- 
nus à caufe des péages qu'ils reçoivent. 

10°, Sera tenu FEntrepreneur de commencer les ou- 
vrages clans 1 ' mois de Mars de chaque année , ôc de les 
parachever , <Sc de les mcccre en état dc réception à la 
fin du mois d'Août. 

zi*^ 9 De faire recevoir les' ouvrages au plus tard aa 
mois de Septembre de chaque année » après que par les 
Officiers du pave , en prelcucc du Sîeur ComrniiTaiie; 
a ce député, rapport dc viiiratiou aura cic fait de Te- 
tat defdirs ouvrages ^lequel feraccttiiié par ledit Sieur 
Commiflàirc. 

tt^ y Dc faire toifer , de recevoir pareillement , Se 
clc rendre à la fin dudit bailkldits Ponrccaux échauf- 
fées en bon ccac des longueurs Se largeurs y declarccs. 

zi"" ) De ne traufporter par rEntreprenent le tout > ni ' 
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^rtiede (on bail , fansle confencemcDC de Bofciks Sci- 
gnenrs , â peine de nullité. * 

24* , De ne pouvoir fe pourvoir fur les contcft.ir fons 
qui pouiroicnc iurycnirpoor i exécution dudu bdil^ 
aiUcars qu audit Bureau, i peine de nullité, & de joo 
livres d'amende. 

15° , De donner bonne éiT fuffifante caution pout lû- 
retc ôc exécution de tout ce que dcilui. 
' , a^"", Les vifites extraordinaires , & les r;)pports qui 
feront faits enconfequence par les Officiers de pavé y 
au fujet de rinexccatîon des B^ux , fur It^s Ordoiuian- 
ces defdits Sieurs Trcforiers de Fiance, feront taxez 
par lefdits Sieurs Commiilàircs 9 avec défcnfes aufdits 
Officiers du pavé de prendre autres , ni plus grands 
droits que ceux qu i leur feront taxez, a peine de refttcu- 
tion , (5c d'y ctxe poarvufuivant la rigueur des Ordon- 
xianccs. 

Quoique la formalicér des adjudications foit de même 
dans toutes les Generalitez du Royaume , les tondi* 

lions des Devii d'entretien , ne font pas toûjoiirsfem- 
blables à celles de la Generaliic de Paris. MelTu-urs les 
Commiilâires départis dans les Provinces , iuivant l'a- 
vantage que l'Etat , ou le Public peut recevoir de la' 
différente manière d'adjuger les ouvrages , font ajoû^, 
rcr ou diminuer aux conditions portées par le Devis. 
De manière qu'une telle pièce de pave dans une telle 
Jloure , contenant rant de toifes quarrées , fera en- 
tretenue ) 9c en bon état , pendant le terme du bail > i 
xaifon de rant la toife quart ce , tantôt à i fol ; tantôt i 
z y tant du p!us que du moins , par rapport i la quanti- 
té des voitures qui pailcnt fur la route > furtout s'il y 
a des gros Rouliers s &c par rapport i Téloignement des^ . 
matériaux qu'il faut employer pour faire les répara- 
tions. 

Pans, d'autres endroits enfin , fans fpecifier les toifes 
quarrées > on énonce ies chauifées en entcçtf a â tant 
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par loilc coui aritc , ou toute autre p«Hie de ruuce , fur 
une telle longueur ik Lirgaetir qu'on donne i cncrete- 
nir tous les dns pour une certaine fommç , fuivanr que 
les lieux > ou les ouvrages le demandent plwôt d une 
manière que d'une autre, comme (ont furrouties Che- 
mins k i rez , ou les chauHces de grève « ou garnies de 
gravie r,&c. y 

A l'égard des Ponts » aufquels onnefçatiroit appor* 
ter trop de précautions , les Entrepreneurs ne s obii* 
gçnr ordinairement qu'à Tentrcticn des menues i cpa- 
lations, comme font celle': des p.ivez , des bornes.^ 
ou bouterouëS)& des Gardctaus> ou bien des Liflfcs 
i ceux de Charpente, des formes de fable, & couchit 
q'jî foûriennenr le pavé> &:c. comme menus ou vragey, 
qui font à la vue de tout le monde , -1 l.i bienfcance 
de l'Entrepreneur j qui font, les parties des Ponts les 
plus fajettes i être dégradées , qu'il importe le plus 
de tenir en bon état , foie pourra confervacien de root 
l'ouvrage, foir pour Tutilirédu Public. 

Les avenues de tous U s Ponrs (ont ordinairement les 
parties dis routes les plus maltraitées , ^ qu'il paroit 
qu'on doit le mieux entretenir , qu'on doit fpecifiet 
dans le Devis , devoir être entretenues en bon état 
fur la longueur de tant de lo'.fcs , avec cmpietemens , 
^ gravier audcflu s , Ci elles ne font pas pavées. £cles 
avenues des chaufTées qui font pour l'ordinaire tou-* 
jours en mauvais état par la chute qu'y font les Roa« 
Jiers lorfqu'ils les quittent , ou il Ce forme prefque 
loûjours des creux, &de trcs v^liins bourbiers, doi- 
vent être comblez avec des cmpietemens, &c des cn^ 
gravemens , fur la longueur de â lo toifes > pour htt 
toujours en bon état d'entretien. 

J'ai rappoi te ailleurs les prccciuricn'; qu'on garde en 
Languedoc , pour empcchci les piles des Ponts de dé- 
périr , èc dont les Entrepreneurs né veulent point fe 
charger d'eiitrctcnir. Se où d abord après que les inon- 
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cl«iriûn$ ont p.ilTc,o;i fait un (ondagc pour fçjvoîr fi les 
C.1UX ne ies ont pas dcgravoyécs > qu'on confiontc 4vcc 
celui <]ui^voic ctc fait auparavant > 5c par la difitrence 
qu'on y trouve , on recennoît le dcforare qui vient JCy 
arriver. Sur le champ rinfpcc tciu a. I4 Province mar- 
que la qn.^ntitc des toills cubes , dc i^ro^ quartiers de 
pierre (juiiiuipor ce d'jr employer «pour arrêter le pied 
4es piles , ou bien j marquer les autres ouvrages qui f 
conviennent, comme les Crèches quon adjuge i celui 
<jai fait les conditiQj:s niciilciu es , &: que l'on mer tn 
ccuvre incclîàmment , pour prévenir une autre inon- 
dation qui pourroic achever de ruiner ,011 de rcnver* 
fer ce que la précédente auroir déjà entamé, 

C'eft par ce moyen que le plus fouvcnt on évite la 
chute de ces grands ouvrages, donc la plupart oin am- 
lé des iommes cies-confiderables » ôc qui intertllcnc ii 
fore le public > que le commerce en eft d'abord incer** 
rompu , ou retardé ; & qu'il importe fi fort de tenir 
lOLijOLirscn bonc..;[ , oui c.rrainement ne dépeiiflènî: 
pour rordinaire que par le manque de ces atcen* 
lions. 

La Coutume de Bretagne » article 49 , porte , que les 
Seigneurs doivent mettre lesdeniers de leurs amendes 

pour réparer les mauvais chemins, & s'il n*y a des amen- 
des 9 les voifins des Chcmms doivent coacribucr â kucs 
rcparacionsé 

«LaCoiitame de Satnt-Omer , art. 16 , oblige de me* 

mêles voifins 1 repaie: les chemins. 

La Coutume de Bourbonnois , art. ^6, oblige lesHa- 
bitans des Paroi (Tes de reparer & entretenir les çhe« ^ 
inins , Ponts ôc Paflàges. 

La Coutume de Sollcs article 5^, Idem querarticle 
prccedenr. 

Par l'Ordonnnnce du mois de Mny 14T3, le Roy com- 
mande â tous les Sénéchaux» Baillifs 9 Prévôts , ÔCan* 
très Ju^es de fon Royaume , de tenir la main que les 
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9^ TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
Chemins foienc rcparcz, 6c quelcsHabicansilcs licur, 
foit par taille > ou impôt , y coiuribuem. 

CHAPITRE XVIII. 
De IsgsrMsie des Ouvrages tublics ér PsrficuUcrs. 

t£s Maçons, Charpentiers» ôc autres , font ga*. 
^ rants de leurs ouvrages durant dix ans, â compter 
du jour de leur achèvement > fi le ma! qui arrive a I ou- 
vrage provient Je la malefaçon , c'c non d une iorce 
fupcricure, commcd*un cas fortuit. Ainfi l ouvrier re- 
mettra l'ouvrage à fes dépens , s'il cft de peu de con* 
fequence , s'il ne paflè pas la valeur d'une livre d or. 
Mais s'il paflè une livre d*or , le particulier qui fait 
bârir fournira les matériaux. 

Si louvrage cft de terre , ou d'une matière mcdio' 
cre > la garantie durera fix années & en cas de con* 
travention de la part des Entrepreneurs , la Loy veut 
qu'ils foiciu fouettez , lafcz le bannis. Cette Loi cft 
' citée par Harmenopolus » dans Ton croificme Livre , 
Titres. 

La Loy ne regarde point TArchiteâe qui donne le 
deflbin , mais bien les Maçons , les Charpentiers» ôc 

les Couvreurs. On veut qu'elle ne s'étende pas fur les 
Mcnuiiieis» Plombiers , Carreleurs & Paveurs. Cepen- 
dant ceux-ci ne font pas moins coupables des défauts 
de leurs ouvrages par leurs malefaçons* 
* Il me paioît que celui qui donne un ili'iïlin doit le 
garantir. De même d'un devis. Mais celui qui Tcxccu- 
te y doit être obligé doublement ^ aHn de tenir eu règle 
un chacun t pour Tes contraindre à bien faire , ou qu ils 
ne ic n^elent pas d'une chofe qu'ils n'entendent pas. 
Suivant la Loy , Omnas , on veut qu ou luit garant des 

ouvrages 
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DES CHEMINS. 9? 
Mvrages pendant 15 uoêJEx ^ rpbligatumnilme paflè 
jttfques auxheriticrffde rEntrepreneiir. 

Jufqu'aujourcl'hui il n'y a point eu d'Ordonnance de 
nos Rois qui aie abicgé ce cerne , & il ne fCat icre li- 
mité ni racoarci au gré de rEmrq^reneur , à une fenle 
année du îonr que léf ouvrages ont été &ai% Ces ma* 
nieres de ftipulcr ne dctruifenc point la Loj. Il n'y a qac 
les cas fortuits qui impofcnt , & aufqucis on a cgard , 
comme font les Incendies , les Tremblemens de Terre» 
les grands débordemens » ies Glaces aux Ponts -» les 
abbattisjpar les Gnerres , les Tonnerres^ &c. Cette ga^ 
rantic d un an un jour , après que les ouvrages font 
finis » lors de leur rcceptipn , çeft pluiôt une formalité 
qn*uii droit , quipuifle autorifer la oialfaçoB de l'En^ 
trepreneur» Il n*eA pas poffible non plus que celui qui 
fait lâ vérification de 1 ouvrage , Ci habile qu'il (oit 
quand il le reçoit , Se qu'il ne Tapas vu bâtir, en ré- 
ponde. Il n'y a que le temps de quinze annçesqui foie 
le véritable Juge , & qui décide /ie ces hifié 6q veut 
pourtant qa*on habile homme qui fçait ûm métier » 
trouve les défauts d'un ouvrage de Maçonnerie , lor f« 
qu'il a été mal fait. L'experiçnce dans ces occafionseft 
on grand maître qui en jippr^; plus qa^-toft les Li<* 
vres en fi^aoroient dire» . - . fj . ' . ; . 

I • 

Des fesses. . . 

Cûmme les grands Ch^iis^appâttienne&t au Roy» 
suffi Sa Majefté ordonne fu ils foiçait sépares i 
fes dépens '9 mais ceux où il fe levé des Péages par dea 

Seigneurs particuliers , c'efl: aux frais du Droit des 

fesses ^qu on ccçoinm4ni4e^ grandes rottfc^ . 

G 
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' Eq Oâobre , article 18 , il fut ordonné par Ssà 
Maîefté,que ccn que prenaenc Péages » Barrages, ÔC 
autres Treus ou De¥oii^(|erditnt eonrramrs chacun i 

fon cgârd à faire faire les réparations des Chemins. 

'Article 107 de l'Ordonnance d'Orléans 15^0, dit que 
cemei^ui. les Droits de Péages appartiennent» feront 
tenns'âéntrétealrenlMïime&d&ereparationlesPonrs» . 
Clicmins & Paiffages : autrement le revenu defdits 
Droits fera faifi , peut 4tre employé aux réparations -, & 
cn càsë'infufiifance, repérer les deniers de ceux qui les 
auront reçus , jufqu'i la cooctirrence dcfdites répara- 
tions. " ' ' 

Par cecre Ordonnance le Peager eft oblige de refaire 
le Pont , s'il vient à tomber ; c'eft une fuite du peu de 
foin cpi'^nâ'eadereittretenir rmais'ficeftpar un-^cas 
fbrtnit , cbfnme par deis glaces-^'fcc. pour fers iePeager 
n'cd oblige à Iptefeâck qâ'à proportion dece qu'il reçoit 
du revemiv ■ î j ' ' 

ila ccé jugé par im Arréftdu Parlement du 4 Mars 
i^jfi , qu*t^ Seigneur Peager h'eft rtcerable â quitter 
au Royle^BMÎt de Péage y Im inojreii dts grandes repa« 
rations à faire 1 un Pont , ou bien parce qu'il le faut bâ» 
tira ncûf. Koyez, Bacquet, Ghapitre ^o,nomb. iS. 

L'Article 181 de l'Ordonnance de filois ij67, établit 
la n^ie chofe i r égard des Peagiftes i que pour l'Affi* 
che&^nt1r€n:«ifieteeo(t«»6l^«i^ 

L'Article J55 de ladite Ordonnance de Blois , porte 
défaire faifii âir les Travers & Peages,pour les deniers 
en provenans»itre employez aux réparations des Ponts» 
Chemiifs&Chaufléesi^ ' - ^ 

La Coutume d'Auvergne , Chapitre 15 , Article 1 , 
énonce la même chofe. CcHe de Poitou de même Art. 
iiXctle fAts , #^^7»,* Titre 11. Celle de Tours , Article 
S4; d'Arijôt^, Arricleéb v du Mamd Article i^j. 

Le 1 Avril ^^05 , it^fttitfwiné Arreft du Çonfeil aux 

. mêmes âns des réparations des Foiits f avez Chauflces 

o 
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ft: autres Ouvrages publics j pour les Dioîts de Pçaget 
& Levées. 

En 1^09 le II AviiU il fut encore irendu un Arreftda 
Confeil » ou le Koy ordonne , (ope commandement fera 
fait â cous Peagers Ôc Barragers, de metrre les Chauf- 
fées &c Pavez en boa çcacî fiaon, faire faiiir kfdics Pea« 
gers. 

L'Article 14 de la Déclaration da 31 Tanyier i6gf » 
porte de faifir non feulement le revenu des ^eages^mais 

encore celui des Terres des Peagers i pour être em- 
ployez aux réparations en queftion , fuivanc les mar* 
diez qu'en feront Me/Iieurs les Trcforiers de France : 
Si mieux n*aiment lefdits Seigneurs Peafiers abandon- 
ner lefilits Péages. Il me paroîft que lefmts Péages ne 
4>îvenc pas être abandonnez par les Seigneurs Peagers, 
qu après que les Ponts & Chauffées auront été mis en 
non état ; pour lors le Roy doit s*en charger » Se non 
autremcm^ 

L'Arrcft du Confeil du jMars 166^ , ordonne la mê« 
mechofeqiie lespiécedcns. 

Les Péages doivent contribuer non feulement â en- 
tretenir les Ponts &Cfaauflees des grands Chemins > 
mais encor^ceuxde traverfe , Toiânaux fie petits , qui 
font dans h Jurifdiftion des Peagers j fuivant la Dé- 
claration du mois de Janvier 166^. 

L'Article premier du Titre des Droits de Péage» 
Trareis 8c autres du Règlement général des Eaux fie 
Forêts , fupprime tous les Droits de Péage fans titre » 
& vcur que toutes Barrières , Digues , Chaînes & au- 
tres empêchemens aux Chemins» Levées» Ponts » Paf-* 
fages » Rivières » Echifes Ac Pertuits, pour la perception 
deces Droits » foient htez 6c rompus. 

L'Ai ticlc 5 du même Titre ; N'entendons qu'aucuns 
de CCS Droits foicnt rcfcrvez; même avec Titres 
p^ffions » oiiiin'y a point de ChautHfe > Bacs » £clu- 
les fie Ponts i entretenir »8c i la charge des Seigneurs te 
Propriétaires. 
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Dans l'Arcicle fcptiénie iuivànc : Ordonnons qu'il 
* foie faic une Pancarte » laquelle fera mife & accachée foc 
des poteaux aux entrées des Ponts» Paflàges^& PertuitSf 

où les Droits font piccendus ^ (ans les pouvoir antre* 
ment lever ni exceaer fous aucun prêt exre,nonobft;)nr 
tout ufage coocraire.*9 à peine de punicîon exemplaire 
contre les Contrevenans » m2me de reftitution do qua- 
druple envers les Marchands^ outre Tamende arbitraire 
envers Nous. 

CHAPITRE XX. 

JHs CarricTis êSvecUs RegUmcnsfHony dûit 

ohferver* 

D Ans le Règlement général des Eaux & Forêts» au 
Tjcre de m Police ôc conf crvacion des Forets » 
Eaux & Rivières » Article 410 : Ne feront tirées terres, 
fables , & autres matériaux , à fixtoîfes près des Riviè- 
res navigables ,à peîtic de cent livres d*amende. 

L'Arreft duConfeil du Z3 Décembre 1^90 > fait àiL 
fentes d'ouvrir les Carrières dans l'étendue ÔC aux reins 
des Forêts du Roy , fans la pernuflion de fa K^jeftè, Se 
l'attache du Grand Maître j foit quclcfdites Carrières 
foient de pierre , fable , argile , Sec. 

L'Ordonnance touchant la Chailê , du 4. Oârobre 
1677 9 défend d'ouvrir les Carrières qu*i 15 toifesdes 
grands Chemins enjoint de recomb|pr incellàmmenc 
lesfonds &:troiix abandonnez, ÔwC. 

Les Carrières quon ouvre en differens endroits» 
(ont caufe bien fou vent de plufieursmaux* LesEntrct 
preneurs pour Tordinaire» après en avoir tiré les mateu 
riaiix qui leur conviennent , les abandonnent fans les 

combler » ou les fermer. Ce qui caufe aux unes des 
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Mâres^oû bien fouyent on trouve des gens noyez j 
d'autres fervenc de retraites aux Voleurs , |>oars yca-* 
cher 9ruiv;?nr qu elles foncâ leur portée i daacresfoaC 
caufe qa*à-la Chaffeou auccemenc , fi( pendant laimi^ 
ces fortes d'endroits font tres-dangereux.> êc où rx>n 
fe précipice par mégarde. Ce Ton r comme tout au r 341c 
de pièges malheureux où les hommes ôc le bétail pea« 
vent périr , 8c jr prendre du nul, qu'on peut éviter en 
fâiTam exécuter contre lesEntreprèneurs ta rigueur dei^ 
Ordonnances « 



CHAPITRE XXL 

Explieatton fsr 9rin Ahhêbepique des principaux 
Urm^i de l'An dont on je fer$ data Cûnfifiêiiio» 



des 

A. 

BhûttU y font les décombres des Carrières dont 
on ie ierC'pour a&rmic un chemin qui n'eft pas 
pavé » defquelles on couvre les pierres perdues donc 
on Fa déjà garni , & qu*on a rangées cofifufément. 
jiioHt , relever à bouc , c cft relever entièrement une- 
pièce de pavé fur certaine longueur êc largeur » pour 
remettre la forme qu'il a déjà perdue^ par le rouage- 
des chariots » par les flaches te par les trous que les 
voitures y ont forme, i caufe de leur poids , & d'ua 
trop long ufage. 
Accâtementi elfb une cfpace de terrain entre les bordt** 
res d*ap pavé , le foilé d'un chemin , qui eft d une 
toife de large , ou teik autre mefure qu oïl vent lui 
donner, qui doit être de niveau avec les bordures 
pavé pour lui fetvu: d'clargiilèment* Defaccoce- 
ment ,.eft le contraire de l!accotementquand les bor«. 
dur^ /ont i découvert par les e&tezp On. dit qi^'aiii 

G ni 
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*M TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
cbeain eft deiâcc&cé quand nal terrain ne retiene 

les bordures. Çe qui £sdc perdre h foitne i la cliaaC* 
fée. 

'jiilis df fâi^, ce font les deux cotez en pence d'une 
fpriae de pavé en chanffiie » 6c bombée. 

Laîle de pavé eft le contraire du revers qu'on prati-» 
que aux pavez des rues» qui Oiu le ruiiîèau au milieu» 
ou entredeux CCVers. 

jt fille dê F4V0mryC*ett la kmâien de deux paves, où 
ils fe rencontrenc Pan à deoxâîks, poorlwdinaire 9, 
& Tauue à deux revers. 

B. 

TyAhu > profil bombéi c eft auffi la forme qu on doar 
JLJ ne â la plupart des chauflZes qn*on pave en plâtre 

campagne > & qu*on ne doit pas ainfi difpofer entre 
les deux murs de foûtenemcnt d'une chauffée , ni far 
des voûtes , à cwfe que cette dirpoiicion de pav4 
bombé ponde fana celte tout ce qui le retient dana 
fes boriusres* 

jBarbacâne , eft une ouverture dans un mur de foute- 
nement de chauflee > ou dans tout autre , qui fert 4 
laiffi:! écouler les eaux qui fe filtrent au travers dea 
' terres , dont on a ren^Iay c nne chaufiëc. 

^•tges » ce font les bords des levées des rivières 01& 
rurcics , & chemins qai font en calus. 

Bermi , eft 1 cfpace d'un chemin qui eft entre le pave , 

4c le folié» ott tonte autre chofe qui le termine» qa*oa 

appelle autrement chemin de terre » accftrementj» 
&c. 

\ Sûrdtire de fdvé , c'eft le dernier rang des pierres du- 
res oui retiennent les dernières morces d'un pave 
de cnanflée. Les bordures font d'un échantillon 
beaucoup plus grand que tes pavez ordinaires dont 

on fc fert pour paver les chauffées. Du côté de Fran- 
ce les bordures font couchées de plat , pofëcs w 

carreaWaiSc bouuficsatematiYmcm. Oan&ie Lan- 
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(IMdocott le$ pofe de chuiip & i pierre fidiepcmc 
awîr pias de prife dans le terrain afin de mieux le*' 
tenir la forme de la chaulTce. Le plas fouvent,& pou£ 
rordinaire les bordures font même çompoiees de 
deux petits mars de foutenenienc à flenr de terre » 
d'un pied deprofendeur » for i) à ifpooœtde large , 
bâtis z chaux & i fable. 

J^of ede fav/^ eft une cminence plus dure que le refte 
do pavé d une chauffi^e , & qui réfifteainfî â l'efforc 
du poida^s voîttirei. Ceft le oniitraire de la flache^ 
qai eft la partie du pavé qui s enfonce , 6c (jui cède 
au poids des chariots. 

^pute-roûes y ôc Bortus » ce font des pierres en faillie 

S^ofées de biais pour empèdiM ipe les- votmres ne 
bctenc audeU des ehemins , & po«ir contregarder 
les gardefols d'un Pont » d'être ienverfc;^ paf les 
coiiages des chariots* . 

C» * 

C>fisîw4SK«.> (ont lei^ plorgids pavez, qui étant affis 
akemativeiiient avec les contre jamelles cfaverfent 

le milieu du ruilTeau d'une ruë.> dans laquelle pallènc 
les chariots. 

Cdtrêfrm 9 .c*eft Fendroit oà deiuK ooplufieiisi raëa> 
ôtt «hemias fe croifenMa fe reBCOncrem. 

Carrefour Croiff ^ eft^clui qui eft fermé par dçttxcKe-^V 
mins qui fe coupent , & fe croifent* ^ 

Csrrefour TVit^àiirs , eft^iiiè qui compoféde trois» 
cbemios qui y dmitiflène. • . ' 

Csrrefrar UMsit^ , eft celtd oà dem roncet àbmH 
cifTent, Art. 6. du Tic. des Rouccs,& Chemins Royaux 
des Eaux & Forefts, C'cft à ces Cerrefours qu'on 
plante dea Croix ; des Poteaux ^ ou P]u:amides , ou» 
des Guides» afin d'iadiçier les chemins qui en par. 
tent. * 

QMffis ou Gondole , eft un double revers de pvé dans 

le bas Êanda^d^tto chenuAr^û ^( à faire ecoukc lea 

• • • . 
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eaux à travers d une chauITée , à la place du Potti; 

CbsMtifUmftfefyeotiJk Sarbacane» ou ventcmfe^jpoiir 
fervtr clans un mur de foucenemenc de chauflee à 

récoulemenr des eaux. 

Chaujféi if^gimréi» c'eft toute forte de chemins, pavé» 
de non pavé» pouryo. qu'il Toit bordé des foliés » oa 
^ de berges » ou de murs de foftrenemenc pour le cete* 
nir aude^us du niveau de U Campagne. Les levées 
de terre , & Turcies qui fervent de chemin , & qui 
empêchent les rivières d'inonder les plaines lotil 
qu elles dâiordcnr » font appellces anfli dianflîes. 

Chaujf/e de fMvéy c'eft dans une large ruif » ou dans 
un chemin , Tefpace cambré , bombé , ou toure au^ 
uc figure qui eft entre deux revers » ou deux ailes » 
icc qu'on a cowretc d*ttn pavé de qiielipie efpeoe 
que ce puiflè être»- 

Chemin de terre y Vojex^ Bermc. 

Chemin double , cft celui qui eft pratiqué de raanîete 
qu'il eft a lufage des gens ^pi^à pour leiqoels or^ 
a fait une banquette ei^preflanent » 9c nne mue 
route pour les voitures,» 

Centrejumelles , ce font dans le milieu des ruideaur 
des. rues > les pavez qui fe joignent deuxi deux» ic 
font liaifon avec les caniveaux, & les morcei, 

Cêihfie fubU^tée , eft celle à laquelle les PaSfans font 

obligez en certains endroits pour entretenir 9 re- 
parer les grands chemins. 

CoHchtSg c'eft la forme de fable qu'on met au dellus d'un 
. psvé i qni .eft de didfeteAte épaiffi^ur fuivant^la diffe* 
' rencedes pavez,de t pouces! ceint d'une chauftSe» . 

1 & de prés d'un pied à celui d'un Pont de bois >fcc« 

D. 

DEmaifelle , anuemenc kje 9 tnftntmenc dont on 
fert pouf battre le pave 9 <pd a deux anfo pour 

le foulever , 6c qui eft armé d'un gros fer à un oiii. 
dcw deies houu > pour battre k pavé^ 

1 
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DcfaccStemcnt > FojiXB Âccoccmenu 

£• 

SmillfT 9 c eft parer une pierre 9 comme on pavf V 
avec le marteau. 

F. 

F Lâche de fav/, c eft une efpece de pavé enfoncé» 
00 brifé fur fa forme par le poid» dei voirurei > oa 
parée qa*il a efté mal reparé. 

Forme de pav/, eftl*étenduc du fable de certaine épaiP 
feur, fur laquelle on aûfèoit le pavé des rues , des 
Ponts depicrre » de cens de chaipcnce* » des chauflSes» 
des gf anos chemins > &c« ^ 

G. 

^^Rdis , roche formée par plufieurs grains de fable 
\J condeofez , ôc donc on forme du cocé de Paris des - 

paves de differens échantillons 9 dt 7 i S pouces en 

tout Ctnsjtcc. 

Gf évier y c'eft le gros fable qu'on tire ordinairement 

des rivières pour fervir de eouchis. 

Gravêis , 6c décombres , font les petites pierres > ovi 
pierrailles qn^on cire d'on bâtiment 9 & (jcit fer- 
vent i affermir un grand chemin. 

H. 

TT Emît 9 ccft l'endroit le plus élevé dune ni?, 
d'une cbauflee^d'un Pont» &c« d'où les eau s'é* 
Goolent de part & d*aotre^ 

J. 

/Allons y perches blanches par les bouts pour bor- 
nayer 9 de donner des allignemens lorfqn on veut 
tracer une chauflëetun chemin 9 une pence 9 &c 

P. 

PAfte , eft le côté large ôc applatti du marteau, donc 
oii fe fert.pour foflToyer remplacement d*un pavé. 
bêtement de fdvé, c'eft l'ailiette uniforme de pavé 9 

(ans boflès » ni flaches. 
ti^tte éCQje de jâ,vé ^ c'eft Textremicé d'une chauIKe 




Digitized by Google 



W TRAITE' m LA CONSTRUCTION 
de pavé^ai s étend eu gbcts coad pour rame de^ 
aux rnifleaux d en bas» 

fav^9 il y â de differentesfortesdcpavezs^grâis ,de 
caillou , à pierres de rencontre , a joints incertains » . 
donc on pave les grands chemins , & les rues. 

tiimméilisàre ,jàmt les Romains, ie fenroienc aiicre«^ 
fi>is ponr nurquer les diftanoes des lieoës , faiiranc 
leurs manières de compter de mille pas » donc on 
prétend que chacun valoit 5 pieds^de Roy. 

SUttsbandf de j^t^/» eft une rangée de pierres^'utt' 
échantillon plus grand^qne les paires, ordinairet » 
qu'elle renferme , comme peutètre une bordure , 8c 
icrt de chaîne dsns les pavez brut^ pour les contc«i^ 
nir afin qu'ils ne fe dérangent* 
^ t^imte de fav/ , c'eft la j<inâion de deosmiflêau de 
pavé en un fenl > oA ils fe réiini(fenr#. 

R. 

T) Evers defavf , c*cft l'un des cotez en pente duv 
Jlk pavé d'une rue, depuis Je ruilleau jufqu'aupied do. 
mar» du terrain» de raccoremeat» &detMte men- 
tit chofe qui Ip contient , qui le termine». 

T. 

Tvrciê. Berges & ChanflSe^ 
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♦ 

J^iferÈ^tion fur Us Projets des Canmx de N^viga^ 
tsûp f fur ceux d'smfage fur conduite 
des eauic des Fontaines. 

DAns tous les fieclcs paflèz, comme dans celui d'au- 
jourd'hui » les homme^ ont cherché les xnoyensL 
poar le rendre la rie aiféc. C*eft pour cela qu'ils one 
inventé les Arts que l'on perfeâionne encore chaque 
jour. Et pour augmenter leurs richeffcs par le corn:- 
mcrçe, ils ont conftruit des VailTeaux pour traverfcr 
les mers les plus vaftcs. Ce furent les Phéniciens qui 
inveucerenc les premiers, après le Déluge , l'Art de la 
navigation. CVft par fon moyen que les uns ont pr«i- 
fité des avantages des autres ; ^par cette commuDica- 
tion ils ont entretenu une fociccé qui fait le principal 
bonheur de leur vie. Iti om pénétré encore dans les 
continens des terres les pbs reculées, par le moyen des 
Fleuves qui fe font trouves navigables- Les Rivières 
qu'ils ont trouvées impraticables î leurs defleins , ont 
cfté rendues aifées par le moyen des digues qui en ont 
arrêté le cours : £t les éclufes & les pertuis ou on a 
pratiqué â ces digues , pour faire monter & delcendre 
les Bacteanx avec leurs marchandifes , ont Qnfin facili- 
té encore beaucoup plus leurs entrcprires* Maisce qu'il 
jra de phis furprenant , c'eft que neftant pas encore 
contens de tout ce que TArt avoir pft imaginer jufques 
là fur ce fujec , ils ont voulu de plus pratiquer dans 
la terre même , & au travers des montagnes > des Ca- 
naux de navigation , dans des lieux où il n'avoic jamaii 
paflé perfbnne. Qn a donc porté l'Art de la navi|a* 
lion à un fi haut ckgré de perfeâion , qu'il femblc qu on 
ne peut pas aller audelà *, furtout depuis l'invention 
des éclufes <^ui façiiitccit & Ibu tous ces projets^ L*Ar- 
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chiceâe Ôc l'Ingénieur trouvent ici clequoieicrceff4èat 
génie , dans une matière qui demande conte leur attcur 
tion. 

Les occafîons favorables que j'ai eues , en faifant crai- 
vailier à ces forces d*ou.vragc$ v m ont donné les naoyens 
de faire cette Diflettation » afin que le Public & ceux 
qui ne fçayent pas pour qui uniquement je Técris » 
(oient informez de la poffibilirédcs dc(Ieins qu'on prcH 
polie cliaque |our y en fait de nouveaux; pro)çcs deçà? 
nau» de navigation & d'ar rofage , qui deviennent' anr 
)ourd'hui fi communs â caufe de leur utilité , on ne fçau- 
roit prendre trop de précautions pour y réuflir. J'efpe- 
re qu*i! fera très aifc à tout le monde d*en juger , lors 

Îu oniçauraen quoi con(ifte Tutilité de coures les cho« 
:s qu'on propoie , ks dépenfes qu'il y faut faire t &ie 
revenu qu'en en peut tirer* Pour cela je' veux préve- 
nir mon Lefteur de tout ce qui a cftc fait par le parte,, 
&r ces fortes de matières, que l'Hiftoirc rapporte , au- 
tant que je puis m'en fouvenir. Après cela j établirai 
la quelUon,. les difiicultes , & les a;vantages » afin que 
Ton fait informé du bien y & du mai qui pourra arriver 
dans tous ces projets, pour ne pas les entreprendre mal à. 
propos, 6c ahn qu'Us ne (oient paifuivi&de 1 infortune. 

Hérodote dit que les G»$di$ns , penses de la C^rir^ 
dans t'Afie Mineure, entreprirent de couperriAhme qui 
joint la pre(aa lile de G^/^ia , à la Terre-Ferme, mais 
que rOracle les en détourna >,comm6 d'un ouvrage qui 
leur feroic pernicieux. 

plufieurs Rois d^Egypte» Se fiirtout Selofiris., ont 
tâché de joindre la Mer Rouge â k Méditerranée , par 
un canal creuié depuis la Mer Rouge jufqu*à l'un de& 
bras du Nil, qui fe va décharger dans la Mediteranncc^ 
CUppatre tenta auffi ce deflèin ; &c S^aliman I L Empc^ 
reur des Turcs y employa cinquante mille hommes qaii 
y travaillèrent fans effet. 

Le$ Qms , U les ^aa^Mi/^x» voulurent faire un canal 



Digitized by Google 



DES CHEMINS. îo> 
i cravtfs Tlfthlkie de Cprmtfhe , qui joint la Morée k 
l' Acluïe , pour paflêr de la Mer lonkline dans F Ardii«* 

pel. Le Roy Demetrtus ^Julcs-Cefar , CdUgula , & 
Utron , y employer eoc cous leuis crédits , mais ians 
aucun fuccès. 

Le Pehfonnefi devoir eftre ^angé en une Ifle , par 
un canal qui le feparcroit de la Terme- Ferme, depuis 
le Golfe de Lepante jufqu'à Vlûçd^Egtne. 

Lucius ytTHS , un des Généraux de Tarmcc Romai- 
9 entreprit de joindre la Ss^ne & la Mffelle par 
'«n canal de communication , «ntre la Mer Meditenra'* 
née ôc la Mer d'Allemagne, mais il fut rraverfé dans ce 
deflèin) ce qui fut caufe qu'il relia (ans éxecution. 

On trouve dans TAnglecerre un canal fait par les 
"Romains » oui eftott autrefois navigable , & qui s éten* 
doit depuis la rivière de Nynf un peu audeflbus de Pi^ 
rerhoroHg , jufqu'â la rivière de î¥ ttham , rrois milles 
audeiJbus de Ltncolne, La plus grande partie de ce ca- 
nal que les Habicans du pays nomment Cav'Dikf > cft 
à prefent comblée. Il eftoit long de plus de quarante 
milles. Par ce qu'il en paroît encore , on juge qu'il étoit 
fort large &fort profond. Il y en a qui croyenr quecVft 
un ouvrage des Danotsj d'autres qu'il fut fait du temps 
tle l'Empereur D^itfen , à caufe des médailles & des 
urnes qu'on a trouvées fur les bords de ce canal. 

Vljfel efl; un canal fait par Art, pour dàourner les 
eaux du Rhein. 

La Hollande Se la Flandre font toutes entrecoupées 
tle csnamx de navigation » qui facilitent beauçOup le 
commerce dans ces pays-là. 

L'Empereur Charlemas^ne forma le deflcînde join- 
dre le Rhem au Danube, SL&a de fe communiquer depuis 
VOcMM i la Mer Noire , en faifant un canal de la Ri* 
yiere d* jilm$Êtz> , qui fe décharge dans le Ddnuh , i 
celle de Redit , qui fe rend par Bambcrg dans le 
Man t qui va fe joindre au Rhein prcs de Mayeoce. U 
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f fie travailler Bti grand nombre d'Ouvriers » mais cet 
Empereur fut détourné de cette entreprifepac une re- ' 
volte des Sàx&ns , Se par une viâoire des Sarrajhts i 

<j«i avoient gagné une Dataille en Efpagne. Il n'y a pas 
de doute que h le projet de ce canal eût eftc exécuté, i 
il n eue apporté de grandes commoditez à toute TEil- 
rope. 

Le canal de Sainte-^MsTie fut projette en h^o^» pour 

joindre le Rhein avec la Aieufc , &: de là le continuer 
jufqu'à la rivière de Demcr y 6c i celle de ÏEfcaut ^ 
afia d*y faire paflèr toutes les nurchandires qui vieo- 
droient d'Allemagne > ponr les porter dans le Bcabant , 
ce qui eût ôté aux Hollandois le profit de ce commerce. 
Ce canal fut commencé par les EfpagnolS y en confe* 
quence des ordres de leur ArchiduchellQ Claire- Ltt- 
£eng , fille de Philippes 1 1. Roy d*Ëfpagne« Ce canal 
auroit eu dit lienës de longueur^ Les E^agnols bâti- 
rent vingt-quatre Forts pour défendre les Travailleurs, 
an cas qu'ils fullèm inlultez. Les Etats & le Prince 
d Orange s*y oppoferent » firent avancer de la Cavale- 
rie Se cfe l'Infanterie » qui renverfereni tous les préfets 
des Efpagnols , 6c enfuice fe recirerenCé Ce contretemps 
n'empccha pas les Efpagnols de reprendre nne féconde 
fois leur ouvrage. Ils y mirent plus de trois mille Fof- 
ibyèurs , feutenos de deux mille Nfoufquetaires , 8c de 
• trente compagnies de Cavalerie. Mais les Mtats %y 
eftanc encore oppofez , les Effagn9ls furent de icehcf 
ïcpoulïèz , & leur travail interrompu. Toutes ces in- 
fortunes n*empccherënt pas encore une troifiéme fois 
qu'ils ne repriflèm leurs ouvrages en Janvier 1^28 , qui 
cftoit même fort avancé entre Berkp ôc Guelirtsi mais 
enfin il fut encore interrompu pour la troifiéme fois 
par la Cavalerie Hollandoife » & rArchiduchelTe fiit 
obligée d*y renoncer. 

Charlemagnê 8c François 1. eurent defleth de faire 
faire le canal àu Langnedi^c d aujourd'hui» M< leCar- 
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dinal de Joyuft^^ M« le Connccable de Mêntmêfinej^ 
qui Tivoienc do temps de Htmrj IF. fbrenc députed; 
de la part de Sa Majefté , pour examiner ce projet & 
fes avantages. Enfin en l'an i66^ , Loiiis le Grand , à 
qui eftoit refervée cette grande œuvre, ordonna qu on 
l'exécutât. Le canal du Languedoc prend fes eaux da 
c6té de la Montagne -Neirê » par ime rigolle de con* 
doitc qui les porte jufques au rcfervoir de S. Fenol , 
far la longueur de dix mille fcpt cens foii^antc-une 
toifes. Le refervok de S. FirUl eft un efpace qu on a 
pratiqué entre deux montagnes, qu*on a barré par une 
grande digue qui a fbixante^nne toifes de large ,& qui 
retient les eaux de la rigolle en manière d'un Etang , 
qui fournit au c%nal pendant toute l'année. Cela fe tait 
par Jine autre rigolle ou petit canal de conduite , qui 
vient de ce refervoir de S. WerM > jnfquaa baffin de 
-NuHrBHfe ^ qui éftie point de partage & le lieu le plus 
élevé entre les deux mers. Cette rigolle a dixneuf mille 
trois cens foixante & dîxhuit toifes de longueur % en 
forte que les eaux du canal du Languedoc , coulent d'no 
"Coté de ce baffin vers VOcean ^ juiqu'à la Garonne au- 
deiïbus deTouIoufe, en coupant la rivière de Lers ; &c 
de l'autre cfcté vers la Adediterrarue , en traverfant 
plttfieurs autres rivières qu'on a continué jufqu'à TE» 
rang de Tbao, U au Port de Cette* La figure au baffin 
de Nanronfe eft ovale à huit faces, dont le grand dia- 
ïnetre eft de 200 toifes » 6c le petit de ip , revêtu de 




fept corps d*éclufcs , dansl*è(pace devingt-huît mille 
cent quarante-deux toifes. L'autre canal qui va vers la 
MediterrMii iufqu a fËtang de Than > ^ quarante 
éclufes 9 tant doubles que triples » quadruples qu oâo.. 
pies. Ces dernières font celles de Fomftr^nes i Befiers^ 
& contient en longueur quatre-vingt-neuf mille qua* 
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tte cens quarante-trois toifes. Le canal Royal de la 
jonâion de mers du Languedoc , a ordinairement 4ou2e 
toifes de large par le haut y qoatre p^r le bas > & une 
roife de hauteur d'eau. Ce canal fut commencé en i66ft 
«prèsqneM. de Rtqdfet etittépondndu fnccès^ft fut fi- 
ni environ l'an 1^80. 

le canal de Briarre joint la Seine i. la Loifc 5 par 
phifieurs éclufes.!! a environ onze lieues de long. Il fuc 
entrepris an eommençement du feiziéflie fieclei&: ache- 
vé (bus te règne de Louis XI IL par les foins de M* 
le Cardinal de RicheltcH. Ce canal cftentrecenu par les 
eaux de fept étangs , qui luy fervent comme de f efer- 
voirs^qui font à fon point de partage entre lesrtvleret 
de LciHg y d'un câté pour aller à Paris & fur la Seine» 
& celle de Lotre de Tautre , du cô:c de Briarre. Ces 
Etangs ne fournifiTcnt pas de Teau pendant toute Tan- 
née au canal de Briarre -, car il demeure bien fouvenc 
à fec> depuis la fin dç Juillet jufqu à la TouilTaint» il côm- 
suence i BYiétrt , & finit iMûntdrgis. 

Le canal d'Orléans a efté fini environ Tan 1^90 v il 
a cinq i ûx toifes de large par le haut , êc environ qua- 
tre toifes par le bas. Les éciufes ont treize à quatorze 
toiies de long , treize â quatorze pieds de large > donc 
les murs font parallèles pour Tordinaire , fans bom- 
bement vers le milieu. L'eau manque à ce canal certain 
teaips de Tannée , comme à celui de Briarre. Sa lon« 
gqcur eft de feize â dixhuit lieuës^conuneiice à la Loire» 
audeflinis du Pont aux Moines , & finit tout prodhè 8c 

defibus Montargis, 

On projet tce encore un canal où on Ta déjà projette 
depuis quelque temps, pour joindre la Loin Hz Soine^ 
en le commençant à Cofie qui eft fur la Loire» paflànc 

i, Antraïn , & le finiiïanc à Coulangc , pour aller join- 
dre VTonne , qui fe va jctter dans la Seine à Monte^ 
rodu* L on prétend que ie fuccès de ce canal fetia plus 

Jieureus cjue ceux de fitiarre,^. d'Orléans > parce qu on 

^ ■ .y 
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^ aura de Tcaa co couc cenps , au lieu qu'aux deux dcr- 
liiers les marchaodtfes y chautnent plufieurs mois de 
Tannée y 8c que ce nouveau canal de Cpjhe fera plus i 

portée 5 que les deux précedens de Briarrc^d'Oricani, 
pour recevoir toutes les marcbandifes qui viennent de 
ijûn, par Nevérs. , & celles à! Amvtrgnè par VAtliit^ 

Charles Bernard au Traité qu il a fait de la codjooc* 
tion dessers., propofe xle faire tine ^communicarion ' 
entre la Mer de Provence & TOcean vers la côte de 
Normandie , eu joignant la rivière àHOmche i celle 
^Armétnfin vers Grojb&is -, ùà eller ne font éloignées 
qde de trois Iteuës. Ain fi on traverferoit la Franee par 
le Rhine , la Saône , VOnche ^, V Armanft>H , VTonne > 
& la Seine , dont on poun oic ciicore couper quelques 
détours ôc méandres » où elles ferpeotenr. 

Il a eftéfaicun canal à PierreUtes pour lês ârrorages^ 
dont la prife d'eau éft au bout des rochers ^e Do$t%0^ 
re fur le bord du Rhône y environ à trois lieues audeffùs 
du Pont S. Ëfprit. Ce canal a efté continué juiques au- 
deflbtts de Pierrelates i mais il <a cfté abandonné , fbtt 
parce que les fonds t>nt mampé , (oit parce qu'il n'a 
pas produit les effets qu on s en eftoit propofé. Ma- 
dame la Princeiïè de Conty qui avoic inrcreft a cette 
affaire , parce que la Compagnie qui avoit entrepris ce 
tanal , Ittj devoit des fomnes afflez confideraUes » vou^ 
tant fe faire payer» demandai M. de Bafvyie Intendant 
de Languedoc , une perfonne qui pùc luj rendre compte 
dece canal , afin de içavoir l'ufage qu'elle en pourroir 
Ëiire.ymnittie eftant abandonné. M. de Bafvilienie fit 
llionnenr de me charger de faire le détail de cette afiàt* 
re,& de Tetaroiner pour la rapporter Je fus fur les lieux. 
Je levai une carti^ du cours dece canal pour m'en inf- 
truire. J'examinai les dépenfes qu on avoit faites pour 
conftruire ce canal , & ceUàim'il falloir faire pour fe 
mettre en état de perf eftion» je voulus voir après cela 
Tavantage qu ga en pourroit tirer pour hs arrofagçs ; 

H 
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Et pour eftie certain de mon fait , |e priai la Comrrrà^* 

natitcdcPtcrrclaresdcs*a(ïei«blcr pourdclibcrcr^quclle 

3uanticc de wrain elle vouloir (bumcçcre âTarroiage 
D caoal i afin que )e fuflè cectaio èa revcna qu'il pour- 
loic prodoire. Mais perfonne ne voulut s obliger à quoi 
que ce foie , &c on délibéra qu'on Te ferviroic des eaui 
du caual eo queûioa > quand on en auroic de befoin. Je 
conclus par mon avis , qu'il valoir mieux que Sou Al« 
teflè pcrdk plftcâc les vingt-cinq ic tant de mille livres» 
qu'elle pourroit avoir droit de prendre fur ce canal 
d'arrofage » que de penfer à le mettre en un état de per-. 
feâion > pui(qu*eiie ne. pouvoir compter iur rien de 
fbn produit. De pliis » ayanc examiné combien ce ooul 
produifoit de pouceSi-cubes dVau en vingt-quatre he» 
res , & combien cette quantité d*eau pourroir arrofet 
d arpens de terre en fuperâçip» ub pouce-cube d eau par 
rexperience que feu fis ,eaarrolant près de quatre ta 
protondettr»cecaiial n'm fiinrniâbit pas aflèa pour payer 
les frais de fon entretien. L'eau du Rhône d'ailleurs » 
eft il bourbeuCe qu'elle comble fans ceflè par Ces dépôts 
ks canaux «ie dérivation des arrofages où on l'a £û€ 
fs&t i fitrcoot *vers leurs f rifes » coifnae resperieoce 
me l'a fait connoitre dans tous ceux qu'on pratique ea 
Languedoc , fur tout dans celui de Silvercal , qui fert 
pour le tranfport dcs icli de Pequais )u(ques dans le 
Rhône* De forte que ce canal d'arrofinje a reflé depoii 
ce temps^à dans l'éut que je V^i laiflel ' 

Monfieuc Arnou Intendant General de la Marine, 
â prefent intendant à Marfeille , ayant fouluicc défaire 
venir les eaux du Rhône dans une de fcs mres > qui eft 
dans le Comté d' Avignon» en prenant les eaux du Rhô- 
ne â Dênx,fre , & en fe fervant du caBal dcja fait de 
Pitrretates , ou d'en faire un autre , s'il eût eftc nc- 
3:e(Iàire , me ât l'honneur de m écrire, d examiner âia 
chofe eftott poffiÙe. Je fiss fur les lieux. Je fis un ni- 
vellement de fix à fept lieues de longueur de pais « 
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|e trouvai que I i Tci re Kochegade , qu'î! faîllofr ar- 
rofer de l'eau du Rhône , prife audeflbus du Rociiet 
tde D9nM»ire > cftoic plus eletée d'environ quarante*» 
deux pieils > & par confequent qu'il ne fàtlef c pins (on-* 
ger au projcc de ce canal. Quoique je n'euffe aucune 
part à cecce impûÛibilicé d'exécution , je ne laifTai pas 
deftre fâcbé den'aroir pu rcuffir. Je penfbis fans ceflé 
â qtieiqa autre «>[pedtenc plus favorable. |e le trouvai 
«non, & je fus chercher les eaux de la rivière à! Aiguës ^ 
qui paiTeadci proche d*Orangc 5 qur je nivelai far deux 
iieuës de longueur de païs ou environ \ 6c )t crou<* 
vai enfin que je pouvois les conduire dans les terres 
de R^chtgêif > qu'il falloir arrofer. |e fis un plan du 
terrain par ou devoit pafler le canal. J'y marquai 
mes coups de niveaux à des repaires perxnanens , aâa 
qu'on les pût reconnoitrc en tout temps. Je fis un état 
dedépenfe de l'eiTai qu'on ppnrroir faire de la conduite 
des eaux par un petit canal au commencement , cnjet- 
tant toutes les tctrcs d'un côté feulement , qu'on 
agrandiroit enluite de Tautrecocé , après qu'on eh au* 
rpir reconnuTon utilité. J'envoyai à M% Arnou tous mes 
projets , & je m'en retoturnai dans mon département 
des Pyrénées, M* Arnoufic exécuter ces projets qui lui 
réîillifent» 3c l'eau de la rivière d'Aiguës fut conduite 
fur les terres de Rochegadé 9 comme /e l'avols projetté» 
i Tufage d*arrofer des terroirs très incultes , où il ne 
croiffbit que peu , ou point de pâturages pour nour- 
rir les troupeaux. Mais , qui Fauroit dit , que cet arro- 
fage qui portoit avec foi une terre blanchâtre comme 
delà craiye 9 qui fe répandant fur }es terrains qu'on ar«- 
toMt » mti feulement rien ne croiHoit où elle fe re*- ' 
pandoit , mais mcme elle faifoit mourir les plantes 
elle arrofoit, c'efl: ce qui me fut raconté un an après 
par Arnou» Qiji fut étonné, ce futmoi.^quiétoit 
une caufe bien innocente de cette inforrune» qu'il n'é- 
tpit pas poffibk de prçyoir . Tant il cft vrai qu'il cft bien 

H ij 
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difficile de réiiffir dans toutes les panies des ou^rraget 
qu'on entreprend ; & qu'il eftdes forts très malheorcifK 

que toutcla.prudence humaine ne fjanroic piévoir.Cec 
exemple doit faire penfer plus d'une fois aux ouvrages 
qu on veut entreplrendrc» a£n qu ils 4yent toute la réut 
£ce qd*oa fe propofe. 

La Crau eft une Pldic entre Arhs Se ^oUn,d*tn^ 
Yiron fix lieuës de long , & trois licucs de large , roure 
<ouvertc de cailloux arrondis.. Cette Plaine eft fi rem- 
plie de ces cailloux , que 1-oa tty voit point de terre » 
ou très pou. On ne laine pas que d^ femer bled, en 
certains endroits plus favoraWes les uns que les au^ 
Wcs 9 6c d'y nourrir de grands troupeaux de Krebis, i 
cau(ê que cette Plaine produit de rherbe au travers des 
c&tez des caDloux » qui eft très noorriflante , furtouc 
dans les endroits du nn candi qni la traverfe pcm les 
arrofcr , êc qui faire moudre plufieurs Moulins à 
Arles. Ce canal prend fon commencement i une belle 
fource 1 dit-on, d'une eau qui eft mervcilieuie pour les 
arrofer , 4e le terraiii cftant difpofé poar lesTCcevoir, 
donne des revenus très cônûdertfbles an -l'ropriecaire» 

Le canal A'ÛHïcjfie , autant que j'en ai pû fçavoir fur 
IcsliQix par la tradition, 3c par des Païfans, qui me l'ont 
raconté^m^ont dit qu'il y avoit environ cinquante à foi- 
xante ans que ce canàl avoit efté commencé 8e fuivi jufi» 
que près de Meaux , tout le long de la Marne. Qiie fa 
prifc cftoit fous Lifis , proche l'emboucTiure de l'0«r- 
dans hiMarni. Qu'on avoit continue ce canal fur 
environ quatre i cinq lieues de longueur ,cqu il avoic 
cfté fait pour conduire les eaux'de la rrviere aOmrqtie, 
jufqucs dans le Parc de Vi/iC€nncSy ôc de la dans Féiris^ 
xneme pour differens ufages. Ce canal auroit porté 
batceau \ qu'il auroit efté navigable en tout temps pour 
y faire rranfporter toute forte demarcKandifesî& qu'oa 
ne fçavoit pas pourquoi il avoit efté a'bandonnc , foit 
peuièttc par le manque des fonds-qu'oa avoit empio)^és 
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^ ât% beroiiis. plus importans , fùit peatltre par Id 

ahangemcnr des defleins du Rov à aller reftcr à Ver^' 
failles plûrôr qu'a Vinccnncs. C'cft là tout ce qui me fut 
rapporté de plus précis couchant le projçc de ce caaaL. 

Lfi Czar , dit-on , fait travailler i-an canal; pour 
îoîndse la mer Cafpiemte aYec^elle du Mrd^ en fe- 
fcrvani de partie des rivières navigables qui font entre 
ccsdeu:: efpaces les plus convenables. C*cft un des plus 
beaux. deâèins^tt^an ak pu projetter pour enrichir Tes. 
Beats > êc pour fa a)maiûdite.dès geugîes de fon £inpi<« 
ce > s'il y réiiflit.. 

On parle d*un projet de canal à faire en Provence y 
lialTant par la DuréLnce^ dans la Camtatt ôc qui doit fe 
terminer â.Z)i?i;^^r^ > où il aura faprife d'eau dans le . 
JRhêitf , afin de iàciliter le tran(porc des marchandiféSs 
depuis Marfeille, Aîx , &c. julquà Tendroit de Don^-^ 
zerc 3 fans paffcr par la mer , où elles rifqucnt beau- 
coup^,, par les tempêtes , par les P)rrates vpai;. la loxv* 
gueuc aatemps , & par mi(le difficultez^qu oti rencon^ 
tre à monter le Rhône, qui eft très rapide , 8c où il faut 
dc5 trains ries diipcndicux , pour parvenir à les faire 
monter jufqu'l Lyon. Comme tous ces frais augmen- 
tent beaucoup les prix des marchandifes » on cherche 
les moyens de les diminuer par te f»07en.du projet de ce 
noaveaiL canal , où l'on ne courra aucun rifq|ieen ^uel- 
^ue iaifon de Tannée que ce puifTe cftre. 

C*c& U toux ce ^ue m'a pu apprendre THiAoire €tt 
fgdt deS' canauZ' de navigation éc d acrofagçs. Jie vais- 
craminer leur utilité, en générât 

Les avantages des canaux. de navigation font , qu'ils 
apportent duicvcnu a l'Etat, à la Province , & aux 
Communauterqui ravoiiîaent,par le fscours qu'on leur 
dcmancté » &par les fommcs qu'on leur làiâe pour ob*^ 
tenir ces fecours. Qu'on fait peu de dëpénfe pour vot- 
turer Icsmarchandilcs d'une Province en une autre,avec 

|lua.de. £aciiùc & iaas. lifquc. Les Xommes qu on em-^ 
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ployé paur faire les otivragcs , rcftenr pour l'ordinaira 
Jur les lieux» donc les Communautcz voiiiaes proârenr^ 
les Etrangers qui fe ferveht de& canaux de naTigacioé % 
laifi^nt des rommes confiderabtes pour payer lesdroirs 
des caïuux. Si le Souverain ycin faire tranfporcer des 
munirions de guerre d une Province en une aucre pour 
fes armées » les canaux de communiciacion en facilt-^ 
renr l'envoi. Les peuples voifins des canaux voitu- 
rcnr plus aifcmenr leurs denrées , ou bien les Etranger» 
les vonu ptendreplnsaifément chez eux. Les Voyageurs 

crouvcnr de grandes commodicez > car ils peuvent Ce 
. èrvlr des Çockes <l*cau » &. autres voltores cres coco* 
modes 8c à meilleur compte que s'ils*(ai¥oiem les roa^ 
tes ordinaires des grands Chemins. Toiue forte de voi- 
tures de marchandife peur trouver encore tous Tes bc^ 
foins chaque jour dans les ports» villes de viUagex , où 
lès canaux vont aboutir » plât6c qoc d aller craverfer 
des mers > où Ton eft fujet aut tempères , aux Pyrates» 
& à des rccardemens ennuyeux , qui font que les mar- 
chandifes qu'on apporte , fe gâtent bien fouvent , faute 
deftre plaçât arrivées aux ports de leur deftioatloo» 
foit qu'elles fudènt voiturées par mer » on fur terro 
par cfaaretccs j ou par des bêtes de foramc qui fc tour* 
mentent bien fouvent , & qu'on ne reçoit pour l'ordi- 
naire que mal conditionnées par mille cas imprévus^ 
Ainlî on peut conclure que pour le bien public» le canal 
eft infiniment plus avantageux i unBtat que s*il n*y en 
avoic point. Quel avantage n*a-t-on pas tiré d*un canal 
projette pour la voiture des matériaux qu'il falloir cior 
ployer à la conftruâion de quelque grand ouvrage ji 
qui a efté plûtàt exécuté » fc qui a épargné beaucoiipt 
plus , qu'il aurait coûte autrement par des voilures de , 
charcrres. ^ 

I^es canaux de communication dans un Etat» auiIi-« 
bien que les grandes routes qui le traverfent & qui fone 

l^uncmrcteoùcs 2 apportent Tabondaace dam tous U$ 
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«adroindw Royaume » & ca cacccciconciit toate Ï€t^^ 
conomie par la circolacioiu 

Les di/ÂVAMtÂges qu apporte un canal de ttavigarîon » 

font que les roiiurcs des Communaurcz voiiincs ne 
font plus il oc^cupécs ai^aravant a voicurcc les dea< 
rées oTone ville a une ancre. Que les deArces ne iê vea« 
dent point tancpar rapport a la facilité qu'il y a de les 
voirurer , çorome quand elles font rranfporcccspar des 
charetces qui en augmentent inânimemt le prix. Qne 
. les Provinces voiiînes qui okt des provifiomabondan* 
«es> 8c qui les vont débiter dans celles oà eUesoac maiu 
qué par une mauvaise année , font diminuer les prirde 
CCS dernières. Les eaux qui tranfpirent -^u travers des 
digues, des çanaux > gâtent les champs de ceux qui fd 
trouvent audeilbus. Q^andpar des accidens imprévus 
les digues des canaux viennent d'eftre emportées » le 
païs qui reçoit les fubmergemens , eft pour l'ordinaire 
gâitc. Le canal coupe tmc infinité de chemins qoi de- 
vienn«nt impraticables » faute de^vonts de comsmitf!ca« 
* «ion V 8c comme on n^i^n fait qu'à i endroit ^des grandes 
rourcs , fcs Laboureurs & les gens du païs , font obli- 
gez de faire de grands détotirs pour paÔèr de Tautre cô* 
. té du cianal«. Toutes ces laifons » & plu Heurs autres 

3tt*on pontroit alléguer » pour éviter de faire un canal 
ans ufie Ih'ôvince , ne font pas i comparer , ni près de 
là , à celles qui affûtent cembien eft utile un canal ea 
quelqu endroit qu on le projette plus un païs eft in* 
grat & infruâoeuX f & plus on doit fouhaiter tétablif- 
fement dbs canaux de navigation: 6c d^arroGlge. Il s'agit 
de fçavoir fi ceux qui fc mêlent de les projette r , font 
affcz heureux pour connoîtrc le profit , ou la perte qu'il 
. en peut provenir a ceux > on aux Compagnies qui les 
emrepftnnent vc'eiir ici le noittdrgordîen ^ & ceft c& 
^ fe vais e^miner . 

Qui ne fçait pas compter dans ces fortes d^ouvr-ages*, 
eft fat t fujec à fe aomper. On doit ffsvoir bien feuiç* 

, H iii j 
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foent cimfxh9(e$ par foi-ini^ » 2c faas qa U'fok perfbiA 

iic s en rapporter à autrui. 

première , c'cft de voir où Ton pourra prendre 
fcureiaeiu l'eau, pour l'entretien du caiulpeodanc toace 
Tannée > c'eft lame de la séiiffice » fans quoi on ne peae 
a*affiirer de rien , (i on n'eft pas bien perfuadé de cec 
Arcicle. Des perfonncs qui fçauronc raelni cr le courant 
«les eaux., des rivières , des.ruiflèaux > des foncaitics» ce 

S'eUes rcade§» par chaque ioar » & en Eté furrout ». 
^ ttrom feurement de queue quantité deaa Us fonc 
véritablement les maîtres , pour la comparer avec celle 
qu'il importera d'avoir pour Tenirccien du canal pçn- 
4anc toute l'apnée. Ainû comparant yuoc avec 1 autre,^ 
oa Cbra afluré de (pu fait >,pottr en rendre un compte 
bien pcécis â ttne Compagnije , auci^ement on oefçaura. 
ce que Ton fera* 

hzficmde , c*eft le nivellement du canal dans touc 
leipace qu'il doit parcourir , & çombicade banteur % 
k terrain d'un boiu â rautre , pgar le partager en diffe- 
rens rclfauts ^aftnde (çavoîr le nombre des éclufes qa'it 
y faudra projcccer pour en foutenir les eaux. Ce nivel- 
lement doit eftre énoncé > 6c rapporté fur le (erjain 4 
differens repaires inébranlables» Mir lefquels oapuiflfe 
fe fier » & le tout rapporté en un profit particulier i, 
pour fervir de règle aux diffcreiis projccs qu'on fera, 
& à h quantité du terrain qju'il faudractxleyer. Cepro- . 
fit doit marquer au jufte ^ autant qu'il le pourra >. le 
nombre des toifes qu'il j aura d'un repaire à l'autre > 
pour fervir k Feftimation du terrain qu'il y aura i 
creufer , dont on marquera la nature , s'il eft roc , tuf 
glaise » fable > &c» que Ton verifieu plu^ paiEticuiicre* 
tneot encore par des fondes.. 

Lji troifi/m€ X e'eft de faire une Garte » ou plûtôt ua 
plan de tout l'efpace du terrain que doit parcourir le 
canal , fur lequel les coups de niveau qu'on aura déjà 
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ipattîculleres , qui auront du rapport avec le proHI du 
nivellement , afin de pouvoir comparer Viin à l'aucre. 
Ce plan doit marquer à certaine diftancc d'un coté ôc 
d'autre U vue dupais que le canal doit parcoorir > en y 
faifaat paroicre tes Métairies , les Villages , les mon. 
tagnes , cl qu'il y auiadc fhxM rctuarq^Uible au voifc 
nage du canal. 

La fH4tri/m€ » c eft de faire l'eftimatîon du canaf». 
uoc de (on creofbment que des ouvrages de maçonne* 
rie » & de charpente pour les éclufes , acqueducs , ponts, 
rigolles de conduire , épanchoirs, ou pertuits , indem- 
nité des fonds des Particuliers quon preiidra,&c.qu il 
y faudra faire % ou dont il faudra fe fervir :Et |>ottt cefa: 
on doit s'informer de U valeur dei matériaux rendus 
fur les lieux, & du crcufcmcnt du ca n al > fui vant la diffé- 
rence des matières qu'on y trouvera, qui feront pîus 
9U moins di&cile& à enlever. Cet état i er^ drcITé par 
rapport au plan , Se aux pro&ls des nivellemens qu oi| 
aura déjà fait fur les lieux > par le moyen defquels on fe 
conduira en !e divifant par dilFercns articles , fuivant 
U di|Fc£ençe de la nature des chofes & des ouvrages. 
Tout fommé , on ne doit pas heGter que fi le canal efl: 
eftimé fe faire pour trois cens mille livres > on doit faire 
fonds pour des cas imprévus au moins d'un quart aude- 
U , de compter fur quatre «cens mille livres. 

La ciMqmemc e^ân , ç cil de voir en quoi confinera 
le profit 4^ on tirçra du canal, (bit qu'il (bit fait pouc 
la Navigation ^ la flot^aiibn des bois, le tranfport decer-» 
tains matériaux pour les airoiugcs , à faire courn^r des 
Moulins , machines , ^cc, C*eft ici où l'homme doit erre 
Prophète » s'il veut réiidir , nç luy eftant çueres permis 
daflurei^ fqr un avenir qui change de n^oioent i autre», 
moins encore de fe fier liir ce qu on pourroit lui dire de 
la quantité des marchandifes qui peuvent paflfer fur un 
canal du proiic qu'elles apporteront > quelles feront 

Jç4 Ç9WQm«4(c% 4( M4rcb^4s ^ui s'^ airu|ettîr 
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* ront , & fur quoi on pourra compter fcurcnunc ooiié 
ofer entreprendre un Icmblable projet , fans ne ciiqaer 
de perdre le touc Dans ces (brtes d'a&ircs on eft ro& 
jours certain de la dépenfe qu'on y fera , mais non pas 
du profit qa*oncn pcuc retirer. Er ces derniers trom^ 
penc bien rouventnosefperanceSf ôc diminuent de la 
«xiicié ou des trois quar is^blen feavent pou r n'a roir pas 
bien compté , comme Ton dit , âvee fin Mtt. Il n y a 

que les So!iVêr4fns p0Hr Vordinayrc qnt piHveftt haz^ar^ 
ier de jxmhUbles intrepnfes , ftirce ^u ils ne perdent 
jamais rien ^ fMoi qM^^il arrivi^y à caufe que Us fonds 
fu'ên tmflojeians leurs Etats en femblahles euafiens^ 
m fartent pein^ hers ia leurs Kejaumes , *ls nn' 
trent dans lenry Coffres , ejuand il leur pUit » ^ar les, 
imffitions qntls demandent a leurs Sujets^ 

Aoffi. Ton pettt dire que la plupart de ces projers vien-^ 
nent i manquer dans Texecation , s'ils ne font pas fou- ' 
tenus par les Souverains , ou par les Puiflànces qui les 
aiuoriicni: &c qui leur donnenr leur crédit , foit par eux- 
mêmes en y prenant incerct , foit par leur bourfe. Att^ 
trement les Compagnies qui les entreprennent échou&t 
le plus fouveart. On le volt par les exemples que j'ai cité 
ci-devant. 

Les ouvrages que j'ai fait faire fur le Canal Royal 
du Languedoc , pendant un certain temps que f y ai efte* 
employé , & ailleurs , où f ai fdt travailler a de femblsh* 

bks ouvrages, m'ont donné roccafioa de connoîtrcalles 
particulièrement toiues^lcs chofes que )c cite &ccllci. i 
que je vais rapporter.. . j 

Le canal du Languedoc a eftê entrepris ,.il raifon de | 
tant la toife coarante , quelque différence qu'il pût rcn- I 
contrer. Ce canal krgc par le h*iuc de douze toifes^ 
quatre par le bas » fur une toiiè de profondeur d'eau» 
ou de hauteur , à ce non compris U maçonnerie des écb- 
fes Se leur charpente , n! les pônts 8c autres ouvrages 
parixçuUets^ C*eft le Koy <^ui à faire ce canal à fci 
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dépens > à quoi la Province du Languedoc a contribué. 
Cet ouvrage digae àaa grand Kojyfut la recompenfe dt 
foD habile fiatreprcnéor M* àc Riquet »()ae Sa Majefté 
LoyisXIV. gratifia «en Ivy faifant un pre(int, que lui 
ou fc$ Succcflcurs entretiennent fi bien a b facisfac^ion 
de tout ie monde, C'cU aiafi que la chofe m'a cité ra* 
contée. Voici ce que f ai remarqué far coqs ces ouvra* 
ges lorfquc fy ai (ait travailler. 

Quand on pratique un canal dans une Plaim , on y 
forme des digues de part & d'autre , avec les déblais 
qu'on tire des excaricions du canal. On ieme du fainfoin 
eo plufieurs endroits de fes digiies > quand on ie iugc i 
propos. On y plante m^me des arbres audelide feS ta*» 
iusduco:é de la campagne, pourvu qu'ils nincommo- 
den t pas le ciiemin du tirage , ou du hallage. 

Quand ie canal parcourt la Pinte d'une mpntagnc » 
on ne fair quVne digue du côté d'en bas pour en retenir 
fes eaux » éc l'on évite dans ces endroits du canal > qui 
cft comme (buteducn l'air , qu'aucune cavericde Lapin , 
de Renard > 6c autre aninul n'y loit pratiquée , pour 
éviter le danger qu elle ne foit percée. Ce qui ferott eau-- 
fe que l^aï^ des environs feroit fubmergé. 

Qn^nd le cannl cft pratique dans le R»c y on coupe 
les rochers à plomb , au lieu qu'on iailTe des talus dans 
tous les autres endroits des tertains qui font plus ou 
ftioins roides» plus les terrains fe trouvent avoir plus ou 

moins de confiftancc. 

Qnand on prnriquf "un canal d^ns un Etangs ou dans 
des Métrais^ on tait quelquefois (es digues avec des jet- 
tées de pierres qu^on talufiè , éc que 1 on pratiane hors 
de l*eatt en guife de pavé « ou btefn Ton range Pérang de 
c&ré , ou l'on fait le canal far un Je fes bords , pour avoir 
plus commodément desdcblais,afinde former fes digues 
d'un c6té feulement , (î on le juge â propos , Se pour y 
apportérplus commodément les marchandtfes. 

On lalflè un çh^mm de tirage ou de hallage à un des 
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bordS'du canal pour y faire paflèr, en cas de befoin, 
grandes voitures. On lé fait ordinairement de lo à i2l 

pieds de large , en forme de Bcrme. 
. Quand les^ talus » ou les bcrgçs d^ digues des ca« 
satOL font fujectes à s'ébouler , par le moureraent des 
eaux du canal àcettains vents , on les fsw i rendioic 

où elles peuvent fe dégrader , ou bien on y range des» 
pierres à la main confufément. ' 

Quand les edux par des fources ingonuDodcnt les. 
Travailleurs dans les*eicavations des. canaux » on les^ 
enlevé avec des machines on ne peur pas les dériver' 
ailleurs dans des bas fonds par des rigolles ou cuvettes. 

On doit évicer que Its tronfeaux ne pailTenc point 
liir les-diguesdes canaux» i caule quilsibm ébouler les<i 
terres des talus avec leurs pieds*. 

Qt^iand on t* fl obligé de terminer un canal au bord 
de la , on doit en défendre l'entrée par luic j^tté^c. 
qui la puUle mettre horsde danger des tempêtes » aha . 
d'éviter les-enCablemens» qpi^ie manqueroient pas de 
la combler à certains vents.. La difpofirion - favorable - 
du projet de cetcc jcrtce , n*eft pas aifce à imaginer pour 
y rciilTîr. Elle demande un grand fçavoir , & encore ' 
beaucoup plus d expérience „ qu'on ne xencontrCL cheas^i 
les hommes que tres-difiicileinent.. 

Quand.on projette un canal de navigation^ ou un- 
d'arrofage, 5c tout aurrc,propre à faire tourner des ma-,^ 
chines » on doit eftre prévenu ac tous les ouvrages qui 
conviennent à ces canaux. » comme des /chfis i faire 
" monter de defcendre les batteaux*» de leurs partes d'Ar 
mont & d'Aval , de IcuvsgHichets , des cclufcs à VAnftes- 
ou à empellemens ideséclufes tournantes , &c. des fer- 
tuis y de kurs rédicrs. , oaépanchoirs > des a^qfigducs ^ 
&c ponts dCijMJeiucs , pour faire paflêr les canauX; defliis 
à Tafage de la navigation , & les ruifléanx ou lés riviè- 
res dt (TuLis j des jujj^e de conduite â ces acqueducs pour 
déxivxi: les eau;^ aiUQUCS^ ^ qui cnCabIcot. les Qauaux. 
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"îqiiiand ellesy coulent » la mantere de compofer cous ces 
HMivrages avec la filidité qu'ils demandent î des Tifer»- 
-Vêirs, 9c des iigmtSy ave«la diflèrente manière de conf* 
•nuire les uns 6c les autres , &<:• 

Les rivières qu'on rend navigables par plufîeurs 
moyens « facilitent beaucoup le commerce loriqa'on ea 
abrège le cours > en coupant leurs meéindtts y ou leurs 
grands dér««rs»4 Tendreit oà ils s'approohem le plus 
les uns des autres \ (i les terrains qu'il faut couper font 
trop élevez , en pratique dans répai(r6ur des monta- 
gnes un canal de niveau , foutenn par des éclufes a leur 
âiutte c eft ce qui a efté eiecuté «u Catiai Royal da 
•Languedoc» à Tendroit du Malpas*, ou bien on coupe 
avec un 'grand talus de part & d'autre , ces fortes de 
lacourciitemens de canaux , ou bien on les retient avec 
de murs de Qviay , en y joignant même des éclufes» 
*ONmiie il a efté fait d la' rivière de Marne , audeÙ du 
Fauxbourg de M eaux , a neuf licucs de Paris , ou bien 
fans éclufes , comme il eft arrivé à la coupure de Cou- 
lominiers en Brie fur le Morin» à ii lieuës de Par is.C eft 
par de fcmblables projets que le méandre de la Marne > 
4 Tendroît de S* Maor , on peu aode(Iu$<le Parts , pour» 
roir cltre coupé par une voutc fourciraine, auflibien que 
d autres audeflùs dans la même rivière , & d'autres au- 
deflbus de Paris fur la Seine^pourroient eftre execntez. 
Hs abregeroient beaucoup le chemin de la navigation 
en montant les rivières , lerviroient à l'écoulement des 
eaux , bc diminueroient par con(equent les inonda- 
tions dans leurs grands détours. Les matériaux qu'on 
tîreroit de ces coupures, feroient vendus , s'ils écoienc 
lioiis à la bâtilTe , pour payer une partie des frais de ces 
ouvrages. Ces fortes de travaux Lnicicilent plutôt la 
magnificence d'unRoy ,que lahardieded'un Particulier, 
foi pourroit paflêr pour téméraire dans une femblable 
rencontre > s'il entreprenoit ces forces d'ouvrages à fcs 
dépens* 
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Quand un canal enfin doic traverfér m vmlhà pàt 
«ingriind contour » on Tabrege par le tnoj^ d'un acw 

•queduc qu'on pratique dans le fond du vallon ^ fur le* 
quel on fait païTer le canal , qtîe Ton fouticnt par une 
chauflce entre deux digues > & ic ruiflèau , ou la rivière 
du vallon paflànt £buslacqueduC) ii'apporce Jamais au-», 
cun dommage au canal , ni à fes digueth 

Les canaux d'arrofagc différent de ceux de naviga- 
tion» eace que ces derniers n ont point de pence pout 
lordinalre» iorfqu ils fontfoutenus pat des éclufes : au 
lieu que les premiers ont un niveau de pente , oli le doi* 
vent avoir. Une ligne de pcnrc par toifc , ou fir pouces 
qui eft encore moins pour chaque cent loifes , iuiHfenr» 
Les rivières les plus rapides a ont guéres plus de deux 
lignes par toife% Q?^^ elles ont trois àquatre lignes» 
on lesconfidere comme des torrens j c*eft aînfi que j'ai 
trouvé le contant des eaux du Drac , au voifinage de 
Grenoble» 

Les canaux Sàtroflip font barres deipace en e(fa*> 
ce f furrottt i Fendroit des ponts qui les traver fent > par 

les vannes ou cnip<. Ile mens , pour en retenir les eaux > 
afin de les faire furmonter fur elles mêmes , pour les 
divertir par d'autres petits canaux , qui par des rigoUes 
les difperfent dans les champ>s des Particuliers > ou dans 
les prez qu'ils veulent arrofer. 

Les canaux à'arrofage qui (ont aiïlz clevet audelTut 
des terrains » ou des plaines où iis doivenc rcpandre 
leurs eaux y (ont fouvenr percez par ceux de dérivations» 
qn on ferme avec de petites vannes ou cmpellemens » 
pratiqucf s dans des marrellieres, ouperruis de maçon* 
nerie ou bien de charpente» fuivant la commodité des 
lieux y qui ont de feiiillures où les vannes defcendent» 
avecdes pontceauxpourie-communiquer de part 8c d'au» 
tre. De cette manière , on difperfe les eau)^ des canaux 
d*an of^ge , dans ceux de dérivation , de ces derniers 
dans les rigoUes de conduite pour les porter » £uif ant 
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les pentcfs des terroirs» dans tous les IieaifavorabIes»flc 

poUr en diftribuer la quantité qu'on veut par le mojca 
xLcs vannes qu*on ourrc plus ou moins. 

La coaduice des eaux des Fontaines fe fait aufii par 
vm niveau de pente, qu'on foutientpius ou moins» lui- 
vant les lieux plus où moins élevez oà on les veut con- 
duire, foit pour les portera des refcivoirs pou ries r^en- 
■dre jailliflàntes > foie pour les (^pcitct en difFcrenccs 
fontaines , en leur faifant fuivre diverfes conduites > 
ibit de plomb» feit de fer » de bois , de poterie » Sccm 
qu'on fait de diffcrcns calibres. 

Toutes les eaux qui coulent ainfi dans des conduites 
font forcées & fujettes à mille inconveniens , foie que 
les (bmxes oiti les finifiènt» foient fuperietures»foit qu'el« 
les A>iem inferieutes pour erre enlevées ou pompées par 
des machines dans des rivières, ou par des chevaux com- 
me par difFercmcs pompes » ou par ditfercntes grandes 
Touës à godets » 9C€% Ces conduites bien fouvent font 
inrerrompuës par les grandes gelées. Il s'f fait des re- 
mards qui les bouchent. Il s'y forme aulS descongella- 
tionS) ou des pétrifications fuivant la nature des eaux» 
qui augmentent fi fort par fuccelfion de temps; qu'elles 
l>ottciient les canaut. Il y fant pratiquer de temps en 
temps des puits ou regards pour reconnoicre leurs dé- 
. fauts , &OÙ elles manquent , afin d'y remédier , ôc pour 
ea faire fprtir les vents qui s'y engendrem»& enfin elles 
idoonent des foins infinis» qui expofent ceux qui les en- 
treprennent » Â de très grandes dépenfes, Se à un entre- 
tien continuel. Quand enfin on ne peur pas faire autre- 
snenc» ôc qu'on y cil forcé par la difpgiuiûn des lieux» ôc 
par le befoin , èc qu'on eft aiTez riche pour y Satisfaire» 
tm a raifon de le pratiquer ainfi » comme dans les villes» 
dans les jardins des grands Seigneurs i &cc. afin quêtent 
le monde profite de ces eaux pour le plaîHr , ou pour le 
sieceilàire : mais tant qu'on peut conduire toutes ces 
Mox par des canaux voûtes i Tafage du Public » ou une 
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perfbnnepeur palier pour les entrcrcnir toujours en uÔlV 
eue , 1 ouvrage en eii bien plus pci:nunenc » plus aâù* 
ré , & dm bouiCQOp moindre mcretien. Les eaox n 
font bien pins pores. Il nes^y engendre » ni vents ixibt 
en crever les conduites forcées , ni les gelées n'y fçail- 
roienr fduc aucun dommage coiidderable , loi: qu'otl 
faâç p^Mèi CCS conduites dans des acqueducs foucer- 
rainsyoaliir âes ponty acqàedocs,cosiitie leprâciqaoieofe 
les Romains avec bien de la raifon* 

Voici un cas aflez particu ici qui m*eft arrivé fur 
cette matière» de conduire les eaux > pour fâire des fon* 
raines jailMaores^ 

Il y a environ dixneot^i ving|t âni » que j'eus ordre 
de Monfeigneur de Pontchartrain , Minillre d*Etar y 
d'aller à Rochefort , pourconduirc au porr de cette ville 
des eaux de fomaincs > 6c que je m'adrederois à M* Bc- 
gon I alors Intendant de Marine» de qnt je rectvrois leS 
ordres. Je (bs donc à Rochefort , & M. Begon me ehar- 
gea de chercher aux environs de cette "Ville, à la diflan-* 
ce à peu près d'une lieue , toutes les fources affez con- 
fiderables t que je pourrois conduire au port , afin de 
Fournir à tous les vaidèant qoi feréient obligelde faire 
de l'eau avant leur partance, le fis un écftt de toutes lei 
fcnrces que je trouvai , avec le plus & le moins de faci- 
lite que j'y rencontrai , donc deux me parurent les plus 
favorables Se les plus abondantes *, ceiie qoi venoit da 
coté de Charante» i une lieuëloin do port ou environ , , 
dont oner\avoitdcja fait la conduire, ôcqui ncréiiffi{l 
foir pas bien ^ & une aut rc que je trouvai beaucoup plus 
abondante» Icule capable de fatisfaire à cous les befoint 
qu*on fepropofoit i mais audclà du port , an bout de la 
Pradrfe » environ à un demi quart de lieui? feulement » 
difpofée de manière que pour la faire venir dans le Parc» 
foie pour le bcfoindes vaiflcauxjfoit pour tous ceux qui 
en auroient voulu avoir, il falloit la taire paflèr dans le 
fond même de la rivière de Charanre > & an travers da 

Porci 
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ï^ort î en foi:ce que les vaiflfcaux auroienc paflc dcffus lott 
I ^ la faaace Marée; & dans les bafTes Marées les vaillcaail 
r anroientpû repefetfitf la conduite de Ja fontaine. Ce 
' qui ne laidbit pas que de former pfufieurs difficuiccz» Je 
^ propofai là-dcflîis , les moyens que j'avois pour couler 
à fonds une double conduite de plomb fuivaa( le proâi 
da fonds > & des bords de la riviete dfe Charaoïe , ponr 
que quand imetle cet ionduices feroit venue à manquer % 
1 anrrt: t lu pû léuilîr \ le touc revcru d'une charpence de 
bois de chefne , creu{éc & afTurée d'efp^cc en eipace par 
I des écriers de fer» fur la43ueile on aucoic fait afièoir unoU 

Îlufiears bâcin^s^lors^ie la baQèMaiée^afin de ia metîrè 
l'épr euTC de tooc ce qat alirof r p& arriver dans la fuitew 
j Mon projet ne fat point écouté, «i^^: je fus obligé deTaban- 
i donner pour fuxvre celui des fontaines deCharante^donc 
I |e£s le devis pour eftre execuré.que )e laifTai a M.Begon. 
Quelques années après que jeAiichargé des chanflëei 
do Rhône , & de pluficurs ouvrages de la Province da 
Languedoc , dans le temps que je faifois mes tournées 
dacôcé d'Arles > {'appris qu'un bâtiment ayant voulu 
jectér Ton ancre pour s'arrècer dons le Rhàne audevanc 
de cette ville » ou il devoir faite qudqoe chargement ^ 
line pue cnfuite la lever , parce qu'elle fe trouva arrê- 
tée & embarraflëe au fonds du Rhône. On fit plonger un 
haoïme pour fçavoir ce qui pcwvoit la retenir. Le Pldu- 
g^nr jrapporca qo» i ancre.cenair audefliis de quelque 
chofe de rond fur quoi il fe metcoic â califbrchon » mais 
qu'il ne fçavoir ce que c'eftoi t. Cela attira la curiofité de 
bien des gens* Le Patron arrêté qui ne vouloir pas per- 
dre ion ancre ^ fe fervit d'un Cabeftan pour tâcher <le 
h retirer » ce qui luy réii(Et. Elle amena une conduite 
de plomb du fonds du Rhône qui le traver foi t depuis la 
ville vers Trinqnetaille , fur une largeur d'environ 90 
toifes 3 & fur 6 à 7 coiies de profondeur au plus bas 
fonds du Rhône;, On commença de découper, cette 
conduite pour la vendre » afin de payer les frais qu'on 
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avoir faits pour la retirer. Le Diredbcur du Domaine s*f j 
Oppofa ) comme une trouvaille appartenante au Roy , 
frifc dans te Rhonc, qui faic partie de Ton Domame* 
Jt Im voir des pièces de cette conduite de piutnb qui 
avoit 5 à 1^ pouces de diamètre, Tépaiftar de ta condui- 
te d'environ quatre lignes , foudée tout au long par une 
l^krc ou lame de plomb de pareille épaifleur qui re- 
convrolt la pfemicre foudure d'emTtron deux pouces» 
Cette coEMbite èiicore finidée par des ajutages de pa- 
reille matière , de toife en toife , qui faifoi^t uirbocir'- 
let à cette dxftance. A chaque pièce de conduite on j 
' Utok ces mots en bas reliefs. C Cantius. Poiuiit us» 
r. qui cAoit apparcnuiieiic k nom du Fondeur on de 
l'Arcfatrefte qui tvoit entrepris de pofer cette condiiitt 
du temps des Romains, ôc dont les perfonnes a voient 
-alors trois noms. Je ne manquai pas d'écrire toute cet«c . 
affiûse à M. Begon à Rocbefort , parce qu elle favori* ; 
fbit toot à fâit le projet que f avois proposé aiiparavalitv 
pour la conduire dVa« dans k fends Ht an travers de 
la Charanre , qui certainement n'auroir pas c fié U moi- 
tié & difficile à exécuter » comme elle lauroir ci\é fans 
dpote dans k Rk6ne , où l'on trouva ceUe^^cL C*eft ainfi 
qu'on croir , conutie je l'eftinois de même» qœ bkn det 
chofes qu'on imagine aujourd'hui eftre nouvelles , & 
n'avoir jamais eftc inventées , on voit cepend<int qoc 
^d'autres les ont penfécs autrefois également daos les 
ficcks ks pins rtcnks» 

0 
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JE jQÎnrs à cet Ouvrage Tidcc gcneraie qu pt) daii 
avoir poiiff 4e^ccbec les «I4r4i/ A( lc$ii4ffgs # auf* 
qaeb j'ai cfté qoelq^fébis emplayé» Cm qui fo^c 
ntveaa avec les eaux des mers Bc des r iviereiprocbaînr^i 
& qui ont comuiunication enfctnble , au travers dés 
tecies fabionaeufes Se ippAgisuCes qui les fepaft oc • 
ne fe cariflcnt que éiSkiùmeiA pacikf tqaiMtm qu'os 
cAcbligéd'enireicfttr 9irhm Mot nm Ôi fmt* Toiif 

autres érangs ou marais , qui font élofgnez de la mer SiC 
des rivières , Se qui font fuperieiirs aux derniers % peu- 
vent eftcedeiiéfliex decli&rcDce^inapieref» i*** On M 
•Ict faignaoc m travers «les terrains ic iklMwrsgnes 
^lea^cofitreiimnCi, tcéd faifiiDC fotntf rigèlieide 

conduite , des pcncesplus balles que ne font les cndi Qiti 
les plus profonds des érangs qu'il faut dc0ëcher« i^. Ou 
enfin fi ies rivieto v^fiocs (ont un obftacle imm^Mè 
m dcttkbçmàut des fcangs , onâtiit ieimir 4f ces ixift^ 
mes rWieres , en les faifant paflèr au travers des marais 
& étangs à deflécher , s'il cftpoflible , qui fans ceffè 
€ocDbkroo( par des dépôts le fonds des iparais & élaftgs 
qa oa vettcdeâëcher ,^iotiqae dans leurs déboff4tQieii# 
cUes apporceronc beaucoup de (àbk^4e ViMO 9 
CCS dépôts relcvÊ^ronc peu i peu le terrain d^nton pro* 
fitera, quand il fera d'une hauteur luffifame , pour en 

faire des prairies»<Us. pleurages, PU des cbêQips Uboii^*; 
rables. Quelque parti m*oh prenpio db US9 diArcM 
defleiM y on 4loh fakc £ba eoim^As piuficofsnuMWK 

res 5 fçavoir, quel cft le revenu de l'étang , ou du ma* 
rais à dciflëcbçr » fait m pefcheries , eu pâturages y Sec. 
ce qu'il en coûtera pour le deflécher en en abaiffant les 
sam » Hc le produit qu'il en ccriendca êffh Yêiffis é^C^ 
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féché. Et enfin, ruppoTc ij^wc l*ctang ou le marais i def- 
f^çher ne puifle Tedre que par lucccifion de temps , ed 
le comblant des dépots d'une rivière qu on y fera paflèr 
au milieu » examiner les donimages que cela peut appor- 
ter pendant un certain temps aux rci loirs voi/îns de Ic- 
tang^ ôc le comparant avec le profit qu'on en pourra 
tirer annuellcmenc après certain temps , on verra bien- 
ffte quel fera de tous ces partis le plot affiiré>qu li faudcs 
fttivre. — 

" Quand on veut deffcchcr des érangs par les dcpoti 
d'une grande rivière , cela demande bien fouvenc àss 
iiecles entiers , & on ne travaille que pour l'avenir, te 
feuvent pour les enfan^r de nos. enfans , mais auffi on 
travaille fûrement* Si nos Percs n'avoient pas planté 
les aibres dont nous ciieillons les fruits, Se fait défri- 
ciftt les champs que k Païi^ iaboute pour uous no«. 
tir » tious ne pousrions pas vivre. Nous devoas^dollC 
f ravailicr pour U pofter icë , paifqli^oa a eu rota de nons 
avant que nous fuliions au monde. 

• Si Ton fçait calculer combien une rivière rapporte 
de cremens annuellement en toifes cubes » 6c combien 
il faut de toifes cubes de ces cremens pour remplir les 
fonds des marais pour devenir prairies ou champs la- 
bourables , on connoîtra ce qu'on fera pour en rendre 
raifon* Ce que je propefe eft très aiié i faire» pour deiîf 
gner à peu près te temps que Té^Dg oo marais pourra 
cftre comblé. Je* penfe ravoir dit ailleurs » foivant les 
expériences que j'en ai faiccs^queleRhônc pont uudix- 
fept centième de crement dans la mer, avec les eaux qui 
y coulent pendant toute l'année , qu'on petit calculer 
éféaient GmuïitU quantité d eaude pluye qui tombe 
annuellement dans tout le pays,donr les eaux verfantes 
forment le cours dn Rhône , diftracftion faite , de ce 
que le foleii » les plaotes , le vent >ia terre » &c. peuvent 
MleVer. 

* Ceft ainfî qoefims rien hasarder r9c avant que da 
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tien commencer , on peut eilre affilie île (outes cet eop* 
ireprKe; » lorfqu on en drefler^ dies projets cenainspap 
4es nhrellemens f aftcs , Se par des iôndes qui feront 

voir combien font diiîiciles & difpendieux , plus ou 
moins, les cerraias (ju'on aUraàcieuicr > ou âcom-i 
bier,&c. 

En Hollande on. eft commoellement occupé au dtC- 

féchemciu des terres , comniv^ en franceon n*a rien 
oublié pour deflcch^r les marais du Poitou. De toutes 
les encreprifes des Romains en fait de deflechemenc de 
kcs, celle qui fut execncée du temps de Claftdios eft U, 
plus belle ôc la plus grande : Car pendant douze ans de 
faite il y eut trente mille hommes qui travaillèrent a 
couper ic l^c Fuûn pour le dellécher. Ce lac eft en Ita-^ 
lie dans l'Abbruzze auT^ats des Maffes<| Comme çe lac 
lAiOQttflbtt â celui de Rome , on prétendait jetter fes 
eaux dans le Tibi c, en perçant ui.e montagne de roclic 
très dure de trois mille pas de longueur. 

Voici le dcffcchemcnt d'un lac auquel on ne's'atten- 
doit pa& J eftois cb»rgé- de faire defcendfe des mits. 
des ba des Pyrénées. La rivière d'Aude ne fournifibit 
pas afïez d'e ni pour les faire flotter. Pour fuppléer à ce 
défaut , ^e fus obligé de pratiquer des éçluies à croîs 
diffeten&lacs au plus haut des Pyrénées » audeffiis du 
Donafàn frontière «l^Bfpagne , afin d'anèrer les eaui de 
CCS lics pendant pluileurs jours , après lefquels 5c à cer- 
taines heures on les onvroit ^ ce qui failoic groiHr la 
rivière d'Aude » & faifoit flotter les mats, qui fins ce 
fecoors n^auroiént pas pu defcendre que très difficile- 
racnt. On tenoîr les éclufes de ces lacs ouvertes pendant 
le reftant de T^n ce , quand on ne rrnvailloit pas â la 
Toiture des mâts ^ mais un Peicheur dans cet intervalle 
<fe temps a]rant abatâë les vannek ou empelleaiens d'iia 
de ces lacs , afin de mettre la rivière à fec pour pouvoir 
pefcher des truitf es, <^ n'iîvant pCreflmt kul relever en- . 
laite les empclien^ens ça les yannc^ » le lac fe remplit 

1 iij 
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tf Ilemenr d'eau qu elle emporta par Ton poids les édvb* 
fesidciic anabjfme à la farcie duiac,de manière quelle 
tûû^tù cette ce ^tti fe aroQ?a oppofé â Ton déborde* 
ment , ponct» tnmililit 8c pecitei matfons bâties f«r lem 
bords de la riviçre , qui dura jufqu'à ce que le lac fûc 
entieremenc de néchc, environ près de huit jours. L'eau 
qvii ecicoaloic eftoû noire > lenroic le fouifre » le be- 
taiL ti'cn pcniwic point boirt. On forpeodic à Car«* 
càSùntkê & parmMit ailleurs , d'y laver les laines » & cela 
jufqu'à la mer fur environ vingt-cinq lieues de pays. Il 
a reilé i la place du bcune belle prairie qui s y tLï faite 
âe la bourbe dùtn le fonds du lac eftoit rempli » quifcrt 
i prefent â faire pierre le bétail qu'cm envoyé en EAé 

fur lâ montagne. Le malheureux Perchcur qui cftoîc 
caufe de cet accident > le déclara avant mourir , lori- 
qu*il étoit fur l'échelle quand cm le mena pendre» au Col 
4a Loiiit 9 oà il atoit commis un meurtre* M^Erpric 
«le Lîmoux » SnUblegué âeM. de Bafville, Intendant de 
Lâttguedoc, quieftoic Commillàire , & prefent â cette 
exécution , me Ta racotué de mëmc^ dont il en chargea 
lé {Kocèa vtf r bal de mdrc de cer Infùrtmmf* 

* • 

^ Ejc^rhmes fut U fijantcur des Emx % fiàr Imt fmUt^ 
fit tM ^êmim i» mefurerk €mn* 

CE que je rapporte de ces exoeriences , apadepour 
des Theorenus ou des Probkmes,qu'on a dé mon- 
tres chez l'Aatent de qui je les ai |N:ire$ » qu'il importp 
beancoup i nti Ingénieur de fçavoir » t^aandil eft obUgi 
de traTailier aux ouvrages etpofct à 1 eaU , afiti d'ftire 
prévenu des forces mouvantes qui peuvent agir contre 
fcs dt ilcins,quipourroienc lui nttire»& contrek^^Uca 
il doit fe précaucioBoer • 
On fuppdfe id an Bâffin uApiÊi^ ifftisimeM pMtk 
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d cats 9 qni a à un de fes coccz deux ourertures rondes » 
li'uue égale graiykai > pûiiee;s l ime paidefiSis f autre à 
qoelque diAaqce doonee que ce ibit» Les- ijuantitex 
«ean qu'elles prodoinmc , feront en ellei , comme .les 
rcftingles compris fous leurs diamètres , & fous leurs 
hauteurs jufqu au Bailin^feronc encr'eux. Ainfi la quan* 
ikc d'eaa G H » diamètre de la plus haute ouverture , 
fitra ai la quantité d'eau C Û » diatnetce de la plus bafife 
ourerture , comme H B , à D B , hauteurs du Baflîn. 

Par cette dcmonftrationonpourta f'çavoir lurement 
la putilance 4c la quantité d*cattqtte pourra ver fer ua 
scfervotr » comparée d dtfferens coiidittcs , dont Uiera 
yereé > plus oo moins é(eve« les uns que les sucres. Ec 
lorfqu*oa aura expérimenté la force de Vun , on fçaiira 
k prcficmcnt » la pefanceur ôc la qnandté de 1 autret 
qa'on n'auvok pas pfi comiokre autrement* 

Ukk S^ffim q^arré en tout fcm , toûfOHrs également 

rempli d'eau 5 11 l'on y fait une ouvcrciire vcrticilc d'uji 
pouce enquâté a un de fcs cotez , aflifc fur fc^||^ond 
Wiibntal , 6c qu a fon iond horifontal on et^fale U0è 
entre égale i la précédente » la verticale jettera d*eao 
intîers moins que Thorifontate. 

Pour n^furer U quantité deau qui pafïc dans une 
riviefe en ualienre de c^mps , ou en âx > ou en douze» 
4tc. tH ftnt fe pfaoer auprès de Ton canal à rendroit le 
^ um qn^on pourra trouver , fiif la tonguéur , par 
txcmple , de toiles. On pofc ândefTus de cette Ion* 
{oeur dans le nnlicu de ia rivière une bak de cire, fi 
lien difpoiee (ous la fnper^cie 4e t'eau> qu ellene loir 
joftement qu*! fteun «Pour lorscomptant for falongoeor 
de la toi fes , <qae la boule de cire aura parcotiru par le 
courant de ta rivkic dans dix tntnutes de temps , par 
^mple , on toiferalecube d'eau de la civière dans toitc 
cet efpace de 20 toifes y Se donnant ^ par exçmpie trente 
toifes cubes , on conclnta fôrf ment que la rivière ddn- 
nc d'cau«u dixininutcs > truis toiles cubes. Ce qui cft 

* 1 iiij 
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pour une heure iSp toifes cubes , &c. c'eft par ce mofeflf 

qu'on fçaic combien une rivière fournit plus d*eau 
qu*une aurre a laquelle on laveur comparer. Qn;înd 
CC& une fontaine» ou une pecice lource qu on vcar conv* 
parer à une autre «on dreUe fur fes bords certains croas 
d un pouce en diamètre » faits dans une planche de ni- 
veau, qu'on fait lurmonrer d'une ligne d'eau , en» 
fermant ceux qui oîeat de ces derniers ce qui leuc 
manque pour leur donner coure l'eau oeccflàire , de ma^ 
oiereque fçacham combien une fontaine fournir d'eau 
par de fcmblabics trous d*un pouce d'ouverture , on 
peut Icavoir combien une autreen donnera pareillement 
pour vçsivoit leur difiarencc. £t comme on Içaic combien 
un pouce d'eau coulant par une de ces ouvertures » fur* 
monté d'une ligne de hauteur d'eau » donne de muids 
d'eau en une heure, on fçaura par confequenc la difFc« 
rence du produit de toutes les fontaines qu'on voudra 
i^efurer , en les comparant les unes aux autres. 

\MScf d'esm porte fes eaux ordinairement à la ban* 
teui^ celles du Badin qui les luy fournit, fon ajuta- 
ge eftaiU difpofé veicicalcment , ou à pîomb » fuppofé 
que le Jet d'eau foit ,par exemple » de 150 pieds de hau- 
teur , pouces t ou autres mefures qn'on voudra > lorfque 
l'ajutage fera pofé à 45 degrés d'élévation , la hauteur 
dw U parabole que décru .i le Jet fera de i 25 roifes, & (â 
longueur (ur le re^ de chanifce , priie depuis l'ajutage» 
, fera de joo. Les Bômbardiers fe fervent de cette élevu^ 
tion de 45 degrés pour le piiis gr^nd Jet de leurs bomn 
bes , que le mortier peut chaiTer fur un plan parfaite- 
ment de niveau. 

On a remarque qu.^ les eaux qu'on Uchc dans un cai, 
aal qui aura trqis pieds de pence > & 40Q0 toifes de loi|* 
guf ur , d :meureroQ( quatre heures de temps à faire qq 

çh- min. 

On a remarqué He plus fur le tariflcment des fontai* 

m9 1 <\W m fe f^ffcdçH^ mois fws plevivw « une 
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lame diminue de Ja moitié. S'il fe paflê encore det$^ 
Mtres mois , fa plupart cariflènt , ëc les autres dimi* 

tiiicnt dcs cIlux iiczs ou trois quarts ainfi â proportion. 
S'il fe paffôit enfin un an (ans pleuvoir , la plupart des 
fontaines devraient ceilèr de couler, ce qui peut fetvlr 
i i'ufage des canaux » pour fçavoir fur quoi on peut 
compter au fujet des fources , qui peuvent donner de 
l eau à quelque caiiâlquc ce foie, quelles doivent en- 
trçccnir. 

Du Nivellement i à' rnsnien de le mettre 
^ en frssi^iée. 

ON né fçauroie conduire aucun buvrage de confe* 
qncncc , qui ne foit fujct aux règles du nivelle- 
ment , furcout la conduite des eaux , dont les unes ioat 
comme de niveau en apparence femblablesâ celles qui 
ferment la fuperficie des mers % ^ui ont une furface 
convexe, parallèle au cercle qui forme la rondeur du 
glob^ de la Terre , qu'on appelle niveau natureL Les 
autres au coorraire qui coulent plus ou moins vice , ont 
une pente » & ont beaucoup de rapport à celles des ri-»^ 
/?ieres. Lorfqu'on nivelle ces dernières , on fçatt qu'elles 
doivent avoir tant de pouces , ou tant de lignes de pente 
pat toife courante » &c. qu on appelle niveau de fente. 
Les rivières les plus rapides , comme le Drac , un peu 
'«odeilbs de Grenoble dans le canal de Jourdan , n*a que 
trois lignes de pente par toife courante. Celles an con- 
traire , dont on fe fert dans les canaux de navig.in'on , 
doivent cftre de niveau dans le canal où elles font ren* 
fermées , c'eft à dire , qu'elles ne courent pas plus d'un 
c&cé que d'un antre« Et quoiqu'elles forment une fur* 
Éice ronde , femblable à celle de la mer , qui ne nous eft 

fèik fen^blç^ comme aous a vous dit ^ qu on doit cepen* 
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dant obfcrvcr datvs les coups de niveau qu'on donnera 
pour la diriger > qu on appelle niveau éffarent , qui eft 
ea Croire ligae » tion in^clin^ ni crarbé, comme celui 4eft 
eaux de ta mer ; on fe fervira de la cable de M. Picard > 
ou de M. Mcriocte , fi je ne me trompe , furtouc fi le* 
coups de niveau font d\mc longueur coniiderable , 
comme on le remarque dans l'arcicle du coup de niveau 
de mille coifes de longueur t Ton ck>tc abaiflei; 4'iui pied 
pour atteindre â cette ligne courbe » que décrièrent les 
eaux retenues & dormantes d'un canal , d*un lac , d'une 
n^r» &c. que £ le coup de niveau eft de 4009^ coifes de. 
lotigùeur » on doit abaifièr de 14 pîeds S pouces audeC- 
{ou%ii^ Tendroit oà il aura porté, afin d'atteindre le vé- 
ritable niveau naturel des eaux de la mer , qui eft cour- 
be ou convexe , comme on le voit à la cable ci-après. 

Q^iand on nivellera OD dote obTerver de nivellerto&- 
}oors en defctnéUmt dans la campagne • âc jamais en 
mêntéimt. On doit choifir les beaux jiftiri , qu'il ne ftflê 
que peu ou point de vevt. Que les j allons ou fignaux 
qu'on plante en dificrcns endroits» contre krqueU vous 
portez vos co|]ps de niveau » foient cxpoiertS 'il le pent » 
en face an Soleil , afin qu'ils foient apper^ûs pins Faci» 
lemenr. Comme on fe icrc ordiciairemcnt d*une feuille 
de papier blanc phée en 2 , en 4, ou en 8 , au bout d*un 
fallon , ou d*ttn rofeau refendu» Suivant 1 ebtgnemenc 
plus ou moins grand « on y oppofe an derrière hkm 
(buvenc quelque chofe de noir comme mcm' chapeau, 
afin que le bUnc du p«ipier paroifTc davantage , qa*on 
élevé ou qu'on abaiilc Âaivaat k lignai que £aic celui 
qui nivelle.. 

On fabrique chaque jonr des nivcaturde4ifiereiues 

manicrcs; chacean après cela eft Ton maître pour fe fcr- 
vir de ceux qui lui font les plus convenables, / ai ex- 
périmenté les uns Se les nnrrrs . dans les difer eûtes opo- 
rationa que j'ai eAé obligé de faire » (îiivaot la comoM^ 
dîté que | avois des uns , ^ qu il ncmccoir pas aifc d'en 
avo îr d'autccs. 
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Ceux inventez par Meilleurs de rAcâdcrnîc , mon-i 
m (us chcvâlccs faits de cuivre ou de fer , avec dea 
^loBobê eacbadès fous des verres -, poof eftre tnoîne 
fa)ets i Ce moavoir par les vents , aufqaelson a mèmot 
joint des lunettes avec des cheveux qui dirigent le coup 
de niveau , me patoidenc bien compofcx. L'om employé 
beaucoup de temps pour les ine»re en plaee » il £mc 
attlC beaucoup de pcrfonoes pour les tranrporter. 

Celui croiTé par une lunette d'approche qu'on rcdi. 
fie de bas en Inur par deux coups de mveau, me paioîc le 
plus fur I faAs eilcc«aucanc embarralIàiK comme le pré- 
cedcAt. 

Les niveaux d eau qui ont une balle qui s*arr4te sa 

milieu de Icui cylindre , qui marque b fifuation cuoa 
le doit mettre pour s'en fervir , peut càïc cres bon ëC, 
fort commode, s'il aefté bien dicigé pairie Maître qui 
rafait. 

Celui fait avec deux cylindres de verre 9 au travers 
defquels on vifc d'une fuperficie d'eau à une antre, qui 
. fe communique dans un tuyau de fer blanc > eft le luveau 
ie plus aff^é , mais on se doit s'en fetvir que pout des 
opérations d'une petite étendue. 

La règle , avec un ^pplomb pour la mettre de ni- 
veau par le moycnd'une ëquerre»qu^oo rediâc en tour, 
qant ce dernier en deuK divers fens , eft encore qAcm 
commode )^ on peut y ajourer Jk$ lunettes d'appro-^ 
che , dont deux cheveux puifTent marquer au juftc le 
coup de mveau proposé. 

LÎes Anciens Te fervoîenc de parcie des inftrumeas qi|6 
je viens de nommer , qu'ils ùowÊtMlmt Cb^r^aM % 
lor fqu'on les dirigeoit par un apptomb 5 quand il ne fai* 
foit point de vent y ôc qu'on dirigeoit |i^r leau lorfqu'il 
en furv^inoit. 

. J'ajouterai à tout cela que la praticue eft un grand 
Maicre 1 qu'on doirniveirarplolieurs rois un même ou-^ 
vr<^e poui r^avair & 9a ne s'eft poin^ trom^ Et com- 
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ne t'oa ne trouve |ainaii » ou bien memenc ta minier 

chofedans Ls opérations réitérées , on doit prendre le 
terme moyen des pouces plus ou moins élevez qu oa 
aura trouvé. 

Si nn coup de niveau eft donné fur la Giperfide des 
eaux de U mer de 50 toifes de long , il fera élevé â fa 

fin fur le niveau natHrcl , ou far celui de la furfàce des 
eaux de lâ nier>d'uiicinquié(ne,de ligne. 

S'il eft de 100 toifes^de long, il fera élevé d un tiers 
deiigne« ' ' 

1 50 T. 3 lig. I 8ooT# 

100 T. 5 lig. un tiers. ^^5 o T. 



15 o T. 8 lig» un tiers. 
) 00 T« 1 p. ' 

j 5 o T. I p. 4 lig. un tiers, 
-^oo T. j p. 9 lig. un tiers» 
450 T. 2 p, 5 Ug. 
500 T. xp. 9 lig. 
550 T. 5 p. ^lig. 
600 T, 4p. 
é^o T. 4P 8 lig. 
700 T. 4 p. 8 lig. 
750T. p.jlig. 



7p.iilfg.5ci 
8 p. Il lig* 
10 p. 



T. 
«oT. 

1000 T. ! pî 
1250 T. I pi. 5 p.ilig.&d* 
1500 T. 1 pi. 
1750 T. a p. f p.. 
1000 T* ) pi. 8 p.^ 
T. 5 pi. 8 p. 
joco T. 8 pî. 5 p. 
J jo o T. II pi. 2 p* 9 1^%*^ 
4000 T. 14 pi. 8 p 



Plus un eoupde niveau qui ne fers pas ^ufte « eft long , 

tlus il fcr^ fuHttfy Se Terreur fera proportionnée à la 
>rigueur ;car s'il eft fautif d un pouce iur loatoifcs^U le 
fera de deux pôoces à 100 toifes y ôcc* 

On rcîlifie un niveau , en vifant 2 un même endroit» 
èc en le U Lirnant de deux manières i en forte que fi le 
premier coup de niveau porte à un certain endroit d'un 
mur y où l'on fera une marque, le deuxième coup de ni« 
^cau retourné » |É>rte i x pieds audeflus , on audeflbas^ 
de cette première marque ; le milieu entre les deux mar- 
ques , tft le véritable niveau apparent , reftifié , /fur le- 
quel il faudra diriger rinftrument , aiinqu ilpuifTe too* 

.jours porter jufte à ce niiiteu entre ks deux apparûions; 




* 
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DISSERTATION, 

Sur tAb%Mtiage des Mats » [9^ letsr Dibmhage , 

leur Trauufar Us chemins, fur leur JloUaiJon far 
Im touehi dans les Rivières 1 fur leur Equipage dans 
leur Pore t & fuy leur Conduite jufques dans Us 

Mers I four les rendre dans Us. Arunaux de Ma- 
fine* 

LEs bois cîe Sapin dont 5a Maj^ (léfc fertpour la mâ- 
ture, de les vaiflèauz» iorccnr po^r l'ordinaire des 
aontagoes les plus hautes de Ton Rpfsqme. Ils font 
dans des Forêts dont Taccès eft queI<]uefois fi difficile 
au il fau: y pratiquer des routes pour les en fortir , diC- 
pofer les Rivières poux leur floccailon jufques dans les 
Mersi ôc tout cela demande tant de moyens pour l'exe^^ 
cation de ce projec , que lotfqu on ti<nt dans ledéraii t 
on trouve mille difficulcez qu'on n*avoit pas prévues j 
Icfquelles je rapporterai dans la fuite. 

$. I» Les mâximes qu'on fuit ordinairement font , 
qa*avanc que de s'expoTer à aucune dépenfe inutile» il 
faut aller viiiter les Forets 9 Se les reconnoitre. ; 

i^. X. On fait un conipte exaifldes nû:s, de Icui difFc- 
rence en échantillon» ôc de leur qualité > ayec uncon^pvc 
des bois de flottaifon, s'il en eft die befoin. 
f. ^; On ei^amine fi labbattage dés m^ts eft difficile* 
j^. 4. Par quels endroits on pourra les débucher. 
f* 5* Si leur ccaicce par les chemins eft longue ôc dif- 
ficile, 

1*6, Si leur flottaifonpar ta touche eft poflible* . 
I7. S*il faut proje ttcr 4es éclufcs ^ iielçx yoirs^ poop; 
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les fâirc floter plus âilémenc dans les Rivières. • 

f. 8. Et enâd quel doit être leur équipage daiis leur' 
Port , peui; les conduire jofqucs daai it$ Mer$ piclt^ 
rendre dans les Arcenaux de Marine. 

Ces maximes polccs , on conviendra aifémcnc du dé- 
tail de toutes chofes > pour ne point entreprendre d'c- 
xecuter un projet inuciiemeat • çommQ on a vu arrÎTcc 
en bien des etidroit< » où après avoir fait de groflès dé- 
penfes « on o'a tUi aucun avantage du projet» 

LA vifite des Forêts fe doit faire ordinairement avec 
un Grand-MÀre, tm Commiflfaire-de la Marine » 

un Ingénieur , un gard( -Marteau , un a deux Maures 
Mâteurs , deux babiies Coupeurs de Bois j & quelques 
Indicateurs. 

Le Grand^Maitf e f«r l'état de la Forèc » fuivant fa 
diïpofkion, ic Tnfage que SaMa|efti en peut tirer po«ir 

fes Arcenaux de Marine , ordonne de concert avec le 
Coœmîilaice de la Marine > au Garde-Marceau » de mar- 
quer la quantité d arbres propres qu'on trouve dans la 
Forêt , la fiiit rapporter àMn$ le Regtftre de la Mattrife, 
pour que non, feulement à l'avenir les arbres foient 
coiifervcz 5 mais quVncore on ne falfe aucune vente 
dans ces Forêts de quelque bois que ce puifTe être, pour 
éviter les abus * qui s'y pourroient gliâêr^fotts prÀexte» 

* Les Forets de ioif de Sapin hi^tue fûtdje , d/tns 
ItHV couf€ » ne font pas JemhUbles aux ^hois taillis « 
paisr jr eenfirverÉmt fmantit/ à*arhres dans le continu 
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par cxeni^lc , d'une vente de bois 4 biûlcr , &c. Le 
Graud- Maître ôc le Coomuilaire de h Marine doirent 
agir de concert dans cecte rencontre » afin que la Maî-^ 
trife confervam les Forftes, le Comtniflàire de la Mâri« 
ne, ou plurôc le Roy, en tire tout Tufage qu'il luj fera 
neceflfàire pour fes Arcenaux. 

Le CommKTâire de U Marine tient an contre detoos 
les mâcs t de leur échantillon après qa*ils ont efté mar* 

3 née , 8c reconnus par les Maîtres MIteurs & Coapeors 
e bois. Il en enroye l'état à Tlntendant de la Marine , 
afin que la Cour là-deflus détermine les fournitures ne- 
ceflàhes pour (es Arcenaux. 

L'Ingénieur reconnott la fituation des Porfces » il exa« 
mine les routes par où Ton peut faire là traitte destnâts, 
tant pour le déouchage qu'autrement , leur flottaifon 
dans les rivières, ^jufques dans les Ports. De tout cela 
il en dre0e des états , & fui une Carte Topographiphe 
qn'il lere des lieux , il £ilt voir tout leprofer. Enftiite 
^ar des pians particuliers , il énonce tous les ouvrages 
a faire pour en faciliter lexecutioii* 
- te Garde- Marteau , foit qu'il foit accompagné d'an- 
tres Officiers de la MaStrtfe des Eaof 8c Forêts » 00 
qall foit tout fcul, doit tenir un compte de tous 

fer de cette maxime : car fins on é'claircit une ferip 
àe Sdfin, hs^nrires qu'en Idiffe les derniers pour treU 
freine réujftfent pemt dntem , fe défichent ; ^ de- 
^ennent hranchu.s. Pour qti'unc Forêt de Sapin foit 
iunt belle ven»é» il faut qu'elle cretjfe tout a la fois, 
tomkre des wns eeùferve S* entretient la naijf once des 
autres , ^ uinfi tems (galewsent fe maintiennent dans 
leur venue. L ombre du Hêtre mélangé dans une F#- 
rit de Sapin y j conferve une fraîcheur propre à les futre 
croître , ç^ f Von permet la coupe des Hêtres dans les 
^•rits de Sapin , il efi certain ^u'en en degécbe Us 
Safins fui refiereut oftfu 



t 
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les arbres far lefqaels il pofe la Fleur de Lis. Tous les 

arbres qu'il peur marquer , luy doivent eftre indiques 

par les Mairies Mâreurs , ou les Conjx urs de bois à ce 
proporez» rapportant cnfuice (on compte au Grand' 
Maure ou à la MdKrifë,iiobrerveradeinètne auctous 
les autres Officiers, rout'ce qui fera convenu la-deiTus 
pour la confervauoa des Forècs> & pour le iervicc des 
Arcenanx. 

Les Maîtres Mâreurs de Coupeurs de bois , experts à 
la coupe des mâts » fe doivent joindre pour ag|r toas de 
concert > & pour convenir de la qualité , & la quantité 
des mars qu'ils indiqueront Gar Jc-Matteau qui les 
doit fuivre pour les marquer , ôc pour en drcffer fou 
état ou fon rapport. Les Coupeurs de bois expcits à la 
coupe des tnârs , font pour l'ordinaire plus habiles Con- 
noifTeurs d diftinguer ia bonne nnâture d'avec la fauiïc, 
que les Maîrres Mai curs les plus experts qui foienc dans 
les Arcenaux de Marine. Les premiers par leur expe* 
rience , connoiflènt au travers de 1 ecorce , SC par le 
feiiillage , le branchage des arbres , &c. Si les bois fout 
ftins , vigoureux , bien venans , Ôc s'ils ont enfin toutes 
ks qualitez rcquifes pour ce à quoi on les dcftine, ad 
lieu quçj^s deroiers ne f^avcnc le plus fouvpnr qu or- 
donner Wrangêment de tous ces bois , pour les débi- 
ter dans un Arcenal : quoi qu'il en foit » il eft bon que 
les uns & les autres conviennent de cour , afin que leur 
rapport foit plus fur » ôc fur lequel on ne içauroit ja- 
mais chercher trop de précautions pour une affaire de 
cerre nature* 

Enfin les Indicateurs qui doivent eftre des gens d\x 
Pais, font très neceflfaires, pour parcourir aifémeni: les 
Forëtt , ëc des lieux rencoignez inhabitables & inac* 
ceffibles , où il y peut avoir des mâts , qu on ne rrouTC* 
roic qo*avec des grauds foins fans leur fecoursl 
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DesBtis dijlatsiftH, 

m 

TOuc ayant efté difpofc , comme nous avons die ci- 
deiHis, rérar des mâts dreil'é , & leur qualité énoo- 
céc, fi Us rivières fur lefqtielles il faut les faire flotter » 
lie font pas aflcz propres a*elles*iBèines> & qa*il faille a* 
voir befoin de bois de flotcaifon pour cela, afin d'en équi- 
per lesniâcs > on cherche dans les Forêts qui ne font pas 
prcmres à lamâtureila quantité fuffifante debois defloç- 
tai(eii. LesForits oà croiflènt les mâts » firanilfleat les 
pièces de âottaîfonj mais quelquefois ces Porêtsnc foffi- 
fcnc pas par la quantité de difficulrez qa'on peut trou* 
ver , à faire flotter on oiât ailé ment. D'ailleurs, la dé* 
penfe jpeat eftre tmp grande , à fervit de pièces c)e 
lotraiien qu'on trouve paru» les mftrs «tandis ^*on 
trouvée d'âiicrcs dans des Forêts plus prochaines des 
PoLCs. Quelques précautions que les Grands Maîtres & 
les Commiflaires de la Marine , vouluflènt garder â évj^ 
ter de tfrcr des pièces de flotiaifon d'une Fortt qu'oa 
dégrade , &r ou Ton abbac des naats , pour confcrver les 
jeunes arbres propres avec le temps à produire des mârs, 
ils n'en fçauroit jamais venir â bout. Quand on fait ua 
âbbactage des mâis « il fe conferve pea d arbres à leur 
tour , i tendroit oà ils tombent , qni ne {oient renver- 
fcz, ecorchez , ou coupez, & par là qu'ils ne devien- 
nent inutiles à la mâturç. Bien plus , qiiand il ieroic 
vrai que les mâts en tombant ne cauferoient point ce 
defordrf te ce dommage % l'édaircifièment le les ou- 
wrmres, que le Soleil trouveroit pour pénétrer le reftc, 
te le dedans de la Forêt , après que les gros mâts en fc- 

xoicm Ibctis » cmpcchecoienc que le ccfte de ia Foxèc 

K •■ 
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ae fcroic plus d'une belle venue > ni par cooTcquenr pro-* 
pre i. la pâture daDS la fuite àxx temps > conmie j'ai dé 
dit âansie renvoi , i* Par rapport au nombre des mari 

cju*on trouve qu'il f.iut faire flotter ,011 di elle de: tour l s 
les Forets voifines des états de pièces de flotraifon , & 
dont le nombre doit eftte Aiâiianc au «nombre des mâts 
qa*ii faut faire ftotter. 

9 

LEs Forets * de Sapin d'où Ton rîrc les mâts > font; 
quelquefois fi ra(^des > & ii difficiles > que les ar- 
bres qu*on 7 abbar fe caflènt , 5c fe rompent bien foU* 

vent en tombant. Les Foicts qui y font parfemées de 
rochers , de tertres > de rideaux» &peu unies , iont les 
plus difficiles : parce qu'on mat venant à tomber » s'il 
ne* rencontre pas fur toute fa longueur an terrain uni 
pour Isj loutenir également j il fc caffè dacsTendroit où 
il trouve quelque chofe qui luy rcfifte , ou qui cedc 
plus en un endroit qu*^ un autre. Ceft du métier & 
de la fcience du Bûcheron , ou Coupeur de boisr, de 
faire tomber le Sapin plutôt en un endroit qu'en un au- 
tre. Les entailles qu'ils fonc au piccf de l'arbre, lor/1 
qu'ils le veulent abbattre ^ déterminent l'endroit pu U 
le faut faire tomber > te aind choifiilànt le terrain le 
plus uni., &ia hauteur de la montagne , ils eh font la 
coupe , fuivaht le feus le plus pio^ie poui faire ït&ct 

* Lts Forets de Sapin -croifcnt fonr tordwAire u», 
Nprd ç!r A VEft des mêntagnes , jamais au Sud ijr 

à l'Oueft i &fi elles j crotjfent , les arbres font mal 
venant s\ rares ^ mai £rûjpres a la mainre. 
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^a'ilsibahaicem* Je dit qu'il eft plus aifé de ooafcrvier 
m arbre en 1 abbattant fur la hauteur de la monragne » 

plûrôrquc fur le bas, par le tant moins de mouvement 
qu'il xeçoû en combanc de moins hauc , par rappoïc 
au plus grand mouvement double Se triple qu'il reco*- 
vrek , s'il tomboio fur le de la montagne de beau* 
coup plus haut. Toutes les moiicagnes J'où Ton tire des 
mâts, ne font poinc toujours rapides. Il en cftde fiai- 
fées Se de fi utiles y qu'il eft indi&rem d'abbatrre lei 
arbres pliicôc d'un* côté que d'un autre* On obferve 
feulement dVn faire 1 aboattis de telle manière qu'il 
foie aifé aux voicmcs de s'en charger > pour les condui- 
re aifémenc dans ks. grands Chemins propres i lcu£ 
craitre. 

On n'obferveca.fas toftjocits kt lunaifens tocs de 

labbatrage des mars , & je trouve que ccH un abus de 
s'y arrêter , mais on doit obfci ver les faifons de l'an » 
:Sc éviter de couper ks acbrefi d^naJe temps qu'ils pouf- 
fent teurs féres. . 

Pins on abbat d'arbres dans une Foret > plus devient- 
elle impi ariquable ôc difficile par l'embarras que font 
les arbres abbattus. C*t£L pour cela qu'on ne doit ab« 
battre que les arbres dont on veut tirer quelque fervi- 
ce. On reconnoit aifément un arbre fain » d'avec un au- 
tre qui eft gare, gclif , noiieux, tortu , branchu > four- 
chu y ôcc, qualitez nuifiblcs à la mâture , Se dont par- 
tie des arbres ne peut fcrvir qui faire des foannici:»» 
folîveaux » marints , rouleaux pour planches » Sec* 

XJn arbre eftant abbattu , on Tébranche , & on V6* 
corce d'abord, afin de lui donner plus de temps à fé- 
cher ailcmcnt , Se à ne fe point gâter. 11 cil très vrai 

3[n*un arbre efbtnc abbaitu^fi on le laillè couvert de fon 
corce , Se qu'il y vienne i pleuvoir defltis » il pourrie 
dans peu , & s'cchauffc aifcment.' Le Srpînde fa nature 
eftanc fec > fercmpliç beaucoup d'air , ôc Hocre aifcmcnt 
fur leaa »faifaDt paicoitrtpour l'ordinaire audeûus de 
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la ûiperfide > un tiers de Ton corp< ytùàis lotdfiil eû 
tout md > ic rempli de fon hiimeiir, il flotte quelque^ 
fois SL la hauteur de la fupeiHcîe des eaux , queiquefoif 
ilo^e à fçnà > tantôt plus , &c tantôt moins *, imîâ 
||Our fi peu dç temps qu'on le laiflc deilecher » il flotte 
«nfiiite c«&fcmti^ ^'ns lo Sapin fe tcciive t empli dTlii»* 
' iMttt , lorfqu'il oft ;urrivé dans les Arcenaox de Marine^ 
pluf paroît-il propre pour la niâruic pour durer long- 
temps , & faire un bon nfage* Plus un mât fe uouve 
cbargé de fon hameiir , piqs il donne delà pçine âk 
fomam. Il ne fani pas biffer deflédur les nlrs dea ai^ 
nées entières , quelques mois doivent fiiffire , afin qu*il 
aefte chtz cu^, de cette humeur mocUeuie » & humide 
propre i lent durée , & leur bon ufage , fuivanck rap 
port quVa font iet Xfadirf a Mâccf rs. 

Un mât eftant abbaftu , ébranché » & éeorcé , m 
' lui arrondit le gros bout , ou le talon qu'on fait tcrmi* 
Mr ÇAfai;me de cône» a£n que dans h tiaitcequ^n ea 
fait par cette figure conique» (bit par terre en k débile 
ehanr yfbk pareaa A k touche» il gifflè te ait moint 
deppife partout où il rencontrera quelque rocher, oa 
quelque chofe qui iuy reâftc. Enfuite à douze pieds loin 
^ taku As de cette figure conique , on eaatefnre h 
groftuv ou le éiafisetre , awcuoeficetts» ooavM uu 
compas courbe ; & fi le mat a , par exemple > 14 pouces 
de gros ou de diamètre , on lui donne pour fa longueur 
(trois fois, ceftce quantité de pouces foppofcs en^piedsi 
c'eft i dire f% pieds. lia au» <k 14 pouaea,<k dtaoi^ 
Me ^ia^^ia pieds du talon y auvadMc kknfueur de 
71 picds> & le petit bout qu'on coupe quar rément, à la 
fin de cette longueiir de 7a pieds» iuivanc les propos^ 
tions requtfes à ta n»ftturo> dkit avoir fes deuc tkrs de 
h groflèur , de ceik qu^Vw» prend au g«ot bout , e*eA â 
dire 16 pouces > R le mit en a 24 au gros boor« Cela 
n'arrive pas toûiours de même dans tonte forte de macs 

qi/onabbat. Jueapgppoaimi d t a d q p» boutaJua kloik 
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gnlttr requife & proport jotenéé m grot bout ^TerMfc 

tamoc plus (5c rancoc moins , fuivanc la belle ou mau^ 
▼aife venue des Sapins. Dans les Arccnaux de Marine ^ 
Mf^ des Tarifis de diminue îoa 6c d augmentarioa des 
fiactB ^'attgnenrtiic & diinîiiiiaiit aù perk bpilt à prd*' 
portioK des longueurs , pour le prix it ^ilimion det 
iràcs. Au Câlon des macs on fait avec une Tarriere d^cut 
à trois trous > poi^r j pai&r des cables » de même qu au 
pecic bout» afin de ie retenir ôc de lecoiidtttleaîféiitetir^ 
fi le débÉtchage fe irôaTe diftriie i ùomm ômu àllcm 

dire damialuicC; 

» 

DEbndier ob mie ^ <*tA k^dégager » 0r le (brtii 
depuit le pied de Tarblre d^où la abWlIlt i fuf^ 



qu'au chcnwn par le moyen duquel on le doir tranlpoi- 
ici: par des chariots » ou bien ie traîner par cies attela* 
gOU^ Le débochag^ eft ptusoa moins diâîcile»riiitantlt 
pluao» k moins de diikiilté qa'M trwilredÂlu ksi FaK> 
lècs. Les Forèrs les plus unies , & ù(À reotpfefque de 
Bîvéau , ne fo^ pas coèfours tes plus ailées > & il faut 
faire ordinairement une route ptrmuliere peut bi(oE« 
tkde ekiy e mftc qu^ôo lise piaff le caleii { oo pair k 
grc^ beat , V9t bôiic duquel o» joirtf les atteisges 
cefliîres pour le traîner jufqu^s dans le chemin » ou il 
doit eftre mis f(ir les chariocs > afin de le voieurer plus 
aifômenté Lits Fot ers qi>i f<Mi.t dxtrememsai ràpidieS<^ It; 
dàlei m&ts peitvciii s*écliafi{pef MimiSMX pe» des teffimta 
de rochers des pemesUopriidesi ne font pas fliokis ^ 
diScilcs que celles qui font (îruéés dans d^s tièip pleins 

4l^ff ef(uie dit ttivea&K Bien ki» de kûàdre, i cclkfr-ci 

Km 



^ ^5cr TRAITE' DE LA CONSTRUCTtON 
dits attelj^es ipottt en drcir les mâts » il faut au ccmcrairê 
lés en mrancner encierèmem , arrêter le mât , taii^ 

toc par le gros bouc , 3c canco: p,îr le petit, Suivant que 
la pence eft plus ou moins rapide > avec des cable^ dou* , 
bles& triples , au*pn amarre par deux i crois tours de 

, corde aux pieds des arbreé votfins ^ & atnfi laiflànoigliflèr 
le mât doucemenr , on le conduit en bîaifanc peu â pea 
iufqu ari bas de la montagne où il puifl? eftre pris, ou 
par des acctlages pour le traîner , ou par des chariocs 
* poar le voiturer. Les iiommes qui débuchent les mats 
dt cette manière » doivebt eftre faits à cette forte de 
manœuvre, pour lâcher peu a peu, & a propos les cables 
amarrrzpar quelques cours aux pieds des ai bres voifins. 
Ceux qui ont trop de cable en main doivent tenir fer- 
me , tandis que cenx qui en ont peu-» .& qui vient i Icnr 
manquer par la fuite du mît , ils p^iiflfênt avoir du temps 
à aller amarrer leur cable à un aurrc pied d'arbre plus 
bas ) afin de donner prife aux autres a qui le.cable vient 
enfuiteà manquer. Tous agiflànt de concert , ondébo* 

' che aifément les mâts , quoique le païs foit extrêmement 
rapide j ôc pour la fureté de cette manœuvre , on fe ferc 
de cables plus ou moins forts» fuivant le plus ou le moins 
de difficulté qu on rencontre» Il eft de certaines Forets 
dont le débucbage fe fait » tantôt par des attelagçs à ' 

« eaufe des lieux pleine qu*on y rencontre , 8c tmiot par 
des tours de corde feulcmenc. Il en eft d'autres , où les 
uns ôc les autres font inutiles » & où il faut fe fervir de 
coulans q&'on trouve faits quelquefois naturellémenc » 
6c quelquefois qu'il faut faire expreflement \ pour faci- 
liter le débuchage , ou la fortie des mâts des Forets & 
des monr;?gnes. On ne rifque jamais un mat quand on 
le débuche par des attelages, parce que le lieu eft plein 
Se prefque de niveau*- On rifque peu , quand on le dé- 

' bûche par des tours de corde', 8c que fa manœuvre fe 
fait par des hommes intelligens &: adroits ; mais on rif- 
^uc (QUjOttrS| (ju^nd on précipice uamâc dan$ uaçoch 
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Ikne» Qûelquefeis il co fort fain » quelquefois icotchi 

égratignc par des pointes de rochers qu'il rencontre * 
en defcendanr. C^i^ielquefois par fa chùce trop rapide, il 
s^émouflè trop k calon , quelquefois enfin il s'écarce du 
coulant» fie fe romp en {^iufieurs pièces. A tom ces incon* 
▼efitenSi on remédie autanc que les IteoYpIus ou moins 
difficiles led^mindent •) & on obfervedc conduire tou« 
les macs, le gros bouc toujours devani du cocc des atte- 
lages t ou*du côté là plus bas de la montagne.. ^ 

*********** *************** 

- K Y. ; - ^ 

De is TtAim des MSiu 

LEs mars eftanr afnfi débuchez, ih rencontrent quel- 
quefois aux pieds des Forêts d'où on les tire » des 
f ivieres propres z les fake flotter , foit à la touche 
ou équipez; mais comme cela arrive rarement ^on les 
voitureenfuite an défàui: des rivières fur des Chariots , 
. dans des chemins qu'on prépare eypieilcment » 6c qu on 
djfpore de telle manière , que leur mouvement Se leuc 
iHraitte fe puUTe faireatfément. Ces chemins ou ces rou* 
tes do ivcnc conriuiic les nmrs, jurque.s dansiez rivières 
les p!us proches ôc les plus propres à les faire flotter/foit 
à la couche , ou équipez jiuic|uesdariS les mers. Ces rou- 
tes doivent eftre en droite ligne autant que fake fepeut » 
< de 15 a jotoifes de vûe pour témoins afTurées^de telle ma- 
nière que les roiîjges de ces Chariots ne foicnt jamais ' 
interrompus par la mai^vaifequaikédu terrain. Onbar^ 
rc les endrpits bourbeux deplufièurs tfaveriîers. On 
donne la fuite aux eaux qui defcendent des kaateurs»^ 
tantôt par des Ponts , & tantôr par de petites ouvertu- 
res en forme de rigolles Bordées de charpente à ilaîv r lo 
terre. Le chemin poui la voûuredes mais > doit eltie dii- 

... K "ij 
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pofé lie celle manière » qu^après avoir edé obfenpéeii 
luy Coures les maximes dont nous avons pat le dans notre 
périt Traité , pour fa fureté & pour fa ctuccc , il doic 
avoir de plus ceci de particulier : c'eft qu'il dbic eftre 
tracé > de manière que la voiture des mâts ne doit ja^ 
mais fe faire en montant, fi faire fe peut , 6c par des dcf- 
centes i zigzagues ou coudoyées. On ne içauroic croire 
les foins 6c le ret ardemenc que cautè le plus fonveac une 
petite ropntée à la conduite des mâts. Connue on ae 
manie pas aifément un mat à un zigzague , il eft cer- 
tain cjn'un chemin qui eft ainfi figuré , ne peut fer vir en 
aucune façon à la traittedes macs* Ce font les deux ma« 
ximes â obfer ver f fans. lèfqucUes on ne fçauroit jamais 
tracer une route propre à leur voiture. Les defcenres 
dans une roure trop rapide font réparée-^ par des corps 
morts qu'on plante Air les bords 3 autour defquels on 
donne les deux l trois tours 4e corde , pour en retenir* 
la chute* Quelquefois la defcente de la route peut-être 
afflz .iifce , pour que quelque paire de bœufs attachez 
au pciic bout des mats par une corde > retienne la voi- 
ture âfTcz ferme 1 afin qu'elle n echappe pas aifément â 
la defcente» tandis que d'autres attelages en un nom* 
hre raifonnable ,cond^iifenc les macs par le gros bout. 
Quelquefois enfin la pente de la route fe peut trouver 
£ rapide > qu'on eft obligé d oter de deûbus le mâe les 
f ou<ës de derriere^fic ne faire fervir qud celles de devant» 
qu'on dte encore , s'il eft de befoin , pour tirer le mac , 
comme nous l'avons dit lors du débuchage , dans une 
Forêt dont la pente fe trouve extrêmement rapide. 

Les Chariots pour les voitures des nuits » font pro« 
ponionnés aox poids qu'ils doivent ibpporter. Ceux 
qu'il faudroit faire pour la voiture des mâts , depuis if 
à 10 3<: 24 pouces de gros , doivent efti e moindres que 
ceux qu'il faudroit faire pour la conduite des mâts > de* 
puis 15 pouces & audefltts. L^s proportions des Cha«^ 
rior» pour îa voiture dec mâts depuis a j pouces & àa* 
de/Tus , font ceiks -ci. 
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Xfis €eitces iloivent aTpir4poiices delar^» 4c de 

Les rayons dix pouces de long , entre le moyeu & les ' 
Genccs > crois pouces de large » âc cki^ pouces de- 
pamcur. 

* Le moyeu dura 15 praces de long,& 1$ pôaces de lar* 

ge, ou de diamecre â fou renfletneRC* 

L'Eflîeu aura 7 pouces de diamètre , & â fon mufeau 
4 ponces, & fa loogueur emce les deux moyeux (era dç 
,t pieds ; pouces* 

L*Eflteu du Chariot de devani pour le Tupporc du gros 
bouc du mat , eft morue d'une (clletce plâtre > fur la- 
quelle le talon du mât repofe par une entaille , ôc fur 
hqaelle ilcft arreftc par une cheville de fer qui la per* 
ce. De plus , on les alTure enfemble avec un cable , afitt 
que le gros bouc du mât ne puiflè potnc ducout échap- 
per. 

L'Ëilieu du Chafiot de derrière qui doit fupporter 
lepetic bouc du aât 9 eft monté d'une felletre un peu 
arrondie pour recevoir la rondeur du mât ,'afm qu*il 

ce s*cch.^ppc pas fi âîfément par cctre figure ronde où il 
eft comme enchafle. De plus , il y eft encore arrcfté par 
des cables pour le tenir en raifoa, maïs d'une maniè- 
re qu'il peur cependant s y joiier , pour faciliter la ina^ 
nœuvre des Coudoyeurs à détourner hs roues plutâc 
d'un côté que d'un autre , par le moyen du timon qu'ils 
conduifent compae un gouvernail. Cette manœuvre cHk 
aifée à voir par le moyen de la figure u planche { . Voyes 
fon explication. 

Le timon du Chariot de devant a de longueur 10 
pieds > pris à la forcie de TEiCeu. 

te timon du Chariot de derrière a S pieds ôc demi, , 
prisauffi iU fortie de l*ËiCeu. Il eft garni d'une felleo- 
te pour faciliter aux Coudoyeurs leur manCBUvrc '»fars , 
que le timon touche le dcilous du mâr. 

Le Chariot eftaat moutc de toutes ics^piccci » 
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TRAITE^ DE LA CONSTRUCTION 
fait en forte que le four entre les deux roues paf 

le hiui , doit âvûir 4 pieds d ouverture , ôc par le bas 
5 pieds ^ pouces feulement. 

Et pour la manœuvre du mat > elle eft ailèz bîea 
démontrée par la iîgure i, planché 4. Vôjrez fon expU* 
cation. * ' 

Il y a de rinvcntion , & de Tadrefle ponr fa condui- 
re d'un mât , ôc pour fa manœuvre. Ceux qui onc foin 
des attelages doivent prendre garde que tous cirent 
également. Il y a autant de ladrèflê que de la bonne cen* 
duicc^ 3 qii.^' de faire marclijr 6c tirer tout a la iois 30 a 
40 paires de boeufs attelez enfemWe , chacun à fon ti- 
luon.Ceuxqai font la manœuvre du chariot de derrière» 
^ ne doivent pas avoiif moins d^adrellc & de ta bonne con* 
' duîte que les premiers, pour détourner le mât , quand 
il le faut , &c le faire pi (Ter dans des détours , ou il ne. 
paderoit qu'avec de grands foins » ôc un grand retarde* 
ment fans leur manœuvre. Cette dernière aâîoneftaor 
tant litile pour le fervice , qn^elle eft perilleufe & dan** 
gereufc pour ceux qui li font : car fi les Chariots vien- 
nent a verfer , ou par qaclqu'autre accidcnr imprévu , il 
eft certain qu'il y va pour l'ordinaire , de la perte de 
quelqu'un de ces Coudoyeurs , i moins qu'il d en évite 
le coup par une adreflè toute particulière. 

La manière aifée de fou!j ver un ma: pour le mettre fur 
les Chariots > cft quelque choi e de iurprcnant àceuxqut 
ne fçc.vent pas comment cela fe fait. Deuxvis qnî tour- 
nent dans une pièce de bois écroiiée qui traverïe le mâjt 
parde(Ibns,lc foulevent aifémcnr pour le mettre àla hau»- 
teiir reqinfe,afia de le pLiccr dcffons le^ Chariots. Laù-" 
gure 2, planche 69 Ôc fon explication que je donne pour 
cela» le fait mieux comprendre que tous mes difcoarsjce 
fonr deux verrins. • 

Quelquefois la voiture d'un mac ne pDuvmt pas fc 
faire aifcmcnt , à caufc d'un contour à paflfcr , ou parce 

que la cordée des attelagjes fe trouvant trop longue & 
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fatfgofc» roQS ne tirent pas également ; pofur lors on a* 

recours à doubler la cordée de plus près , en la parta- 
geant en deux également ou inégalement , conime Toc* 
cafion le permet , Ôc joignant une cordée à an des mu- • 
féaux de l'Effiea du Chariot <ie devant par le moyen 
d*un cable, qui prend à un crochet de retraite, fretté , 
pofc dans le mafcau de TEfiicu entre la cheville ôc le 
bouc du moyeu , on vient à bout par ce moyen , le plus 
fou vent de ce à quoi on s'éroit propofê y qui eftoir do 
dégager le mâtd on endroit où ane fimple cordée d'at-* 
telage JDC fuffilbicpas, ^ ■ 

f. Wl. . 

De U Touche des Ma$s* ' • 

PAr tous les moyens que nous venons de donner , on 
conduit aifcment un mât au Port de la rivière » qui 
doit le faire florrer jafcjius dans les Mers on à la tou- 
che > ou équipe Icul > ou équipez plufleur s enfemb!e# 

Lfi rapidité des riviejfes, leur lit peù élargf dans des 
contonrs, le peu deaa qu'elles donnent, leur lit trop 
. élargi dans desplaines qui fait trop étendre fes. eaux, ô<f 
leur donne peu de hautr ur , les chûtes d'eau dans des 
lieux relTerrez entre deux montagnes , & plufîeuis au- 
tres Inconvemçns^ font qu'on ne peut pas fe fervir d'une 
rivière pour y faire flotter les mâts équipez , trop heu- 
reux encore, fi on pcuc les faire flotter à la touche jc'cfl: 
a dire comme à bois perdu , un mât cftant dans la riviè- 
re Tun après Tautre, quedes hommes fuivenr, & qu'ils 
dégagent par le moyen des cables lorfcJU'iit viennent 2 
s*«rrefter. Comme cette manière de conduire les mâts 
â la touche , efttres nect llnre par la difoofitioa des 
montagnes qui le dcmandctu ain|i quelquefois » je vais 



TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
m rapparcec k aci^tie le mieux qu il m fera pofi^ 
ble. 

Lorfqu on a confit un mit depuis h Forêt d*oàcM 

l'â tiré jùfqucs au Port de la rivière où il peut eftrc jette 
ilacoache » cm attend la fâifoQ de Tannée la plus pro« 
pre»& qui dopne le plos d'eau pour le faire àotter. Si 
on pouvoir continuer le chemin par oà fe fait la voicii^ 
•fe des mats , pardelà où les mats doivent cftre )cttc2> 
i la touche, 6c quon évitât par là de les |Ctter à la 
touche , poui: vaincre toutes les difiicultcz qu'on eft 
obligé de rurniôncer » & de rendre aifées > ce ne Cctùit 
que nsteux de le fiiire , & de ne faire flotter les niit& 
qu'équipez en Radeaux, s'il fe pouvoir, Lorfque cela ne 
le peut point par la difiiculré des pécipices de trop . 
rudes ratont ces qu on fcroit oblige de (urmonterpar Ie& 
routes qu'il faudroit faire» & par leur trop grande dé- 
penfe» on fe rcTout enfin à faire aller les mats âla tott- 
chr. 

Les diiËcuItez qu'on trouve dans les rivières oà Tofi 
doit faire aller les mii$i ia toncbe » font àcéts par l€& 
ouvrages qu on^ fait ordînak r ment \ fçavotr , 

L^s rochers tjui fonr au milieu delà rivière , ôc qui 
pôurroient détourner les mâts qu'on fait aHer àh ton* 
che > jSc l'engager far le travers de fon lit , doivent ètt« 
diflbcKts par la mine» 8c enfuite les quartiers enlevés avt9 
des tours , ou recirez fur le bord de la rivière. 

La rivicre rrop rcflerfée par des pointes de roc » qui 
ia rendent liveuie ôc diâicile pour le paiTage d'un mât « 
doit eftre aligtiée de 15 à lo toifes de vue» de par cbnfê* 
quent les pointes de rochert esdrvezpar le inoyen de fai 
mine. 

^ La rivière trop élargie ,& fes perdant par là fear 
hauteur fuMifante pour la flottaiion des tn&is»quidoii 
eAre lofijoors pour le moins iîif toute ù. longœdr de 
i 14 pooces^ 4e haut y fera rlnréctepuv de&Epis> qui 

réunuTaut fes eaa$ facilitoosu i# âo4taifQn« • 
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La civière divifée par des Iliotns» fera de m&me tia* 
nie en un feol lit « par la feinemré qit*on fera^ des 

nions avec des digues , &c, 

La rivière eftanc trop rapide par fea chûres d*e;m'f 
eùle^condttîtaàla roucne pourront s'arreftet, efl re- 
parée « & unie par de& Paâetis >ob Radtertr qu'on faie 

aude^Tus de Tes rtiTaucsd^eau » & fur lefquels Paflclis on 
fait paûci ia rivière » & par confequenc les mats. 

« 

LA rivière donnaiic pe» d*eaii » on trouve le 
qu'élle foie abondante par la cecenuë qu'on eu fait 
à (a hauteur par de&iifiox convenables » où i on formo 
.dfis éclafes & rcierwirt qa'on laiflè remplit d eau penù 
dattc la noie ; on pesdanc pltsfieiira nuits & plofieors 
jours 3^ s'il eft neceffaire , & qu'on ouvre enfuite pour 
donner Tcau qu'il convienc pour la flot t ai fon dcsmits. 
La iàifoode rannéc ta plua propre pour Ufioiuifon des 
mktB , eft cetts da Printcoip dans les Ikn reosnlis dr 
montagnes > Se couverts de neige » parce que c eft pav 
la fonce des neiges , que les rivières groffiflcnt , au lieu 
qifê dana les plaines les rivières ne font abondances » 
91 à can&itss pbjes continuelles , ^deeonigetc|nI 
pemne fonrenic <bns FEcé ic dans rAutomne» 

Les rivières eftanc difpofées pour faire flotter les 
^ mars , après qu'on en a ôté tous les empèchemcns , 
<^oi»me nous avons die » 6c que les eaux des édufcs arri* 
vent i l'endroit du Pect > aà font les mâts »oa bien qnn 
dansia Cûfim do PrintatipeèlafiMtfedeiiieiges , let 
eaux fuif&fent pour les faire flxicter , on jetce pour lors 

k& mitk^ Tcan ^ & aifiiî Suivant fom fil» fie arrivant aux 
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cndroics de la rivière les plus propres àc les plus conve 
. aables» poar en pombir faice flotcer dcttx â crois tout 
la fbîs ; on les at rire les uns après les antres » 'qu'on a 

^ ' conduits à la touche , & coiiinic a bois fcràn. 

Poar â bien qu'on uniile les lits des rivières par tons 
les ouvrages que nons avons die ci«'defiiis » qu'il y falloir 
faire > les mats eftant conduits à la touche ne laiflènt pas 
que de s'arrêter bien fouvent par des cas imprévus. On 
les dégage de ces endroits pour leur faire continuer 
leur fuite , Juiqu'au;^ Poru où ion les doit équiper. 
Quand ils font aînfî arrêtez , on leur joint deux â txoh 
tours de' cable » dont le bout cft feulement attaché au- 
deflus du mât avec un petit clou » & Tauci c bout du ca- 
ble eftant joint a un tour » ou i un cabefbn fur le bord 
.de la rivière > on le dégage aînfî en tournant. Le mat 
rftant atnfi dégagé^ il fuit après le fil de l'eau, &fe déra* 
che aifément des tours du cable avec lequel il eft attaché, 
par le pcni de réfiftancc que fait le clou qui ks joints cn- 
îcmblc. il y a bien de 1 adreûê à fi^avoir dégager un 
'mat arrêté par la touche. Le bon jugement & la pra* 
tique rendent rïp^ts les Toucheors » ou cerne qui ont 

la conduite de la touchr. 

Dans tous les lieux d'où Ton tire des mâts pour le fer- 
irice des Arcenauxde France ; on ne les conduit pas par 
des rivières à la touche. Les Pais plus ou moins diftci- 
les > forment ces difficultez , ou les diminuent. 

A Arrête dans le Bearn , à deux lieues d'Oleron , 
les mâts quon tire de ces quartièrs des Pyrénées font 
voiturez depuis le pied "des Forêts » jufqu'audcilbtis 
d-Oleron ,'où Ton en équipe plufieuts enleflEible pour 
les faire flotter jufqu'â Bayonne. 

Dans la vallée d'Aure , Diocefe de Comminges, les 
mâts qu'on fait defcendre les hautes Pyrénées » partie 
Ibnt équipes ic conduits pat des chemins jufques dans 
des Ports propres d cela , & partie font jettez à la tou- 
che pour être cnfuite équipcai; dans de« Ports ^ après 
être arrivez» ^ 
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DES CHEMINS. i^^ 
. Dans les hâiïcs Pyrénées audeilus de Quillan fur la 
viere d*Au<le>il eft encore indécis^fi les mats feront con-» . 
àuits à la touche , à la fonârion de la rivière de l' Ai-* 
guerre avec celle d'Audcjpour eflrc porte* de là julqu'i 
Quillan , où ils pourront cftre équipe* & unis en ra- 
deaux. Ou bien la joaûion de ces deux rivières au- 
iklTus de Quillan > Us pourront flotter tous équipez* 
Les projets quona faits Ià<defltis, Ik l'expérience dans 
Icxecurion , nous apprendront lequel des deux pourra 
réiiilic leplus aii^menc,!! la Cour fc décermioe a faire 
tirer des mâts de ces quartiers. 

Les tnats qu'on tiroit autrefois des Fbrftts de Mali-* 
fau, audciîous de S.Eilienne dans la Foret à quatre lieues 
du Rhône, eftoient voiturez jufques dans ce fleuve pen- 
dant quatre tieuës> où Ton les équipait plufieurs joints 
(nfembjesrans avoir flotte^ aiiparavaiitpar aucune riviè- 
re i la touche. 

Enfin, les macs qu'on fait tirer de la Franche-Comté, 
dtt Dauphiné , de la Savoye ôc par tout ailleurs > fonc 
conduits par i'utiou par I autre moyen , plus ou moins 
difficile • ce qui en augmente ou en diminue la dépenfe ^ § 
comme roccafion le requiert. 

f. VIIL . 
De l\Efiifagc des Mâts, dans leur Fort. 

V 

LEs nAt$ eftânt arrivez dans les Ports de^ rivières 
pour eftre équipez , ils le (onr d'une manière 
convenable à la force de l'eau qui les doit faire flotter. 
Tantôt ils font joints , les Çix » les huit ôc les dix enfem- 
ble, en forme de radeau. Tantôt ils ne font ÎQints que 
les deux ôc les trots enfemble , audevant delquèls 8c i * 
leur petit bouc» on joint encore en radeaux des pièces 
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qnaciées pour ks louleyer»& des avirons pour les mt* 
noNivrcr couc le long île la rivière. Taacoc eofio , ic$ 
fsAiÉ eftant d*une troj^ groflè qualité » on n'en équipe 
qu'un feulaveç du bois deflotraifon,ou de pièces quar- 
rccs, afin de lesconduire plus aifenient jufques dans les 
Mersoùils font voicurez»tanroc dans des Flûtes » (an* 
tht pat Radeaux jufqoes dans les Porcs de Marine , pour 
. fervir i quoi ils font deftincs» La Agare Plancne 4* 
Ôc fon explication , fonr voir un mât équipé, avec des 
pièces quarrées dans un Porc de livieie conftruic ex- 
preflément. ^ 

£XFLJCATJ0 N DE LA H G V RE 
frcmim . Planche quatrième* 

CEcte Figure fait voir à vue d oifeau , un mat monté 
fur deux Chariots. 
A. Timon du Chariot de devant, où Ton attelle la 
- première paire de Boufs > pour en faire la traitée Vivant 
la difpofition de la flèche. Le gros bout du mâc repofc 
fur rÊflicu de ce Charior, au mih'eu duquel cft une fel- 
letce pUtte qui joint le n;ât pardelTous , & qui l'affiliée 
par unecheviUede fen De plus » le mât eft encore ar« 
rèté â cetEfficu par le moyen des grofles cordes qui pren« 
nent pardefibus le talon du mat qui en vont faire le 
tourpardeffus à quelque diftance marquée B.Ce qui fait 
que le mât ne peut échapper de de0iisla fellettederEA 
fieu> tandis que les attelages font en mouvement, 8c qui 
cnfonclatraitte. 

C. Eftlecimon du Chariot de derrière po(c arcbours, 
afin de mancnivrer la queue du mât , faivant la difpofi- 
tion de la ronee* Les ornières que les premières roues du 
Chariot de devanfont tracées , doivent faire connoître 
aux Coudojreors» ou aux Ouvriers qui manœuvrent le 

timon C« 
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tîmon C. de faire fa ivre aux roues du Chirlot de deu 
tiere >les mêmes traces que les roues du Charioc de dcf 
Vant ont dé/a formées. La rouce cftant Cocirbe>cotnitie le 
defein le reprefeme ^âr ralignemenc des ornières» fait 
voir que le cunondoir garder la ciifpofition,teJle qu'elle 
cft figurée par le dcttcin : Et cela fc fair par le Levier D. 

an Coudoyeur cire pardeffiisle mac. Ce qui oBlige 
le ûmon à garder cccte fituacion^ 8c m cootraire » i#rf« 
qu'on le veut manœuvrer du côté D» il faut pour 
lors que le Coudoyeur qui'tieiu le bâton D. le lâche, 
k que laucre Coudoyeur qui cienc le bacon C. le cire. 
Ce qui fait enfin avancer le timon d'un ou d'autre cô- 
té» comme le befbin le dcmaftde. Le Chariot de derriè- 
re cft éloigné i quelque diftance de la queue' du raar, 
tomme le rcprefente la figure , afin que la rraitcc du 
laat en Toit plus aifée > 6c afin qu'on le puiQe faire tour- 
fier plus aifenlent dans des contours. Le Cliariot de ^ 
derrière fuppbrte le nAt par une fellette ronde , au 
milieu de fon Effieu , & le màc qui jouë dedaHis eft 5 (Tu- 
rc iar ce dernier Chariot , par des cordes qui font atta- 
chées à l'Ëffiett 9 qui votit fe joindre fur le mât » â 
Fendroit E. oà un eoin de fer les arrête » de mfeme qtt*aa 
Chariot de de va ne i Icadroit Q. où un aucre coin les 
cloitencoreaiiÊtcr* 

^Xf Lié JTJOX DELA FIG*UMB ' 

Cecondc $ lUndae Cmim«>. 

LA dirpofitioii de cette féconde figure fait voir alfeât, 
que comme le mât fc trouve couché par terre , en 
poiant pardefTus les deux pièces de bois A. & B. qu'oa 
appelle Verrins en terroederArt, 6c mettant les vis dans 
1^ écrooës de celle qui eft marquée A, les tournant én« 
fititè avec leurs noanivelles > elles tourneroot dans celle 
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^«i ccfte^ coùjouc^ fetsnc à terre B. & foulcvcronc li 
aiarqaée A. te par con&qaem le gros bouc du mac » qoî 
ref ofe defloa. Par cç moyen on foule ve le mât â la iun^ 
tcur ncçtiTaire pour y placer deiTous ^le Cb^ii^c A* B* 

BXF LICÀTIO N nM LA FIG/VÂB 

CEtte figure fair voir un Ba0m de Porc pratioué <bm 
le courant d*uoe rivière , & dans un lieu aUez pro« 

{►ret&afleî Tafte pour pouvoir équiper pluficurs mâtàla 
bkis.Cc$ força de Porcs fe font dans les rivières ^uionc 

S eu de profondeur » & qui font rapides» Par 1& moyen 
e cetre forco de Port , on retient les eaux de la rivière^ 
pour il rapide qu't^Uc foit ^ à la hauteur qu'on veut , afin 
que pat U > elle ait moins de mouvement , pour donner 
la facilité aux R^ers i ^îper les mâts ^ ^ que p«c 14 
die ait encorç la profondeur necelZàire poor poovotr 
aifément placer les pièces de fiottaifon à la queue du 
mât. Par des digues , on fouleve & on retient les eaux 
de la rivière > & par un Paâelis on en reçqir ion cour^ 
pour leur fuite. Comme tontes lés rivières rapides » 
entraînent ofdmsjremiiit beancoup de gravier»eaiiioiix» 

|)ierrcs , &c. Lorfqu'il furvicnt la moindre inondation, 

il eflr certain que ces ibcces de Poru» s'cngraiicnc soqces 
les années ; fi çn ne fepréçantion(;ie pai Xnraciqaer au- 
deflnus de leurs digues , des ventoufes 6c écliifes »pOuc 
faire couler dans un ccmps de débordement» le gravier 
qui fe trouvera arrête dans le Baiïin du Porc. U &Ut 
. mgmft laiftc ordinairement jpalTer ie< eaiixd^la rivierf 
44na les m^Bonfos » & ne les formçr ^qoe lorfqn'on 
voudra foulever les eaux du Port , dans le temps qu'on 

y«^( cquif cr Wis 4 ou ^ on vcitf lu pa^M 
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4o Port. Qn fait plus 00 moini des vcntdqrtf , ic de§ 

épanchoirs , êc c cft luivam lafituacion des Ijcqx > &: Iç 
befoin qu'an en a. Ces digues , ces vencwfes , àc Icf 
Paflclis» foQC conftruicsfqivant 1er régies de VAMUp^a^' 
rfoif h comiMdicé > <r la durée reqmfe i ces l^tei 
douvrages , qui doivent fupporter bien fouventdegrQS' 
efforts par des inondations imprévues. La charpentp 
doit eilrc bien liée « 2LVtQii€ ^r des Piloci, encloifoiif- 
ndie 5c difpoféo de celle manière qu elle ne piiifle pqiop 
fe defunir par quelque efibrc que te Toit. Lescbambref 
de la charpente doivent eftre garnies de gros quartiers 
4e pierre , gros gravier > faiBoes &i fagau î & le deiïui 
pave ou CQnren de piaochfs en forme de PifTelis* Le 
dedans des Tentoures , (era paflelîfii^ de mime qw 
Paflclîs ; c eft à dire garni de planches â droic âl , ^261^ 
qgcles eaux y gliflenr aiiément fanss'arj êter. 

Au milieu de ce P^tt parott un mit équipé 1 prêt i . 

partir t Se i defcetidire dn Paflèiîs., Au lieu d'm mi^ i . 
en en mec qitelquefoii deux , ouelqsiefois rroii , fuiy lur 
}a di(jpo(îtion de la rivière qui le peut permettre. 

A. Paûclis du Port de 28â 10 pieds de large» & 4$ 
ae iz4 pieds de kmg»oà coure la riviese k réUnir. 

& S» CR* Vcncoufes pour décharger le Péri de ûif 
eaux & du gravier , en les ouvrant à l'endroic B. Ile C 
pour foitlever les eautdu Porc > en les fermauc » en ab* 
i^attanc les empeUpn^eas » ou ks vannes. 
^ B.,£; & C D. Largeur des digues du Pore» projporsp . 
ckmnées â l*effor r , & â la pefanreor des esm Âi Baffin.* 

E. F. & D. G. ou S. F. & R. G. Arcboutans pofez au 
rea de chauilée de la rivière ^ pour affùrer & contrete- . 
nir de parc & d*autre la charpeoce dn Paflèlis A. foie 
par des Pilocs R. G* 8c S. F. ou d*une autrrmaniere con? 
venable. 

O. L. M. &:c. Corps du mît équipé, 
M. N. &C. Une aile du mâc qui fert à le dégager . 
i le £ûr e parcir plus ^ce > lorfqn il eft de befoin , <|tt'on 

L ij 
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«étend autant qu'on veut , en lâchant la corde , ou Faïi* 
dorte O. N. laquelle on retire , s*il le faut, pour ranger 
l*aiIeM«N* à coté &c touc près du «nie j lui vaut ia loji- 
gueur en M* L. où eUe tepâfc. 
* P . Q^H* L Ëft un Radeau de bois de flottai(bn , de 20f 
15 à 50 pieds de long , qu'on joint à Ja queue d'un mil 
par des travexûcrs P« Q^L H. i la manière ordinaire ' 
éc$ Radeaux avec des andorces »Ott cérdes faites de 
btiht de Noifetiers. Ce Radeau a u , 15 i 18 piedsde 
large, fuivant la quantité de mâts qu'il faut qu'il faflc. 
flotter. Sur ce Rideau il y a ordinairement un nom- 
'bre fufifant de Ragers pour le manCBuy rer , avec les At^ 
rons H. !• Les Avirons H. I. font pour 1 ordinaire coor- 
bes fur leur bouc t afin de ne (b point mettre en piecesii 
facilementïlorfqoe le Radeau par des mouvcmcns imprc- 
vus , vient à heurter contre des rociier s > ou qu'il plonge 
â la defcente d'un Paflèlis. Ces Avirons fervent à ma- 
«enivrer le Radeau » f anc&t â droit » 8c tantèr â gaufchei ' 
comme la neceilité le Vequierr. On peut mettre encore 
un Aviron au gros bout du nûz , pour le mancruTter, 
comme on pour r oie faire uo Gouvernail* 

Oh doit enfin temarquer que ce n'eft pas partout 
qu'on difpoiê ainfi la flottaifoa des m&ts 'y c eft fuivant 
la difficulté des rivières qui le demandent pliuoc àc 
cette manière que d'une autre » 5c c'efl: dans les petites, 
&' celles qui donnent peu d eau » qu'on les f ratique» 
comme je vicnf de dire. 

j ... 
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ABBREGE DU MEMOIRE» 

SUR LA RÉPARATION 

DES CHEMINS. 

* « « • 

é 

A VE RT IS SEMEN.T. 

Ce Difcoufs eft effeSiivtment unAtbregédugtMi Me^ 
^ moiredédii aAiUeRegent.fin si mptuntlunefsriU 
de ce qtiil y a de pltés important dmns celui ci -, mais 
€c n<n ejt pas un jimplc Ahhregé > fuijque je me fuis* 
' eorrigé en plufieurs endroits > fuij^Me jy si Mjââfé 
beajiCêup de confidcmtions dignes d'anenùop >. dt 
^ne je nty fuit fer vi d une éiutte methde que telU 
^»e javois em^^iùyéi dsns le grand Mémoire* 

' ' DIVISION DE CE DISCOURS, 

IL y a de deux fortes de dépcnfes abfolument nccen» 
iaires , pour rendre dans chaque EleéVioo » dans cha^ 
<)ue Généralité» les Chemins propres au Commerce» 5^ 
aoflS commodes en Hiver qu'en &cé'> h première, c'eft 
la dcpenfc que doit le Roi , c'cft à dire, TEkaion , la 
G-cneralitc i la féconde , c'eft la ciépenfe que doivent les. 
3ordicrs>(jui ont Ëetm^ leurs hcrûag^es le long des Cbe-» 
min& , . 

* Le Poflèiièur d'tm héritage qui bor4e le chemin , ne 
ûoic poiat de léparation aachemia comme Bordier , 
fon héritage n'eft point clos , parce qu'il laifle liberté 

«nuece aiik Voyagpius « aux Vaiciuiets » de prendre fus^ 

L «1 
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fen héritage > ou i droite » ou à gauche» potais igfitsx Uè 

mauvais pas. • * 

Mais le Bordkr qui le leng d'un chemin en campa* 
gne fait pour fa propreucilité des fo(Ièz,deshayes, des 
sndrsytààfe pat eetU f6rce dé ttàVail deuzibttÀ dédiMii* 
mages au Publici i^.Ces (bflfêz)Ces hayes, ces murs> em. 
pèchent que le Sëlcil ^ le vent ne fcchcnr aurant le chc- 
"min qu'ils 1 auroienc léché > s'il n'y avoir fait aucune 
clôturé 9 èc par cdDCequent. il s y fait de plus grandes 
ornières , de mauvais pas , & en plus grand nombre* 
Les Voyageurs , les Voituriers ne peuvent plus pren- 
^dre , ou un peu i droite , ou un peu à gauche » pour évi- 
ter ces mauvais pas Se ces ornières» 

11 eft dottc vifible que le Boidier par cette nouvelb 
cîôrure, concraéèe une nouvelle obligation envers le 
blic , envers les Voynj^eurs Bc les Voituriers , c'eft de 
tândfê f^t des pierres rangées oh autrement, lê ckemm 
àeêgi €§mmâde femr wmx > tjm'U l'efiêie ëVétte attê c/i- 
$0re. 

ïi eft Vrai , que fi dans la fuicc il juge que la dcpenfc 
des pierres ,ou des autres ouvrages neceffàires , pour 
repdfé le chemin auÈ boli qu'il 1 eih>it avant la clàto- 
re (croit plus grande que le profit qu'il tire de cetce 
clô'cure , il peut en Notant , fc dirpenfer de cette repa» 
ration , parce qit^alots il laiilèta les bords du chemin 
comme il les a trouvez. 

Celui qui a trouvé fon faeritagéclôs de {oote ancien- ^ 
4èté k lonf^ dNin cheihîni,ti'eft f>as ÀoM ntk moindre eiu 
gagemenr envers le Public , que le picmier de (es Pré- 
decefléurs qui a fait la première clômrc de cet hérita- 
ge S il n'â ^âs (plus de drotr de tenir cet héritage dos , 
qu en avoit le premier , qui a faic cette première clAm- 
re \ ainfi en lui fuccciant pour lé droit m clôture , ilfcft 
évident qu'il lui fuccede pour l'obligatîton , à laquelle 
cette premier e clôruie alTu/ettiflbit ce Prédecefleur i il 

dèit aooc> côtkmie lut %oa décforte^te tttii le chemin 

r 
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Mbtnxjooàc » & âuâ! bon que s'il af avoic point de cIqi* 
turc. 

Le Propriétaire ne peoc pas dire ai]|oiird'hui que tè 
^ablic a fait autrefois le eliemiii ait cravera de (on hé- 
ritage lorfqa*il eftoit fermé : car comme il n'y a nulle 
apparence , ce feroic à ce Propriétaire à le prouver par 
écrit , & à demander pour cela un déiimerefTement au 
Public. Or 9 ÙM pateilk preuve» Ton croira toôjouta 
avec fotîdement ».qae le. Chtwin public a coauaeacé 
a?ant route clôtore particulière. 

U cft certain que quand ie terroir eft marécageux ou 
4e terre grai& Se glataeufc toa a beau prendre â droire 
oui gauche, on s'embourbe toâjourâeo temps depluïe» 
ic alors il faut dans cet endroit une chauflcc , il fauc du 
pavé pour rcnelre ce chemin propre au Commerce > ÔC 
c efl: juftcmenc ladépenfe que doir k Roi , c eft â dire » 
f Eleâton , la Généralité \ k Bordier doit i la veriti f 
éontribuet , non comme Sordier » mais comme tous lea 
iOtrcs Habirans de l'Elcftionoude la Généralité. 

U eft aifé de voir par cette eipoiition » )ufqu oà s*é- 
fend d'un côté loblieation du Roi , ou de la Generali* 
té 9 à V égard de la d^enfe pour les Poots , pour les Pa« 
▼ez , ôc pour les autres Ouvrages des Chemins ^ & à 

Soi fe borne de 1 aucce l'obligation ôc la dépenfe det ' 
rdiers qui onr des clôtures » des £qSc^9 des kàycif dcê 
«trailies (ur le bord des Chemins. 

L'Eleéfcion » la Généralité doit du pavé parrout oà 
îe chemin en rafe campagne eft impraticable en Hiver, 
te Sordtei: doi^ des pierres à fuSifance & bien rangées , 
k antres petits travaux , mais il n*eft obligé 2 cette dé» 
Bcnfe qu'autant qu*i] vrât conferver fa clôture. 

Je vais faire quelque^ réflexions fur chacune de ces 
deux forces de dcpenfes & d'obligations » mais aupara^. 
▼ant, il eft bon d'pbrerver que ladépen(èque feroien( 
les Bordiers feroit peu utile, fi Icucheminselloient iiur 
praucablcs cn(|ucI<^uc^endioits> faute des Poncs Sc de&^ 

L iiii 
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TavcanecelTairéi que doit le Roi ou U Généralité, ^ 
que lâ Hcpcnfe que feroit le Roi ou la Generalirc ferolc ; 
«lemciiicpeu utile » Ci les çhemins cftoïc ne itnpraEiçdbles ' 
CR une iiifioit^ d eodroits , faute des décloycarer ou dei 
petits ouvrages neceffaires que doivent les Bordiers , 
lorfqu'ils veuLnr ie difpenfci' dedcclôrrc, il faut donç 
que CCS deux dcpenfe^ concourent en même temps, au- 
cremeuc le Coimuerce en demeure fort afibibli. 

REFLSjnONS SVK LA DEPENSE 
guc U £çi ou U GencralUé* 

I®, Il faut que le fond ^edkié ajix Chemins dans cb[j^ 
^ue Généralité, foit fuffifant pour les rendre auffî pra- 
ticables en Hiver qu'en Eté , autrement le Commerce 
en fouffrîra coniiderablenient , loin que Tépargnc far 
cet article pûc cftte regardée comme avantageuîeà 
tat , elle çaufergic au contraire une perte ineftima- , 
*blc. ♦ 

1*. Il sVn faut bien que dans chaque Généralité le 
fond ordinaire des Ponts & ChauSces foie ruIbUnt 
pour Tentretien des ouvrages anciens , bien loin quil 
liiSfe pour en fajre de npuyeauxY qui feroient encore 
plus neceiïaîres que plusieurs des anciens. Depuis plus 
/ de rrenre ans , cette partie de notre Police , quoique 
trcs importante , a efté ii négligée , furtout dans ks Pro« 
vvinces éloignées 4e la Capitale , que le Çommerceyeft 
prefque interrompu plus de Sx mois de chaque année » 

a peine les fonds ordinaires fufiifent-ils pour payer les 
appointemens duT^cforicr de France , qui eft Subdele- 
guc pour les Chemins , de Tlngenieur , ou Voyer gene» 
^al, du Tteforier de$ Ponts Se Chauflees , 8c de quelques 
autres Officiers qui y font employez j dans la Généra- 
lité de Cacn , par exemple, il devroit y avoir leforr por- 
tant ic foiblc , au moins un fond ordinaire de 90000 

4ei);inç aux Chemmsîpoar Bipaen> i jOQoo liv. pQur A1cq« 
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^oooo liv. au lieu de cent mille ccus ou environ, 
i peine y a-r-il pour ces trois Generalitcz de Nor^ 
mandie 40000 liv. par an , aa(& ii arrive que ces 0£- 
ciers , faute de fonds , n'ayant potm d'ouvrages i eoo- 
daite , fonc payez > Se ont de gros gagçs poiu ne rien 
faire. ' , 

J'ai étudié avec foin les travaux neccilàires aux 
Chemins de l'Ele Aion de Vaiogne , (bit poar repafrer les 
i&ciens , foit poar en faire pen i peu de nbuveaox aoffi 
utiles que les anciens , de j'ai vu que la dcpenfe ne pou- 
voir aller à moins qu'a dix mille francs > fans y compren- 
dre les travaux des Bordier^ , qui peuvrnc clhe eltimex 
en détail à peu près à la même fomme » l'Ëteâion de Va^ 
logne paye au Roi cette année 1714?^ en Taille, environ 
noooo liv. iion compris le Dixième & la Capitation , la ^ 
Geacralitc entière paye iSooooo iiv, en Taille » outre la 
Capitation , qui efi: de^ooooo liv. & le Dixième qai eft 
4e ^00000 liv. il eft vrai que la Taille eft trop fbrtct au 
moins d'un Dixième , ou de deux lois pour livre; ainfi 
cette Eledîon pour fe pouvoir foûrenir, ôC avoir de quoi 
çulciver les terres, devroiceftre réduite à looooo liv.au 
lieu de iicooo 1. & la Généralité a i^ioooo L au lieu de 
iSoooooliv. le (bl pour Hvredes Chemins n'iroit qu'i 
îocM)p liv. pour rEic^tfon de Vaiogne , 6c à 81000 liv. 
pour toute la Generaliié de Caçn. Par TcxAmen quej^ai 
fait des biens de cette EleAîon , la Taille ainfi réduite à ^ 
^00000 liv. RiQntera<cncore i plus du cinquième dn re- 
venu des Tailles » & c'eft le centième denier des Hollani- - 
iûis, ce qui cil unlubiide très- fort en temps de Paix. ' 

Je fçai bien qu'il y a plus de chemins marécageux ' 
i paver , plus de Ponts à faire 9 â entretenir dans cer- 
taines Eleâions que dans d'autres ; lÀats l'Intendant en 
faifant employer dans chaque Election les trois quarts 
it la fomme qui s'en tire » pourra en appliquer le quart 
aux befoins prefiàns d'une autre Eleâ;ioo > félon les defti^ 
I .iïwiQosquclâCoweafçu furfQnRappQçr, ^ 
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f. ll y à éê fttitne d«nê une Gméralké dertihaÉ . 

rôuces plus grandes Se plus frequentéjes , comme telles 
qui font la cammtinicacion des Villes Capitales det 
Provioeet » A: fortoac celles qui mènent à la Capitale dtik 
HUtfàwot » 6C léfefiie celtes Mi fbm k CMunam^tiâi!^ 

des Villes d'Eledion à la Ville de la Generalicc j il cft 
évtdenc que ces routes qui feront particulièrement fous 
CinfpeAion de l'iDgditettr lOay^jrer ^neral de la Gé- 
néralité » dôîvent eftre dneôfe ntfett tenttëaqfie lei toô^ 
tes de petite Ville à petite Ville , & de Boitfg à Bôuf g 
& c'eft pour cela qu'il eft à propos que tout le fubfide 
des Ciieinins d*anc EleAion plus écartée » moins fxc^ 
quemée » moins occupée de rivieras > 4t moina maréca* 
geufe s n'y foie pas employé tô«t entier , mats anffi il eft 

fufte que cette mcnje Eleftion voyc employer chez elle 
la plus grande partie» ç'eil â dire les trois quatts de ce 
iiibfide, 

€\ Il y a ôattetda» deretti{>êett temps dafti les Vtù^ 

vîncesjdes dé bor démens qui emportent des Ponts coït* 
fidei .îbles,ou qui caufem d'autres grandes ruines, alotS 
il cft évident que pour ces dépenfes extraordinaires il 
' fâiadt&atoir recours ans fubfidesexttaotdinairesii 

FLEXIONS S'VR LA DÉPENSÉ 

qut dtivan.la Sorditrt. 
1** Cette dépenfe regarde bon fealMieiit lestr snrsme 

que doivent les Bordiers aux grands Chenàins de Ville 
à Ville , de Bourg à Bourg j mais encore celle qu'ilsdoi- 
vent aux petits Cliemins t de Village à Village ^ & de 

. Bourg à Bourg \ ce font autant de petits rameant , db 
petits catiank » dont il fan^ 6ter tes éMirotiKons , û Vùik 

. veut augmenter lacirculation que demande le Commer- 
ce *, les grands Marche2>les grandes Foires ne fe forment 
û confiierables que par one infinité de MarchaÂMb 
deMarchandifes qui vientienc tn diétàil ér iz tMtAlt 
prodigieux de lies i âmcaux. 
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DES CHEMINS. 0t ' 

2*. Il eft évident que cane que la plupart des grandi 
Chemins & des Chemins de craverfe , feronc impracicsi** 
bits l'Hiver par la négligence des Bordicrs, le Com- 
merce icra fotbio Se langniflant » au lieo qu'avec une 
fcmCe très nmlique four chacuft d*eiix , le coramerco 
augmentera très fennblemenc , & leur rapportera dix . 
pour un , ou mille pour cent de reyeoo» 

Celte d^eoie regarde paiement les Bor diers des 
Pais d*£cats> cotaroe les Bordiers des Pâïsd'EleâioAsi 
atofi il eft à propos qu'il y air un Règlement gênerai qui 
puiffe eftre également exécuté par cousles Bor diers dans 
toutes les Provinccsdullo]r:?utiir# 

Un Regiemeiit qvt fera conndScre âm Bordiert 
leur devoir envers le Pitbiic , ne fera pas fuffifanc s'il ne' 
pourvoir pias en même ccmps à (a propre exécution, par 
l'éubliffêmcnt de quelques Officiers en nombre iu!â&- « 
ùmt^ic fufifamme&t ittccteân i le faire exécuter : nous 
«'avons déjà que trop de Reglemens fur Taffaire mftme 
des Chemins , qui faute de cette dépenfe pour entrete- 
nir ces Officiers » fonc demeurez enciereinenc inuci- 
les» 

5^ Si tons les Bordiers avaient aflès de lumières pour 
yûk qu'un écu de dépenfe , que chacun d'eux fera VEté ' 

aux Chemins , lui rapportera infailliblement dix écu» ' 
THiver fuivanc , ou même iix écus )OU même feulement 
nu écu s il se feroit pas befoio d^établir des amendes, à 
Eégard des Comrevenacs , il n*y en avroîr pas un qui 
voalû: cojnrevenir au Règlement , leur inrereft évidem- 
aenc démontré » fuâiroit pour les faire tous agir avec 
fmpreflemenc : mais malhcureufemcAc de cenc nàille » i 
pdne y en a«t-il trois cen^ qui puiffime fentir la force de 
la déiwonftration , & de ceux-ci , il y en a peu qui Itfent 
ksMemoires où l'on trouve pareilles démonftrations ? ^ 

Or , que fait le fagc Legiflatear \ il iupplce par fes lu- 
antres ic par fon Règlement » an défaut de Inmiere de 
fiatre millions de Sujccs^ ^ les faic conff iret cous en- 
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femble vers un mSine bot » il leur doone vne Loi, fil 
leur cfk cres avancdgeufe , & (c lêrt de fiiti aticorîré 

les engager aTexecuter par la crainte d une peine f nffi* 
fmtc 6c iucvicable i alors ils marchent vers leor avanta- 
ge , comme font ks Enfans fous les fages |oir d'un boib 
Précepteur , ils agiffènt non par le defir d*on proiic qii*ib 
ikom pas l'efprir de voir uu de prévoir, mais par la cuia- 
le d*nne peine fulîifrJnte qui leur pA\ oh inévitable. 

Ainfi un Bordkr fera en droit îoi , la dcpenTc d'im< 
éco , dans la crainte de payer deux ^cus pour une ameii*- 
de , qui ne Tacquitteroit pas de la dépenfé qu'il doit aox 
Chemins : il eft vrai qu il feractice dcpenfe ruigrclui, 
car ce que Ton hit par craînee » on le fait toujours mal- 
gré foi > mais il n'en eft pas moins viâi que pour chaque* 
écu de dépenfe » il en recueillera dix » 8c il arrivera me-' 
me , que fa dépenfe dimimiëra rous les ans, ôc que Ton 

I>rofic loin de diminuer, ne fera qu'augmenter ; c*eftq<!C- 
a première dcpenfe des Chemins uoe fois faite,il en coû* 
fera beaucoup moins pour Téncretien ^ & à Tégard - 
Commerces il eft de fa nature , qu il aille todiours eHi 
augmentant , quaad il a y ai live poiiu d obftablcs ccran^ 
gers. 

6''' Si la peine ne paroic inévitable au Bordier xsê 
voit pendant toute Tannée » (on voifin contrevenant a» 

Reniement , c*eft à dire , fans reparer l'Eté , & fans dé- 
clorre l'Hiver , ^cependant impuni , il fera !ui-mcmc 
contrevenaut l'année fuivante , par Tefperance de la- 
même impunité *> ôc bientôt tous les Bordters. » tes on» 
à lexempledes autres , négligeront de réparer l'Eréyft* 

de dcclorre l'Hiver. 

7**. Il faut obfcrver qu'il eft d'autant plusneceflaire 
qu'il y ait fur les licux> des Ofliciers uniquement occu* 
pez â juger fHiver» ce grand détail d^amendes Se de 
décloturcs ; & d'autres OfK'ctcrs fubalternes,qui faifent 
payer re^ulicrcmrnt les unes , & exécuter prompte» 

weat k& autces ;(juc qugudccac £iuicU,c£&auroku( tia» 
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DES CHEMINS. 17^ 
Vaillé otilemeoc i reparer chacan en droit foi » trois oil 
quatre lieuës de chemin , ce grand travail deviendroic 

prcfqu*inurile , fi un icul laiffuic en deux ou crois en- 
droits , dix ou douze perches de chemin impracicable 9, 
iàns dédorre. ni à la droite» ni à la gauche de ees mau- 
vais pas. Et efii^étivement , que fert au Voiturier > ati 
Voyageur de trouver le chemin beau, 3c bien tenu pen- 
dant quelques lieues « s'il rencontre d'efpace en espace 

Satre.oucinq mauvais pas , où fa voiture fe brife » oik 
j chevaux s'eftropient i où iai-mèmeeft en danger 
de la vie ? 

• 8^. Non feulement la dépenfe des Bordicrs raifoa- 
Bablcs êc obéïiians , devient preiqu inutile , par la Qe<» 
gligence & l'opiniâtreté d'tm petit nolmbrede Bordiers» 
qui ne veulent ni reparer , ni déclorre» mais il arrive mft- 
me , cjue la dépcnfe qu'aura fait le Roi , ou la Générali- 
té , pour reparer les Ponts & ChauITécs , devient auiH 
par la même raiibn prefqu'inuciie , puifque le Commet* 
ce 'cn demeure prefqu également interrompu. 
- ^•^ On ne peut pas empêcher un Bordier,d*eftreo« 
négligent, on inj«fte envers le Public ; mais on peur p<ar 
lattenti^Mi des Officiers , remédier par la décioruce â 
la négligence^ on à rinjuftice de ce Bordier y il eft vrai 
qu'il y a toujours un grand nombre de ^ordiers, on in-, 
juftcs ou negiigcns , quand même il n*y en auroit qu'un 
de cette efpece fur cent autres : mais n'efl-il pas delà 
Police s d'augmenter à proportion le nombre des OjSi- 
ders » prépofez pour remédier à temps par les déclâto- 
res, a toutes les concravemiotis , fisrtour qnandxeux 
qui font chargez de cette Police, ont une fois vft'avcc 
évidence » que les gages des Officiers ieront incompa*- 
îablemeac moindres que les avantages ib procuro* 
font ? ' t . • . * 

Il eft donc neccffaire de faire*uh Règlement , 
f9nr marquer le devoir des Bordters: c'en cftlaprc- 

4ucre partie > mais U a eft pas moins aeceiTaire do 
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^siqmiuêrii €ê devoir $ on peur l â'i on ireqt , tttAn^ 
inerce devoir en ternies gêoçranx, cm aà feularuckrrei 

Cquirablc , que voici. 

Chaqtae Hordur , cbaîjui Particulier tj/ii p^ffi-» 
dira nn héritage cUs U hmg d'm chmm » fir4 $bl^4 
e# dtéur fa dStur^ « tn dê remdr9 h c^rnMii A^ffi cm^ 
mêde ^uil Votait avant cette clôtHYe* . 

Mais pour faire bien obfcrvcr cet trticle fondamea- 
tal , il faut quasiicé d'^cre^ ai:iicie$ fdbalieriKl î 2c 
c'eftcedétail il'acciclc$iexanimer, queje^lonnera! dani 
vm Mcmeireà parc » quand lèCôiireilmra reftliidc^r- 
mer un Règlement gencial fur cette macicre. 

11^. iairconde partie da Règlement , regarde) com<« * 
ne nous avons dir > les meyçni de fave bien eicecu* 
ter ^article fbndamencal i & rooique m^ye nxwfifle à 
faire enforte » qu'il y ait dans chaque Ëleâîpn ^ Scoé« 
chauiTce, on Vigucfie, un nombre fuffifant de VoyefSi 
& de Sou&»VQ]f ers , ruffifamment int«ce0^9i à çerce t%%^ 
enrm» avec pouvoir de juger & faire payer de^aniQi- 
^sconrenabies i de juger , fie 4e fair0 faire les dcei^o- 

rcsncceiïàires -, car li le nombre de ces Officiel:! n'çftoic j 
pas fuffirant àc proportionné au nombre des Conrrevc- 
sMoa » plufieurs eomraventinns demenrerpienî impu* 
aies » te le Règlement feroic bieoCQC: décredicé » fmi 
aucune aurorité* • ' ' 

iz^. Gomme il y a dans chaque Eleftîon , Viguçrfe ^ 
ou Senéchauflëe d'une médiocre éundjujeienvir#isiieqf 
on dix mille Borditsï qu'il f aur nectre e« befioigM » il m 
ibnbIe*qoe dans tme pareille Eleftion » on ne peut pas 
sioîns y commettre qu'un Yoyer fie deux Sous-Voycrii 
le Voyez pour juger les amendes &c ks dcçlptures dant 
fes Vifites: les Sous-Voyers » pour remarquer les lienx 
qui doivent eftrcvifiiex » & pàur fait» esccoccr chtoon 
dans leur Département , toutes les dédornrcs qui (cront 
jugées 9 & Ton fi^c <]uecccce exécution» de k recouy^Sf* 
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' - PES CHE.MINS. I7J 
ffiCSkt des amt nde$ > demandent an nombre prodîgieot 
dk pcticidécaiU» «pli eaofommenc mç^Sfàftmm beau* 
^^wp decen^ \ w fofte qw s'il ir^ a ^êlquc clHrft i 

craindre > e eft que ces deux Sous*Voyer$ ne fuffifeai 

Eas : Au refte , on pourra augmenter oa diminuer le nown 
xc de ces Qâiciers , felpn le plus ou le iMÎns d eiem» 

4ue dcchaqiur filcâKMk Une mfofte|^9qu'à lépo»» 

4re â quelques Obje^imi» 

An lien d'obliger les Bordiers qui ont desclAmres k 

long des chemins» de réparer» ou de dcclocre» ne feroic- 
il pas plus â propos que le Roi Te chargeâc encore de ces 

Kparatiaoe » le k« fit faire cowm ccUci 4a Poms ic 
CiuniÂeii 

Â £ F 0 NS 

l^ U eil certain que n le Roi fe chargeott de eesre:* 
f^mkm que doif foi les 3ordiers » il Ëittdroic Icvef im 
OMveaa fubfide pour cela fut TElcâion ; te Ton fçaic 
combien les Entrepreneurs veulent profiter fur leurs en- 
trepri fes : ainfi on peuc dire , que pour faire le même 
travail t %abs/îfm% W Bordiers onse mille francs » à 
' loi fake t f jitiiUtr chacun f n droit (bi » il fandf oit IctcMi 
encore plus de vingt-cinq mille francs fur rEleaion> 
iMitre les dix mille litres pour les Ponts & CââufTées. 

1^ Pour dire ce nembce pendigieps de Procès ver«> 
kan t di Dévia » die Jugemeos 4r piif«its il fandroir 
troiaibîs pliss d'OfSeiers que je n'en propofe* 

1^. plus il y a d'articles dans une Adjudication t plus 
il j a dp portes pour les Entrepreneurs • 6c pour les Sf> 
ocraircf » pènr ftin dans les i raraw du Hoi , des mal« 

f ftrîoiia «TOC facilité avec impnnif é» tant fiir le prif 
de rAdludication^ fur la manière d'exécuter k tra- 
«aiiadiu£^ 
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4^. LesBordiecs croavenc bien plus facilement ddl* 
Ouvriers à bon marché fur le lieu > ils travaillent eut* 
«limes , 3c gagnent aiiifi leur argent ; ils connoiflènt 
mieux où font Icspierres les plus proches , ils prennent 
desjOttinéescieCharctiers» lorfqucces Ghareciers font 
le moins occupiez , & en tirent ainfi beaucoup meilieiit 
marché : ces confiiierations prouvent que ces repara* 
lions faites pat Adjudications, feroient moins utileS', 
coûtei oient aux Bordiers mêmes comme contribuables» 
prefqua le triple de ce qu'elles coûteront , lùtCqoc cet 
Bordiers les feront chacun en droit foi. 

SECONDE OBJECTION. 

Ces trois Officiers que vou$ propofdE pour châqiie 
£leâ;ion de înediocre étendue » loin d*eftrei charge ^ 

(croient certainement très utiles à l'Etat , fi Ton pou- 
voie f 'affurer qu'ils fiffent bien leur devoir ; mais ils fc- 
roac comnie tant d'autres , ils fe feront bie^ payer de ; 
kurs Appointemens » 5e ne feront rien » oo prelqoe rien*' I 

REPONSE,' î 

• • I 

fô. Ceft on inconvénient ^onmmn â tontes t&tteà \ 
d'emplois ; je fçai bien que les Officiers des Chemins « 

comme les autres Officiers de toute efpece, feront des \ 
hommes , Se que par confequent la plupart d'entr*eux | 
feront negligcns»& beaucoup plusoècuppezde leur in* 
tereft particulier que de l'intereft publie* Cependaur 
doit«on conclure de là , que rEtac ne doit employer per- ! 
fonne , & qu'il ne faut point d'Officiers d'aucune Pro- | 
feûion dans le Royaume \ Non fans doute , la oonciu'^ | 
fion feroit faMfe » c eft que quoique les Officiers négli- 
gent certaines chofes » ils ne les négligent ^as toiitet % \ 
d'ailleurs» s'il yen a denegligens, il yen ad aAifs, qui 
^jcchent i fe diftinguer par émulation %, ic HjtSt même 

trct 

• I 

■ » , I 

% _ I 

^ • Digitized by Google ' 



w 



DÈ S C HEM I N s* 177, 
M$ ordinaire 9 que les plus negligcns apportent eifQ:)re 
Ifins de profit à ceat qai les employent , qu ils ne leur 
caufent de (jcpenfe, 

1*. Cette conlideratibh fur la négligence des Offi-* 
ciers » n^a pas empêché le ConCbil d'établir ît y a trois 
:sns en 1713 , on Ingénieur ,ou un Veyér gçneral dans 
• chaque Généralité ,pour rcnclrt^ compte au Confeilde 
Ictat des Chemins , pour marquer les travaux les pins 
prelièz , ôc les plus importans des Ponts &Giianfiees » 
I MOT en faire ledevis , & pour les xiûtcx quand ils font 
^Hiits: îleft bicncertaîn qu'il peut eftre negligent.mais il ' 
lî'eft pas oaoins vrai ^ que malgré fa négligence > il ap- 

Î3nera encore plus d'utilité à l'Etat, qu'il nc!ui fera 
. tth;ù:ge par fes àppointemens. Poorqnoi les Voyers 9c • 
Sons- Voyers » ferolent-ils plus .negl%en& que le Voyers 

généraux ? • 

' n aeift pas împoffible de rronver dans ch aque 

^ i^rofeiHon de TErat , le^ fccret d'en intercilèr les Offi- 
' tiers* à remplir leur devoir avét: exââitnde ; ce fedrec 
' cohfifte à lier fi bien , &: fi ccroiteraent nmcrcft parti- 
culier de l'Officier public , qu'il ne puiffc négliger l'un ^ 
fansnegliger Taucre^ travailler ncileminic pour lui ,ians. 
travailles anffi utilement pour les autrea^ on peut dire - 
qœc^eftundesplds inoportans (bcntsde la politique , 6c 
celui qui demande eri^ncme temps le plus de profondeur, 
le de déiicâteilè d'cfprir : qualitcz qui fe rencontrent i ' 
un haut degré dans le même homme. Ici l'Officier '^ui ne« 

g! igeroit les Cimiins dont ilautoitrinfpeârion, fe rriet- 
troit en rîfquede faire porter d^;> phinresi Tlnrendant, 
ces plaintes feroient d'autant plus écoutées » qu'elles 
vicndroienr de la part d'uo plui grand nombsedeper-' 
.laonesqai.fouffriroient de fa hégligencé^ il craindra 
lettre deftituéJtonteuferaent , Ôc cette crainte eftordi- 
' nairement unrcflbrt fiiffifant , pour faire faire auxOHii, 
' ciers une grande partie de leur devoir. 

4^» On peut établijp que dans la (tmç Onse ehoifif a leA 

• M 
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i^g TRAITE' DE LA CONSTRUCTION^ 
Voyers généraux > qu ent^e les Voyers parciariiex«^ ic 
les VoyersjMtciaitiersi qa*emteJes£ouâ»Voycrs> aloft 
ou c r e le reubrt de la crainte i Us aarom île phs le redore 
de refperance qui cft agréable » & qui les fera agir ayec 
àoBMilacion « c'eft a due » avec ardeiu: > am diligençe > & 
avec cMftaoee. 

• 5^. Poor eftre pfc» (ftc de kiir trami ; on peut btea 

ne leur point donner d^appoinrcmens fixes » mais Tinrent 
daiic caxeroic leurs Vacations pour les Viâccs qu'ils £e- 
nitùx • tant pour les travaux du Roi > que pour juger; 
Ife amendes & lesdéd&cnres , & po&r exécuter ces Ju- 
gemens \ de forte cependant que les Vacations ne pour* 
roient point excéder ce qu'on leur dcftineroit pour ap- 
pointemeoc , mais eiks pourroienc eftre moiodrèa » a*ib 
a*avoienc pas affirs ttCsuneDC craYaillé^ 

TROISIEME OBJECTIOR 



Vous propofésdecaeSisus-'Vojrers , ( mVt iNi die » ) 
pour i'Eleâioo de Vaiqgne , im ne fttfliroîc<^iI pas I Ne 

peut- on pas ainfl épargner 800 livres de Gages > ou de 
Vacauûns à ceucEleâioiÀ ï 

HE 9 o as j. 

Cette Elcûion contient plus de trente lieues quar- 
xées > ce qui eft la millième partie du Terroir de la Fraa« 
€^ 6 la fttppaf atioii de feu M Je Marédul de Vanban cft 
jnfte , qui cûdipcoit dans le Rojraoïite trense fmUe VmsiU 
quarrées. Cette ElccStion eft prefqn'Ifle fertile , &: reiiH» 
plie de beaucoup de Villages % ain£ dans chaque iictië , 







•J 


II 



- en dMOHOS* II y a par itlia^ 

que lieue de longueur au moins trente Bordicrs , qui 
ont leurs héritages clos des deux côcez du chemin , cela 

UXt plus dcawaf aftiMit per.fonwjtt fsm^ metu^ea 



Digitized by Google 



DES CHEMINS. ijf 
MVail tous Ui aiis : de ce nombre , il y en aura au moins 
m far cent » ou la centième partie quinVaront nileibia 
de reparer en Eté , ni la Totonié de dédorre en Hiver i 

ainfi il fAudra faire faire pendant un Hiver , au moins 
quatre -vingc-dixdécI6curesÂ des endroits fouvenc éioi- 
gnexlek ans des autres , de cinqoa fit, IkuUê , ôc cek m 
commencement dé THiver , ahn que les Voituriers te 
les Voyageurs (ojffrent moins longtemps de la ncgii-» 
gencf*) de de la inauvaife volonté des Contrevcnans : Or» 
anfeal Sous-Voyet p^orroit-il jamais^ fuffircà tant de 
détails en fi peu de temps Ul y a bien plus à craindre que 
deux ne foienc pas aflez > quiln y a 4 craindre qu'il y en 
ait un de trop. 

D aiUears , ces Sras- Voyers auront i viâtec au com^ 
nencement ée THivec »4ckacan cent cinqaantc lieu¥sda 
tiiemin ,potir diriger plosttfilefnent la Vifire du Voyer^ 
afin qu'il voie ce qu'if y a d'imporcanr > Se de lui épar-* 
gner de$ Vifices inutiles des Chemins > qui n'ont pas be« 
foin de réparation s il faut qu'ils conduifeAt le Voyer 
dans fes Vîfkes ^ il faut qu'Us faffent payer les amendée 

& les frais des déclocures , il fauc qu'ils donncnr leurs 
Cettiâcats auX-Fermiers qui auroiK navatUé aux Che«> 
mins , êc quipar leurs Baux ne feront point chargez do 
ce travail. Or » tont cela demande un predigienx détali, 
& par confequent la moitié plus de temps que n'en au* 
roit un Sous-Voj^er. 

Il eft vrai qu il y a dans la Généralité de Caën , des 
£leftions plus petites que cellede Valc^ne, comme Ca« 
renran ôt Saint-Lo ; alors on ne peut mettre pour ces 
deux qu'un Voyer,& deux ou trois Sous- Voycrs : mais il 
J adans lcRoyaume,quantitéd'Ëlcâ;ion$ beaucoup plus 
grandes qaè Valogne» & alors il faodranuilciplier a pro- 
portion les Sous- Voy ers. Enfin, rexf>erience feule penc 
décider dans la fuite avec fureté , de Tutilité du plus 
grand > ou du plus petit nombre de ces Officiers , pour 
chaque Généralité t mais ce quidemeore confiant , c eft 

Mi) 
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qu'ils iaat «biolument neceûiiiicsj & qu'ils feionutes 
tuiles- 

xq.UAT&ifiMË OBJECTION» 

C'eft mulriplier beaacoup la dépcnfc pour les Chc- 
aiins><)ue de commettre trois Officiers par chaque Elec- 
tion, médiocre, cant pour faire travailler les Bordiecs» 
^ue pour diminuer lel^ malvesfacions des Entrepreocius» 

£ E F O N s £. . 

♦ 

|e eonyiens que ces Commii&ons auginenteroiit la 
dépenfe , mais fi c eft une dé|>eiife abfolument neceffai- 

rc , poui la repai ation des Chemins > & que cette rcpa- 
lacion foie incomparablement plus profitable à l'Etat, 
- que ce qu'elle coûte i ceite augmentation de dépenfe 
tombe da&s le cas de ces avances que Ton fait tous Jes 
jours , ou pour éviter des grandtîs perces , ou pour faire 
de très grands profits : Or , d'un côte, on a vu que cciic 
dépenfe eft abreiumeoc noieâàirc pour faire travailler 
les Bordiçrs > parce que fat^s ces travaux , les dédotu- 
res y la dépenfe des Ponts Se ChauflSes 4evient inutile ^ 
Se les Chemins demeurent irapracicabics ; 6c de lautre, 
on va voir dans le difcours fuivant , combien le prefit 
qui reviendra au Royaume du bon éw des Cikema i 
&rpaflèra la dépenfe. 
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DISCOURS, 

• « 

tOV R parvenir à L'eftimstian iu profit qui reviens 
àf0 Mâêx Sujits duMûàtfi i M Mu/ iti» ^m. /m/ iT^ivi 
/^i chemins du RojaumC'^ 

POar parvenir à fairc-cctte eftimation avec quelque 
force de juftefle >par rapporté coat le Royaiunc» je 
ferai ane eftimacioD particulière » par rapport i une de 

fes parties , & lorfque ce profit fera connu par rapport i 
çetre parrie , & que la pi oporrioiide cette partie a avec 
lerefte du Royaume, fera aufli connuc,il fera facile â cn 
conclure le profic cotah ainfi je prendrat pour exemple 
l'Ëleâioii de Valogne , que je connoM fnfttfanimenc> 8C 
dont je ferai counoifttc laproporcioa avec le rcile de 
la France. 

U ^c voir d'abord ce qu'il en coûtera d;ms TEleâtoa 
de Valogne, pour f avoir deschemîAS en bon étati 8C 

puis naus verrons ce que ce bon état des chemins y ap* 
porreroit de profit. 

Ileft cercâiii que il d'un coté le Roi y faifoic employer 
laooQ livres > à faire quelques Ponrs ». 8c quelques. Pa« 
ycz nouveaux, 6c â reparer les anciens,^ rendre les nK>iv 
téesdes hauteurs plus commodes pour les Charois , &c. 
& que û Ton ohjigeoic de l'autre , les Bardicrs à faire 
pont dix 0U, onXfC miJU francs d« dépehfe en petits tr^- 
vaux , chacun en droit foi , on auroir en toute faifoa 
des chemins très commodes \ les amendes qu'on lèvera > 
pourront monter à mille livres , ou environ : de forte 
que tout ce qaileu coûtera â cette Eleâïion , pour n'a«- 
Yûir plus, de mauvais endroit s ^ ni dans les grands che*<> 
.tains i u\ dans les chemins de uatcrfe ^montera au plus 

M iij 
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à vingt^demx mtlh livres : |e ne compte point les Ap« 

poîntrmens , ou les Vacations du Voyer , & de deuie 
Soos Yoy ers» parce qu'ils feront pris tant far les amen- 
des , que fut les dix faille f runes que le Rot lèvera. 
Nous n'avons dsnc phis qû i voir combien' ces vingt-- 
deux mille livres J'avance, rapporteront de profit; cha- 
que anoée aux Habîtans de rElcd^ion. 

Si par la réparation des Ponts , des Chaafliet » 5c 
Pavez» que fera faire le Rot> & par les pierrts apportées» 
fi p cir les dcc'ôrures , & autres petits travaux que feront 
les Bordiers , les chemins parvenoient enfin a eftre en 
bon état en tout ccnips > il en naicroît diveries fources 
deprofir. 

i^. Il y anroit beaucoup moihs de dépenfe pour ton* 

tes fortes de voitures » foit par chevaux» ibir pir Cha* 
rcttes, 

a^. Il fe feroxt peikdaat plus de fis mois de Tannée « 
beaucoup plus de voyages utiles par toutes fortes de per- 

fonncs* 

Le Commerce augmenteroit confiderablcment , 
c'eft à dire » qu'il (e feroir beaucoup plus d échanges , 
de ventés d'achats , te d'autres marchezi foit deméa* 
blcsj foit d'immeubles.' 

4*. On épargneroit aux Habitans beaucoup de che- 
vaux , qui s etkropient dans les mauvais chemins. ^ 

Il eft i propos d'esraminer en détail chacune de cet 
principales fources de profit* 

PREMIERE SOURCE DU PROf IT. 

Les V^QitHTes fe feraient à beé^Hcenf meilUm- m^irch^^^ 

Ce qui rend les Marchandifes pefanres, plusou moins 
clv^rcs , c'eft le plus ou le moins d hommes 6c de che- 
vaux qu il faut pour les voicurer v or , fi les chemina 
eftoîent auffi commodes en temps de pluïe qu'en temps 
iec > G par des li^iguea^agaes ou par des tournans, on avoit 
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iretulii pliu faciles i«s moitréet fur ItsbamemÈ^ û Pou 
avoir remédié aux crous i5c aux ornières qui fe font dans 

les chemin?, chaque cheval porteroit en Hiver autant 
<)u'en Eté % c eil à dire > environ un quart de plus » fe- 
Moit an quart plut de chemia en mîme el^ace de tenipt* 

lïfie Chafecre pour porter le mdtne fardeiu, aorok 
un tiers y ou un quart moins d'hommes 8c de chevaux 9 
ou ce qui revient au même , eUe porteroit un tiers ou un 
^are plus pefanc » il y auroit totme un quart pliii de 
Marcnandiies tirées fur dei rotiëi^ Or » on fçait qu& 
pour les frais de la voiture , il y après de la moitié à ga- 
gnée i faire tirer fur des roues ce que Ton feroit porter 
fur des chevaux *, àc il eft viGble que ce plus d hommes 
9c de chevaux qu'il feur ethploytf aux voitures à caufe 
des cnauv^i^ chemitts, eft une pure perte > pour fes Hâ*« 
birans , & que les délivrer de cette perre , c*ell leur pro- 
cuier ungrandproiic : nuis voyous 9 s!il.eft poi&bie 1 U 
cbofe dans un plus grand détail. . ' 

L'Eleftion de Valogne eft compofiede ceiit foixante* 
Cjiiinze Paroiftès , le" Canton du Val , de Cere , au mi- 
lieu duquel eft [e Bourg Saint Pierrc-Eglife , lieu de ma 
naiflànce » contient dixfept Paroiiles» 6c fait environ la 
dixséme partie de rËleâioOf^fok poor rétenduë>ouponc 
tavaietir dès Terres , foie p6àr le nombre d'HabttanI». 

ou pour leur Commerce, j'ai tiouvé que dans ces dixfept 
t^aroiiTes» il y avoit environ foixancç-deux Charettes at- 
telées de quatre bœufs ic de deux chevaux , & qu'il f 
avoir outre cela fix cens trente petits chevaux de voka- 
reschez les PaiTans, il faut deux hommes pour chaque 
Charecte,& un homme pour mener deux chevaux de 
chargcles bcsufs coûtent autant que les chevauxà nour« 
rit & à reoipiacfer : (uppofaoc donc ces foixante^deux 
charettes attelées de' fix petits chevaux > ce fera trois 
cens foixante & douze chevaux pour ces charettes , lef- 
• quels joints aux lix cens autres , font en tout environ 
màe petits chevaux > A;, quatre çens quarante hom^ 
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TRAITE' DE LA CONSTRITCTION 
mes dans cette dixième partie de 1 Elcâîon. ' 

Suivant la proportion décuple > il 7 a dans l'Eleââocà 
dit mille cheraoi;» 8c quatre mille quatre cens homnies » 
occupez aux voifbres la plus grande partie de fannéct 
Or, fi les chemins eftoinif bâcn tenus , oa épargneroir 
le quart des hommes & des chevaux )CV(l à dire > onze 
cens hommes > êc deux mille cinq cens chevaux pour 
charrier le m&me poiài , ou bien avec le nombre d'hom- 
mes Se de chevaux, oa charrieroit un quarc davantage 
de dent éwS , ce qui revient au {Berne. Il y a donc ppur 
ce feul article un quart de l'entretien , & de la nourri- 
ture de ces hommes Ôc de ces chevaux » à épargner poiic 
les temps qu'ils font employez à voiturer. 

Chaque homme employé aux voitures , ne peut coûter 
• moins en gages ôc nourriture que quatre- vingt livres > 
dont déduifant la moitié pour les jours qu'ils employeur 
i autre chofe qu*â voiturer , il relie quarante-quatrc 
mille livres , qu'on ép.irgnera fur cet article. 

Chaque cheval l'un portant l'autre, coiue par an eu 
ce cantpn ià 9 au tnoms fonçante livres â nourrir y à fer- 
rer» à entretenir d!équipage, 8c à refournir par achat 
ainfi CCS deux mille en q cens chevaux coûtent au moins 
çent cinqHante-deHx mtilc livrer yàonx déduifant la moi- 
tié pour lesjou^s qu'Us font employez à autre chofequ^à 
voirurer > il refte jfiixante^feiM milU livres , laquelle 
jointe à celle de tfuérante^ifuatre mtlU livres , hit {a 
fomme de çem vuigc milie livres , que TEIe^ftion perd 
de ce côté la , par les mauvais cheipjins s & qu'elle ga- 
gnera quand on les ^ura rendu commo^ei^ 

SECONDE SOURCE DU PROFIT. \ 

flj attrait enfiiver U moitié fhs de f^eyages utiles^ 

Il y a beaucoup 4e gens qui ont des Terres i viiitei: »^ 
& qui n*ofcroienc y aller THivcr i caufe des mauvais 
iêhemias ^ ai| liea quç fi lç$ cl^cm^^s^ el(;oiei;&c aulU çgjg^^ 
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' DIS CHEMINS. 
IMiJes^n Hiver <)a en Eté, ils y feroienc plufienrf voya« 

gcs uciks , ainfi ils manquent à vendre 1 acheter a 
propos > les denrées trop gardées déperilTcnt , \t% répa- 
rations triplent , les moulins choinment » les Ouvriers 
ne font employez qu a demi » les Terres demeurent fant ' 
eftre ni afterraées, ni cultivées 9 on néglige cle planter^ 
Or > toutes ces chofes font en pure perce pour l'État, (c 
cette perte ne peut eftre eilûmée moins que la quarantié* 
m parrie du revenu en fonds de cerre« une piftole fur 
quarante. 

Il y a dans TEleétion de Valogne environ neuf cens 
mUie livres en fonds de terre , donc la quarantième 
monte i plus de vingt^d^ux mille livres de perte par 
an , que caafé le mauvais état des chemins i ainfi leur 
réparation pr^duiioic a l'Elcdbion^dc ce (eularticlcplus 
de vÏMgP^eux mille livres de profit par aniC*câ^ àdiire» 
notant que montera la dcpenfe netcSàite pour cette rc- 
pararioui. 

TROISIEME SOURCE DE PROFIT* 
/i jp âmreif Ifese^Cêi^f fins d'Mchdmgei^ ê» de Cemmeree* 

On fçaic que le Commerce ne fe fait que par des 
échanges , car les ventes , les achats , & roures les au- 
tres conventions du Commerce > ne fe fonc que dans le 
dedèin d'avoti une chofe pour une autre , aavoir dee 
denrées , des étoiFes , une Terre pour de l'or , pour de 
J'argenc , pour du cuivre , ou bien d'avoir de l'or , de Tar- 
genc , pour dés denrées > pour des meubles , pour des 
Jiabits , pour une Terre. Tolis ces marchez ne font que 
des échanges , mais il y a une chofe eflèntielle à^remar* 
queri c'eft que les deux Parties gagnent toûjour$,croïent 
toujours gagner à lèur échange , car fans ce gain réci- 
proque 9 loir réel , foxt apparent ,noi éciiange , nui niar * 
: ç^ne fe feroir. 

. 11/4 4çs échanges ou l'un gagne fcul , tandis que 
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IK TRAITE^ DE lA CONSTRtJCTîOM 
raiscfe y perd} oiais fi le gauideran eft égaâ à UiferW 
At l'autre 9 ces échanges ne foitcfii tHtlfiblet » ni avant an 

geuxi TEtar , loi (qu'ils fe font entre Cicoyens du même 
Eue 9 ces forces d'échanges lonc rares » encamparaifoft 
4e ceax où les deox Parcîes font du profit , foit égale* 
jaient , foir ifiégaleiii«nt ; alafi cont ce qoi fet t à facili- 
ter » â niulciplier ces marchez, ces échanges entre Ci- 
tcyens ^ fer t i malcîpUer leurs profits » & à les enrichir» 
toiir ce qoi y apporte lie la <itficaité « toac ce qoi ferc â 
en diminuer le nombre 9 appauvrit les Partiaaliera« 9c 
ruine l'Etat : Grand principe de politique , où Ion fait 

beaucoup d'actcAcion en Angleterre > ic fortout en HoK 

land(r. » j 

A l'égard dea marehes de terres 8t autres immeuble^ 

il eft évident , par exemple , que celui qui a le talent du 
Commerce de Mer , 5c qui s*y deftîne en donnant pour 
vingt millê tivra une terre qui ne lui rapporte que 
miUi liifres » mettant cet artgent dans te Commerce» 
gagnera avec fon travail ic (on indoftrie pUu de traia 

mtlle livres , année commune , tandis que celui qui 
achctte cette terre qui eft dans Ton voiiiciagc, en aug- 
inentera le revenu de près de la moitié , par talenc 
i mettre les terres en valeur » tous deux gagnent coofi« 
derablement , qaoiqu'inégalemcnt , i ce marchés 

De même qu'un ilabicanc de Paris , ait une terre dç 
trois mtUe livres de rente , près de Valogne , tandis 
qa'unf Habitant de Valogné en aura une /fe pareille va- 
leur près de Paris \ s'ils font échange, il eft évident qu'ils 

y gjgncronr tous deux plus d'un quart , par les augmcn- 
tacions qu'ils y pouriont faire commodément , par les 
réparations qu'ils feront à temps, par le retranchement 
des voyages , & Temb^ras de faire venir leur revmn $ 

ils pourroût même y aller confommer leur dcnrèi^s , ou 
en faite venir chez eux à la viUe wls pourront de même 
la mKtre en valeur » s'ils ne trouvent pas de Fermiers: 

tels font les ^l'ofits ^i reluirem del échanges des iou 

meubles* 
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A Tcgard des échanges des chofes mobiliaires , les 
profits en font à la vectcé plus petits, mais comme ces 
forces ^'échanges font concinoèls » Se qu'on en pem faire 
un grand nombre dans on jour « comme font les Mar-* 

chands , les moindres petits piofiis , lorfquUls fonc fre- 
queiis de fore mulciplicz, équivalcnc à des proâcs plus 
grands , qui font moins (requens. 

Ufte des caufes du profit qîii fe fait par les deux par» 
ties dam Féchange des chofes mobiliaires, c'eft que cha* 
cun donne du fiipCi fî.i , qu'il cftime moins , pour avoir > 
quelque chofe qui lui eft neceiTaire » ou quil regarde 
comme neccflaire » & qu iieftime pjus : cela trop dfe 
bled poitr lanourriture de fa famille manque de vin; . 
tendis que rel aiuie a trop de vin , 6c manque de bled : 
ce fupeiflu de bled eft peu cftime par l'un j.mais fort 
eftimé par laucre. Ces deux hommes $ ou & vous vou* 
les ces deux nations font échange , & y gagnent beau» 
coup , car alors letir fuperflu par cet échange , équivaut 
• i du neceffaire 5 ainiî il arrive qu'une terre, qui n'cft 
propre en elle-même qu à rapporter du vin>dcvient pro* 
pre par le moïen des échanges,) rapporter du bled,£c tou- 
tes les autres chofes neceflaîres dc'commodes â la vie. 
Les Hollandois tirent peu de profit de leurs terres , en ' 
comparaifon du profit qu'ils font à porter , à reporter , 
& â échanger routes fosces de denrées ôc dcmarchan'^ 
difes. - 
* Oi , eetrc multitude prodîgîcufe de petits échanges , 
entre les Vendeurs Ôc les Acheteurs , fcroit encore la 
moitié plus grande dans les iix mois d'Hiver > £ies Ache« 
fcurs & les Vendeurs n'avoient rien à craindre des maa- 
vati chemins ; & fi les marchandtfes péuvoieM fe voî^ * 
turer facilemencaux Foires, aux Marchez , aux PortsSc 
aux Villes, 

Les Ter res de 1* Eleâi^n de Valogne moment environ 
à neuf cens milU Uvf9i de revenu » on en petir juger 
ptt le Dixième , qui monte environ â quatre vin^t-di^c 
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niflle HwH ; je ne com^e dans le revenu des Terreié 

que la valeur des déniées de la première main ; c eft ai 
dire , le bled , le lîn , la laine , &c. vendus au Marché^ 
mais le profit que fane les March^inds de bl^-d Jes Boa-^ 
langers , l«s Filettfes , les Dentellières » ies TUIcraiis» 
les Blanchiflfèars ^ ks Marchands de toiles , les Fileurs 
de lunes , les Maniifi ftnrcs de bas , les Drapiers , &c» 
ic tous les autres Marchands , ces prohts de la féconde 9 
troifiéme, fc quairiétae main » compofcnc dans cecitf 
Ëleârion on revenu , qui eft du, moins double du revenu, 
des fonds déterre *, c'cft à dire , qu'il monte au moins 
à dixhuit cens mille livres y & iroic bien plus loin , iî le 
Commerce eftoit flociflant. 

Or , l'augmenration qui arriveroit â cette efpece de 
revenu par la multiplication des échanges , fi les che- 
mins eftoîeht en bon ctat , ne peut eftre cftiméc moins 
qu'au dixième de ce même revenu » ce feroit 4ênt f im*. 
tf9 vimgt milU H^vrei^ mais pour ne Courir aucun rifqoe 
de fe tromper danscette fiipputation, je veux qu'on Ji*e& 
time cette .uigmencation du revenu du Commerce, que 
fur le pied du vingtiénie ^ c eft à dire, quatri-^vin^f^-diJ^ 
mille iivres^ ' ^ ^ 

QJJATRi£M^ SOURCE DE PROFIT- 

« 

Mêms de Ch^vMX tjïraftex» , 

■ 

Daas les mauvais chemins » les voitures ver&nc plus 
siff ment ; elles fe roa-npeht donc plus fouveot , les mar*^ 

chandifesca (bnr endommagées , les chevaux s'cftro^ 
picnt » il y a beaucoup d'endroits où il s eltropic pref- 
que tous les jours filufieurs chevaux durant un Hivers 
on peut donc compter que ces mauvais chemins eaufenc 

dans l'Elcftion la perte d'uj^ cheval fur ving: pcjidaf.c 
un Hiver , c'eft la vingtième partie des chevaux de voi- 
ture qui nx)ntenc à dix mille \ aiofi c eft cinq cens cheu 
vaux de perte que caufem toa& les aps^â Ifrleâ^oa , lie» 
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tnanvai^ xhemins. Qr > en eftimant ces chmot à fus*- * 
rmnte francs lan porcant Tautrè , ce fera vingt mille [ 
frdncs , que le bon état des chemins épargnerai 1 Elec- 
tion. 

Je ne mers point ici en ligne de compte les ciievaux 
<fe Selle , êc les chevaux de CaroiTe qui s'eftropienc » ÔC 
<)ai font cependant en grand nombre , & d'en beau- 
coup plus haiu prix 5 je ne compte f)oint non plus le 
btifement aes voitures , le dommage que fouâtent les 
marcfaandi&s, afin qu'on nt prenne pas mafQppiitation 
pour une cxaggeration. 

Âejiexîons fitr cis quatre fortes, de Profit. 

• ^ Nousr ayons vu que l'on faifoic tous les ans^daâs ^l'E^ 
feârion une avancé « ou une dépenfede vingt* deux mille 

livres , tant pour les Ponts & Pavez du Roi , que pour ^ 
les Charetccs dc*pierre$ » les déclôc Lires les gages 
des Officiers des Chemins, il ar ri veroit que la dcpenfe , 

3ui fe fait en voitures dans cette Eleâiou , diminuëroit 
eplus Acftx vingt mille livreSi que l'augmentation du 
nombre des voyages utiles prodniroit dans ce caiKon 
un pro&c de plus de vingt-deux mille livres , que Taug- 
nentation du Commerce d'Hiver j produiroit plui de^ 
quatr€*v$$^gt'iixmille lirvesde profit: npus avons vu* 
enfin que la diminution dans le nombre des chevaux 
eftropiez, produiroit une épargne de plus de vingt mtUe 
iimxiainfi ces quatre four CCS de profity produitoient 
une augmentation du revenu » qui mooteroit i plus 4e 
deux cens cinquante mille Hv.Ainfi I on voit que Tavan- 
CÇ,ou ladcpcnfc de viugc dcux mille livres rapnortcroic 

dix pour un, oumille pour cent» ce quiei]: un profit quan 
. rantç fois plus grand que celui que font les Laboureurs 
&les' Vignerons , qui ne gagnent pas année commune 

vingt-cinq pour cent dcprofit de routes les avances , de 

^ous les travaux » & de toutes les dçpÊnics .qu'Us fonc 
\ 
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pour leurs tcrrcf &r pour leurj^ vignes. 

Donc ict deux miUe iix cens livres de gagnes de trott 
' Officiers , qui Umt fi ocoeflaires poar coacrainiir« ce 
nombre prodigteaxde Bordiers à repayer oa a dédotrt 
chacun en droit loi , loi a deftreà charge i TEleAion » 
lui icront au contraire d'une très grande utilité î & c'efi 
€ê f00 ji m'étêts profêsé dé li/uMUrrrr» pour répondit 
à la dernière objeâion. 

trafortim dt l'EUQion ic FaUgnt au rejlc 

du iiojatimt.' 

L*EleAion de Valogne hk i p eti près la htittlétiie 

Eartie de la Généralité de Cacn , cette Généralité fait 
; tiers de la Normandie*^ & eifeâivemem de trente par» 
ties que paye la Province à TEtat ^ cette Généralité en 
paye dix , celle de RooSn quatorse » Se celle d'Alençon 
f\x ou environ j & Ton peut regarder les crois Gcnera- 
litez de Normandie , comme la dixième parriedu Royau- 
me 9 de forte ^pie comme la Généralité de Caëa en fait 
la trenriéme partie de TEIe Aion de Valogne , je ne dis 
pas pour rétenduc , mais pour le revenu > parce que le 
terroir eft des meilleurs , les Hsbitans y font nombreux^ 
des plus laborieux» 6c des plus induftrteux îdoncii TK*» 
Jeâien de Valegneprofitcaenviron deux cent cinqu»» 
te mille livres , pour une avance de Vingr^mt mille lin 
le Royaume entier profitera par an d'environ fottante 
millions pour une avance annuelle d'environ flx miU 
lions > donc plus de la moitié ne fe débonriè point» mâii 
iè gagne par le travail des Habîtans m&mes. 

Je ne mets point ici en ligne de compte , divers autres 
avantages confiderables que recevroitTEtat ,file8 çke« 
mins eftoient tous suffi praticables en temps de pluie , 
Qtt^en temps (èc :ma{s cependant il n'eft pas Inutile il*f 
faire quelque attention, 
t''. La ^êmmidiif fnbUfai ^ en ce que ceux qui foat 
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D E S' C H E MI N s. %ft 
forcez de v^afer , ii oiem plus loin > ôc fans aucmi riff 

rr s cecie ommodii^ forait qu'il fe fcrM U moitié plot 
voyages de plaifir tn Hiver « il y aiiroit plus de Ca« 
roffes , de Voitures , de Chevaux , & de Chaifes de Pof- 
les > les Cabarcciers gagnant piu$ par le grapd nembret 
(erviroieDC mieox Se à inei 1 1 ear mar ciié> ces commodices 
amrcrMenc wAmt dtos le Royanniem plol graad nom- 
bre d'HabiunspaiTagers , ou Voyageurs étrangers , qui 
apporteroienc encore plus d'argent dan$ le Royaume* - 

tmf wmus i l*£car« Q/mà k Roi vciu former, THiver» 

fur les Frontières des Magnfini , pour les Armées qui 
marchent au Printemps , les Magafiniers vendent pîuf 
cher i proportion qoe leur coineoc les Yoitarcf > c'eit 
i dire , «mqoart plus clber qpc oc coâceroieiir ces yoî«». 
lures , û les chcnii» «ftoieflr praricaUes • Il y a mémo. 
uac confideration « c^eft que toutes ces Voitures pafTânt 
. tout de Ciiicepar les mêmes chemins, les git^ eocoro 
dâTAi|l«Oe uilkfi l^s fourages > les b|ed|, ktimmcioill» 
ftc c»&tem raUoi on fisféme plus cher. 

5*, On perd dans les Armén beaucoup fltis de Chs^ 
vaux. Tout le monde fçait que même en Eté , quand il 
a plu deux ou trois jours , & que TArmée efl; forcée de 
faire de grands Fourages » ou de faire nne Marche , il 
s eftropie dans les mauvais chemins un nombre prodi* 
gieux de chevaux, foit d'Officier , foit de Cavalier, foie 
de Bagage, foit des Vivres, foit de rAxtilleric. Dans une 
Armée de quarante mille h«pimes , il y a ordinaire- 
nienc vingt mille chevaux , 9c il s'en perd pins de \â 
vingtième partie » de forte que pour trois ferablablcs 
Armées, c*eft trois mille chevaux de perte , &cette per- 
, te double , fi ces Marches fe réitèrent. 

4*. On fçait que d'une Marche précipitée , dépend 
fouvcnr tout lefuccès d'une Campagne , fctout le fruic 
func grande Armée , qui a coûté des fommes immenfes 

i lever Sl à eotretenir : Or ^ ces Marcha prccipicéet 



4 . 
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devienaenc impraticables cq ceraps de phiïe , quand Ici 
> chemins oe fonr ni pavez ni ferrez» furtoàt à caufe da 
Bagage j des Caifliins » & de I* Artillerie. 

CONÇLVSJON. 
Le grand obftade pour la réparation des cbemlns # 

t'eftoit la confideration de la grande dcpcnfe , furtouc 
dans un temps où ! on rctranclie coacesies dépenies qui 
aeibnc pas neccdàîres , &c qai ne rapportent point de 
profit ; mais cet obftacle s'évanoilic en confiderant €pe 
hors la dcpenfe des Troupes, il n'y a aucune dépcnfe fi 

Iireffante , Ci unie au Commerce, & fi importance pour 
'enrichiflement de ceux qui doivent payer les fubfides. 
Aiafi j ailieud eipcrer que les Confeillers de l'Etat» qui 
ont aujourd'hui le Département des chemins , furmon- 
tcront tous les autres obftacles fubaiterncs, pour for- 
^ tner un bon Règlement , pour établir un bon, ordre dans 
les travaux publies : pont nous procurer enfin daoa 
toot le Royaume des chemins commodes en tout temps t 
Avantage pour lequel tant de gens de bien ont fait dans 
le dernier Re|;ne> tant de vœux très inutiles. - " - 




\ - 
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àNÇjEN TiTKE DE VETAT ET ÛFFlCi 
de Fojtr dm Rài , h Fille % trivété, é Vicomte de 
F Arts, conunant les Fon^iem» FnyUc^ts » Dmt$ 
Mtf^ut^ audif office* . 

es:trait des registres dit tresôïl 

Uagistér petrvs de s. amand, 

Nurtc ClertCHs Rcgi ^ inThefunro cfr fer tint ca Re^ 
ceftor i anfienfis^AttHln tn hue Caméra ComfUtorHf» 
sd Burelltitm in Marcto CCC€> L/X.^t$endam 
^ifkttrnûm papfîri de mdnm J^anms B^yand ^ 'ejmf 
V'ictrovit'S ft^fer- efigméh-in Agne eu ui fortnitê 
anno M, QCCC* h- f-a^yt altis rebm perditum copio^ 
tum hic ex erdifiatione Domtnoruin fcriptum cum 
^yjuâijm^tern^dàSteée^dâAè Amèneh rêdd$te fa&s 

l. r A Voyerîe'de PiTÎs, fi" c ft one ïufticr p*t foi , & 

JL< une g rd/ , & ne touche de rien à la Prévô-é de 
Paîis : Car le Roi la vend a vie d*homme , ou donne. 

1. Le Voyer de Parîs'^ ficil appellé Voyer^ 'poar cm 
qa'il doit voir'& regarder que i'oo: hSt raiTon ibe* 
fure en la Voyerie & m Cbâteler de Paris» foit que les 
chernins ne foient cnccmbr . z, ne qne l'on n*y faflc .nulle 
chofe, (ice nVft par foo Congé, ëc fi' oc que le Vo^ 
fair coima^nd^çi^c quelles chemins foient délivres dans 
troffi jours' ou* qi^atre , ^ il (çait par qui fis font en- 
combrt z , il en neiu fdii r ievçj; deuX ^ols fix deniers d*a- 
iDciide» àc à prendre gages à THq .cl £ on lui force 
le gage , le Pré ôr de Parisy envoyerafoo Sergent poux 
ôccr la- force au Sergt nt , au Voyfer. ^ . . 

3. Le Voyer de Paris fi doit regarder que nof ne me- 
tte corn de luca ^ ce n eft pac foa coo^é» & dou xt;^* 

N 



n4 ^ TRAITE' DE LA CONSTRUCTlOÏ^' " 
<ler 4]a'ilibii(aii«eapoiuc U oùia baCe eft upavce» idm 
doiveiirottiiiagiiieiiiefarer& bailler Umeibreaumar 
«QxMaçonStfc porter Tacicrf qul^rt cfa^s IeVoyer,)eir«k 
ra.arrierenjcfure, & (îellen cftaupoinc que les Scrgcns 
l'om làifTéc, il leur convient ôter , & amender au Vojrcr. 

. 4. Nuls ne pruvenr farte faillie à Paris fans (e congé 
dn Voycrt Sr les doit le Vojer inofiirer il les moicm ar^ 
r iere au pgioç où oxx les crouye > 0( ^ anucipeiiic leifait» 
il doit amende au Voyei*. 

5. Moi PC fieut remuer le^ fi^itles faillîes fanlp^OODBr 
«a Vqjrer ^ ft: les doit )p Voyer «sefni cr, ^ twmstXt^ 
rierc au poinc pàw le# rrp^ve : ^ îwîf ç^ftcw lefS^ic, 
41 doit amende au Yoye^ 

i(. Nais ne penvcitc f^ç cavca|^( dei&us vpye fans 

tçn)pU 4triere. 

7, Nul$ ne peuvent f^ired^rcxi monter a fa maifon 

4e quoi (a v^iye À(r^(^l& U9 pas > ne deux , ne trois fans 
lecongéaa Voyerqa'ilneranendei&itfMtkVl^cr 
abbatcre te |ecter à rerre. 

$. Nul ne peut faire fiegc fans le congé éa Vpyeê 
qu il ne l'amende, & le peut le VoyCT abbatcre. 

Nul ne peac £dreecail , ne feoir en la v^yerie » M 
wniiro 4enr4s nulle > C ée n'eft par 4e tongé 4o Vofer » 
ifttHl M perde èt qoffl a fiir Tdiail > putfqa^tt toi a«M»- 
mandé , (î le Voy er le veur. 

io. NuU ne peuvent faire Auvents ï Paris , fi ce n'eft 
par te 06ng4 a» Vojfvr » qu'il ne M feir abbattis» fi |e 
.Vbyer veac« k «iolt amender aÉifir HÎofer. 
♦ II. Le Voyer de Paris a de chacun Métier , qui eft 
acheté à Paris, quatre deniers , & fi a encore quatre de* 
niers de chacune entsée qui vient au Çl^telec.de Paràb 
tSLcft id(fe deschofes qoi fimt nul prkeè. 
' ri. L'on ne doit à Paris crier le Banc le Roi quek 
^Commandement du Voyer n'y foir. 

Ii« L^oo ne deic fttrcjuftice AoUe^teUe qa'eUf fois an 
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DES C H E M I N S./ . M 
Ch&celet, que le Vofer a y foh ou fou CoinaMutoMMl 
fit s'il a<l?ieQt « que Ton lAr jugé on fcoiiiiiiei mum > Se 

le Voyer n'y cù: cftéou fon Commandement, il pourroit 
faire arricce ramenée au Chicciec >fc ieioiciogépac kê 
Maîtres. * 

14/ Lo Vojrer de Pârîs & a ftp^ (bis fis deniers pdf M 
quand gagnées de batailles Tont données des prcmicree 
jufqacs en la bataille en la Banlieub* de Paris , Cfi4]iiel« 
^ue Cour qœ ce Toit : car cane dme la VQjrerie. 

i5# Le V<^er de Paris peac eommander quenutb M 
boactent boues , fient» ni ter rtame devant fon Voifin , rtp 
âpluye, ne fanspluyç \&c fe ils boutcefic paidcHi^sfes 
defenfes 9 ils le doivent amender au Yoyer. 

1^* Le Voytr de Parts peut commfuider 4|ae nuls ne 
jettent eaax t ne ordares des feneftres en haot de ftmt 
ni de nuit : Se fe ils Jiccceat fi^r Tes défenfes » ils le doi- 
vent amender. ' 

17. Le Voyer de Paris peot conunander que nulsna 
fiiflent Preaox auy fcueftres en liaor de fa Mufonr car 
noilks de perti en peu veut venir , car quand ils finir en* 
vieillis ils chccnr fur les gens ; Ht s'ils Com fur le Cony^ 
mandement du Voyer > doivent amender » & lepci^tlii* 
Voyer abbattre ) $*il veut* 

it. La magnie an VojmdePafii doit aller oat les Mat» 
tfefles rues dudir Paris , pour eommander cnaeun quin^ 
zaine que les rues foient délivrée» d^bui â demain iik 
Voyer veut. ' 

If. Nul ne peut faire la chambre plus hmite devaii 
un voifin plus que devant ^ autant que le Voyer veuillef 
io. Le Voyer de Paris doit faire chacun an , crier le 
Banc de par le Roi ëc de par lui » que les rues foient necir 
toyées , ëc que fet CommandeoMus^ fi>ief|t tenus > $c £ 
tn eft plus douter fa magnie auffi eft » & fi eft lai^Mj 
i fçavoîr , aux Fêtes années êc aux Partemcns. 
tï. Nul n'a voycric a Paris que le Roi en toute la Ban* 

' li^uë » fois rËveque de Paris t là où les maifona ÛMk 

N ij 



1^ TRAITE' DE LA CONSTRUCTION , , 
fiemies'ci'aDeparc & d'autres ^ fi le Roi j a une mailbtf> • 
fia deux » ou trois , ou uti antre Seigneur , qu'il ne fott | 

du propre Fief,l'£vêqucperd fa voyi ric : car nul ne parc i 
^li Roi : Ecfîrôc comme les maifons faillencen laTerce : 
<ie TEvcque , foie de devers les Thuillcries 9 foie ded&* | 
yott la Porte faîne Honoré > l'Ëvèque perd fa voyerie» , 
êc cft la voyerie du Roi , tant comme la Banlieue dure* 
- Il, Ne faint Martin des Champs n*a point de voye- j 
fie , car Je Voyer de Paris a abbarm iïege t Sc vendu 
fittUie 9 & weùxxé coins fans débat ni^ ; car la ratfbn 

f cSL ■ ^ : 

: 25. Le Temple a a point de voyerie: car le Voyer y a . 
(ouce Juilice. ' . 

r i aSi» S* Ëloiaapoiuc de voy€cie;€ar le Voyeta toute 
luftioe. - ' . » 

: .15^ Saint Germain Defprez n'a point de voyerie. 

t6. Notre-Dame de Paris a voyerie j tant comme le 
^rvis dure. 

r jj^. LeChapirreNotre-Daoieti*a point de voyerie* 
' ')2§. Ne fatnf Julien lé Pauvre n*a point de voyerie* 

' 29. Ne fainr Viékor n'a point de voycrir. 

30. Nc.t^ime Geneviève, fors en la vieille Terre » 
c'eft à dire 9 delà Croix Hemond > jufques à fainte Ge^ 
lievfcve! , & tottcela'BâuUeuë misirou , & à juftio'er U 
garder au Voyer de Paris , en ce qui appartient au Che- 
min le Roi quant a I.i voyerie. ■ * ■ . 
^i. Quand on fait nouvel Boucher a Paris , le Voyer • 
^ de'Pârisxn )a:aiktapi'Gomipe'le :Maitre des Bpuchers 9 
pain 9 vin & chair. ^ 

. ji. Le Voyer dé Paris a telle franchife qu'il a fqnprix 
dé toutes chofes cpmme le Prévôt de Paris. 
" 55. Le Voyoe de Paris ne dpit point de Taille 9 ne 
de Guet. 

14. Le Voyer de P^ris doit cftre appelle en tous graads 
Coîifeils 5 en tous Jugcmens que Ton fait au Chârelet 

Patîl : de fi uu lionpie motti:oit çn prifoo 9 le Yoyec 
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te <foît fçavoit , & de toos aocret grands cal î il^oio 

avoir fon écrit comme le Prévôt. 




lie de 
Vcac 



Voy 

aùs en l'amende au Voyer. ' • . ^ 

]«. La Magnie au Voyer de Paris doit garde» «S. 
enreieoer aaxCharrcMcr,lioùlestcrresnxde layilh * 
fias doivent eftreiiH»»eB naniete «p'ils ncgtiefi 

point à la voyerie. , » , ' » 

}7. fjul ne peut faire travaille à ParHransfcflongeaa, 

Voyer , & a le Voyer la première afli Te , c'eft à fçavoir ,- 
cinauantc fols patifi? ou foixantc , âic Voyer les veut 
prendre ou plus ooiooiM . félon ce qnc l «m ta»t plus 
dccourtoifie ànnesgensqucà autres* . 

iS. Tontes les Charrettes de charbonqiM wnneot de 
Sancigny, & de Ctouet , & de Tournant , & des lieux 
iliec(roes en tour qui viennent de Pans » doivent au 
Yoyec deux Tacs decharbon l'année, c'cfti fçavoir ,qutf 
le Charretier baille lequel fac qu il veut, & leVoyetf 
prend lequel il veut api es. , », • 

w. Les Ckauffiers qui fient devant la Cour le Roi » 
doivent chacàne nne paire de chapffes au Voyer, ne des 
pires , ne de$ meUleurcs •. & doit-on lots jetter poat les 

4a Lés places awFeirons doit l'oalesjetteichacuo 

an.- , » t ^ti ' 

41. Les Charrons de Paris doivent portât leow Char-. 

lettes firôt, comme elles font appareillées en lents gran- 
ges, & délivrer le chemin Royal & h voyerie. 

42. Les Merciers de la rue ao Feurte doivçm chacuoc: 
{enjaine deux égoUleSaii Voyer. . j , 

45. Tous ceux qui ont aîfément de la ^esie deyadt 
Oint Innocent & ailleurs , qui vendent Feurre , & cha- 
«uns en doivent un iaiz au Voyer : & tous ceux qui vcn- 

itothctbescbaomwi.foiï eiiq»»elque iieu que ce i<uu 
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ac ^^Acon Chapcikor doit im chèftm de loûsi adf 

Voîrer en U faifoo. 

\ 44* Le VDyer de PàHi a celle f ranehife q«e fi Un Che- 
valier lui doit , on un Bâroti , ou un Comte , il le peut 
gendre par le frein , ôc lui dire: Je vous commande de 
par le Roi , ^ae vous ne iifies de Pnris devanr <)iie me 
ayrf fait mofi gré » fi le terme eft pafle de lailetc^ » 6c 
f\ il $*efi va far le Comm^fHleme&c > 6c bonnes gens le 
fjachent , il àmendera aoTloi, ' 

45» La Juftice de Mibray Ôc de Petk-Pont eft à jufti- 
dtx aû Vof et de Paris , h^tste 6c bafle » des cas ad- 
¥ÎMM6t éit ce liecl , tous cent <)tti nnt fâk fervice aa 

Voyer , ôc qui gagnent leûr pain âu Port , fe doivent juf- 
tkier par la Juftice au Veyer des cas qui adviennenc aux 
Iteox : & s'il advient qu'un bomme fe lave fans fang » il 
ibit atteint qu'il altiiieffaiA,il ddit amender àaSer* 

gent y au Voyet de fit deniers , &c fes fix deniers doivenc 
eftre bûs par les Compagnons , & il en doir eftre le 
M;^îrrc,dC (cil nt veur jufticierpar leSergencau Voyess 
Lé Sergçnt au Vajei le fera lemondre pardevaiit taa 
Seigneur , & fe il eft atteint du fait , il en doit dent fote 
f\Tt dfnicrsâu Voyef , de quoi les fix deniers font âu Ser- 
gent du Port , & les deîii fols au Voyer. Et tous ceux 

Si fMt Jttreài du Poft , fe il eny a Misftti ^lilèilt iaox 
ment > ne riche ne pauvre , ils (ont en TanieBde Ml 
y^fftt a fa Volonté : Ët s'ils y cit a nuls qui faffènr fang, 
ne plaïe , ni m ?urdre , ni larcin , ils font en la Juftice juf- 
quei au Vdyet , de enddit la Cour venit devant kii> & à 
tdlice JuAtce jnfqneS att défaire* 

4^. Set geM au Vôyer a trois M<Mmtets ftdiK» , 
footesfois que le Guet eft chacun trois fcraaines^,dc il 
en doit le rendant bailler au Prevôc de Paris ^ deceus 

qiiifefit enfaj^iftiee. 
^i. Le ViâferdeParisàmTillénn^ir feinc ttcM. 

tes Courûmes au Po t de Mibray & de Petit- Pont des 
chéances , c*eft à fçavoir » s'il y cbs^ ttn CjrgilC i'ott lê 

doit portai: attAToyer de Paris* 
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4^ Er s*ilf chez un c&eVâl , il dote douze deniers. 
La vache > douze deniers : 8c toutes beces qui ont quatre 
|P«cdi»6haciioqiia£i:edpaiers. Le rcl» quatte deniers. Le 
ponrcel • ^«Mtte denterii L'o)^e» deos denieta. L'affid», 
^Jaatredemets. Là geline ^ un dehier. Le colon , un dt* 
•mièr. Unertefj fiellechei au Port, fix deniers. 0n bateau, 
£oit grand (oit pettc^qui i:ient d' A mont» o^tre deniers. . 
Vn gottfefnitt qftacte dçsiccs. Une eimiUe^ <|ûatfcc 
dcmccsi lAie pet cm, tih dénier. Un avinon ferré ^ dete 
tleniers. Un aviron fâns fer ,un denier. Une navire de 
bufchies ou de charbon fcelié à fonds la terre aux raiei^ 
du Port Se auxMatf rea#& lc$ draxpaim aux Marcfaands» 
& les pièces de meriez» fielle vient à quatre lignes, qaa« 
tti deniers, l/h chevroti , un denier. Une fclle a quatre* 
pieds > quatre deniers. Un drap, deux deniers. Unenap- 
pe> deiix deniers. U«ie pièce de coîib dt vingt atines , fix 
deniers. Un baftoiiei» un denier i^Sc une mulle$ fixder 

fà. De mettre là aux Cotepaglu^ns. du Port , Se uter 
4i> fix deûktiS, 

51» Ntt! ne pent fiûre marcbéan Port de M ibray , foîc 
M»Stt^ M Viifee,^<^11 nè doi^ ^ubcre den. D^l^ cbaUe 

prendre iiuit deniers : d*itnè tortue, huit denicts : d'un 
toifealt, huit deniers :de lagourdanne bout ter dehors, 
i6 deniers : de lâcher le moulin ^mt deniers : de bouctcr 
tmtrt tmm y ftivt étxA^t i de ttieitre im arbre 8c 

d'autre ôter , feilse deniers : de mcitrè toflncl , Sc é*m 
aur re ôter : de mertre un chcvefleur devers la rouë, huit 
detiiers : d'une gourdanne fi^lk eft affondrée , ôc que 
l'teMpMSè ter^âefe,«rklCxsttipagtu>nsteYeqaeuIr>citK^ 
MftéiliiM9illi}fts*itea9^ piiSk pardeffos, 

de lés Compagnons fercqueult , dôéze fols: ôc fi k mou- 
tin afibndre en telle manière que les Compagnons ne 
. niâfeUt mmiit €ek^ 
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. marché y les Compagnons de ic Maicre l'i^iuroienc pmt 
le féal sMsén youloienc faire marchés & fe cl*avi!ncare 
a<lvfent au Port que le Mattre les convoquent , ils dou 
vent lîx deniers Compagnons s'ils ne viennent à ta 
ièiDOOce, potïr ces choies démembre i que ici lont dues ; 
LecongédcMibraj doit le Dimanche avaht U S. Denys» 
te fe doivent tous les Compagnons affv mbler fur le Mû- 
tre 'i 6c quand ils font tous aflêmblcz , le Maître doit 
porter deux fols panfis av Prevôr de Paris , lui ou dc^ux 
des Compagnons , ou crpis « & le Pievoc de Paris les 
dpit bailler au GeoItîec-«|iiel qu'il foit \ c cft â fçayoir» 
desdeni fohde rtm/nibranche , le Voyer de Paris peoc 
rem 'trre kk bici Us pnlonniei s frar.chv ineixi ,pour fc« 
deux fols payant , fans point de geoilage* 

'TI.TB.fi DEUXlfi.ME. 

Cfe!f Is Copie du Rcg'^flrt que fe^n S mazin ^ jadis 
^ifyerde f^ris>ji( tcmetn l*sn de Grâce de noM 
Seigneur hfus'ChriJl i msl deux cem fo*xJan$e^à$:Çi. 

j. XT Otre Sire , le Roi de France, a â Paris la vojre- 
tie« laquelle voyerje il baille k qui il lui pl^ût » 
tè eft une fois biiillée Coûte par foi,attffi comme IcPrevoc 

de Paris. 

1. Il appartient â icelle voyeric qui celui qui tient 
de par le Roi , eft quitte de Tailles & de Guet» a ion prix 
i la chaii ^ poîflbn ^ 6c eft appelle Voyer de Paris. 

}« perechw'f » il appartient à icelui Voyer que de tou^ 
tes les chofcsqui font aniblécs , ii celui à qui elles font 
amblécs > vient devant la Juftice & les autres pour an>- 
bl^es , il convient que devant la Juftice il mette quatfe 
deoieci deffiis , & cts quatre deniers font au VoyertAS 

I 
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4. Derechef il appartient au Voyer quand les menus 
métiers font vendue > il y a de ch;icun quatre dcoiecs^ . 

& font mis en U bguccte ilùfdûe* < . ^ 

5. Derechef, il appartient ao Voyer >qaandgagnéet * 
de barailles fé donnent à Paris, le Vbyer a de chacune 
partie deux fols lix dcnici s ; & quand la voyerie eft don- 
née > il a de chacune partie icpt fols ûx deoiecs coui'* 

noia. " . . \ 

6. Derechef, il appartient au Vbyer quand Charrer^ 
tes à charbon viennent à Paris , devers Tournant en 
Brie , d • Corroiier & de Saïuigny , & d'illecenvii on, ÔC 
apportent cn^ rbonenfacs 6c co Charrettes, ie Voyer a . , 
<fe chacune Charrette deux facs , un fac i la volonté du 
Voyer ,& on fac à la volonté du Charretier une fois l'an* 

y. Derechef , il appartient au Voyer que quand Boui 
chrr eft nouvel à Paris > il a foa mecs de pain^ de vint 

8 . Derechef, il appartient au Voyer q«e nulles faiU , 
h'es ne foient faites à Paris > fi par lui non , Se quand le 

Voyer en a finé , le Prcvôc de Paris en a la moitié par la 
main au Voyer , & y fut le Prévôt accompagné par foi- 
blelTe de Voyer , pour avoir aidéâ ôter la force quand 
Ion la faifoi t nulle fouffrir que griéve à la Ville à l'égard 
des prud'hommes. ^ * ^ 

9. Derech?*f,il-ippiirricnc auVoyeV quenul n*aic étail,ne 
(icgrez,nelieges, ne auvems,combien qu'il ait efté ii par 
congé non , ne ils.n^en doit nuls fpuff rir qui encombrent 
le chémin trop déconvenablement â l'égard éts prud*-» 
hommes , &c ccA à fçavoir , que cinq eftaux qui font 
defîus le Petit- Pont, le Prcvôc en a la moitié, ëc le Voyer 
l'autre 9 6c y fût accompagné le Prévôt par fpiblefTe du 
Voyer , 6c pour aider au Voyer en cette force quand on 
lui faifoit. Il ne peut faire , ne remuer nuls' hommes à ^ 
paris coin de rue » où ion Commandement n'y foit à 
prei^dce la siefure. * 
19* O^reciicf 1 il apparticoc an Voyer U Juftiçe dei 
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moulins de Mibray,ôc de cinq moulins qui font à Petie^ 
tontf âc eft la Juftice telle > que ceux qui font couchans: 
^ levans aa Port de Mibray és eîna moulitu dedkfditi , 
Il en à lacMnotffâficc^ jufque» iuxaéfenlè») lors il les 
baille au Prevot de Paris , & le* peut faire meure aa 
Chitelet > & ôrer quand i\ lui plaie > ^ur leur itiefaiA \ 
fansgeoilage payer : & a de t6utes geM la coiiMiflance I 
des tatSsdécs^ do Port » Se des cinq mottlinspporqooi iU • 
foiencprinsenprefent. ^ ! 

II. Derechef, il appânîentàu Voycrqu*iI f^rte déli'^ ! 
▼ter les Chemins > ôc quand te Voyer ou Ton Comman-^ I 
demetie dit i celui âttièn^inbre ie Chemià^» qu'il le : 
décombre>&r ctM qa il rà éfieombié ti*ob^ à fenCèm» • 

mandement , le Voycr peut faire prendre gage en (a , 
aiaifon peur deuir fols fit deniers pour lamende, s il : 
lui fait forte au Commandefloellt da Voyer » lé Pttyfbc ! 
de Paris lui doit bailler de (es Sergens & o^et h forOd* 

11. Derechef, il appàttieht àU Voyer qa*il foir, qtiand 
il lut pl.iîcou fon Commandement, au Châteletvôir qufc 
l'on f ifle d£0ic aux bonnes getis , & doit eftre le Voyer 

ob fou OMttttuuldeittehè âUt Jugemens» ët doit eftte l'A- 
gent avec l'Agent au Prévôt ^ àcH«r les batis 9c hahidt 
les gens en ddit avoir fon écrit des bans , & ât cent 
qui meurenc en prifon > ainfi que le Prev&t de Paris â de 
Aire les Urrotift : Et qttiiid ùh Véttt crier le ban Mire 
Sirele fUbU Tèn ledokdirè ànVùfttmt à fi>iiComflMi<- ] 

dément , &c doivent eftre l'Agent du Voyer avec l'Agent 
du PrevAt , quand l'on crie le ban , ôc quand le ban 
tft ^rié délivrer les ifoyerieà ^ Coittnie de bottël &a d*âa- 

irfiseiiebmbreibeHs qnt âp^ânieniieiit à ta vo^erie ^tcà 

Ton tt'ubëlt au ban , l'etecution appartient au ; 
c'efti fçavoir, deux fols fi^ deniers, pour l'amende A 
Éelai qui n'aura pas fait le Commandemeot dubaâ. 

1)* JDérechef > il apparrieiif Vdy6r «j^'nttlle nlë 
foit ouverte fi elle eft elofe , G par le Vàftt tioh s Ne il j 
n'en doit nulle clorre ni ouvrir , fi pour le profit dè la i 
Ville noii> 6c à rég,ard des bonnes gens. 

1 
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ci finit le Regifin de jesn Ssrmzin y jadis Foy^ di 
tMÎê * frm M it quoi il ntfiêsi f4s foui^ini im 

n/tilU de Noël mil deux cens foixMtc^dix. 

rif. Derechef, il appartient m Voyer chacun ân àt 
faire cueillir lesiemcsiiesattveAU alafecoackfcmaîoe 
de. Novembre. 

If* Derechef % il appâcritot Voyer ehscttii M lA 
veille de Noël de chacun Fcurre, qui vend Fcurre de là, 
iaint Innocent deux fairs de Fenrre. 
1^. D^^rechef,il appartient au Vojrer chacun anla vcillt 
de Noclde cuëilhr chacoo Chabdelier > qûi vend chatM» 
délie en la rue au^Fearres en la place auïChandelicra^ 

deux livres de chandelle* ' 

17. Derechef, li appartient auVoyer la veille deâ Etrea<^ 
ses à faire cuët'Iir de chacun Pounnager, qui vend four' 
flaages éf Halles devant la maifon Happée ,afl fourf^age^ 

18. Derechefjil appartient au Voyer chacun an la veille 
dcsErrennes ou de TEpiphanie^de faire cuSillit de chacun . 
Gicellier qui vend ^Aceaa i la Féve Halles , un gâccatt*. 

%$• Derechef, \\ appartient m Vo^er chacun an I4 
veille de l'Epiphanie , de faire euEillir de chacun Cfa«- 
pflîcr qui vend chapeaux & couronne* , qui vendent . 
iai la voyecie » deux chapeaux au trois 9 & ut\e f;ou- 
MUkew 

29» Detèdief , il appartient au Voyer que luI M ^ 

mette ccail â cramions , & étail à figues <3c à raîfîns de- 

ya&t la bouccce des Halles % jafques à la Mercerie » fi 
|Mr congé non. 

- ai. Deredief ^ il appartient au Voyer que nul n'ait 
èail i brd du câté faine Chriftophlo en la Glté^ fi par 

congé non. 

. Ii« Derechef, il appartient au Voyer de faire cueillir 
ibacQR BasannterS) <]ui vendent petits fouiiers devant 
les degrez de la Mercerie » chacuil uAl^«ilte dt Nuçi » ' 

douze dcûki:â« . * : 
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l^ Derechef , il appartient au Voyer de faire cuçîll/r 
<îc chacun Herbier , qui vend herbes en Grève, afatiit 
Sevcrin, â la Croix du Tiroucr , &c â laine Innoccac» 
deux f ai z ci herbes chacpn an* 

14. Derechef» appartient au Voyer de faire cueillir 
chacun an de chaciin Chapéllier, qui vendent chapeam . 
de rofes, un cJKqpeau de rôles environ TAlcenfipn , & 
chacun Chapelain qui ont rofierou ro(îers,eft ou fonc 
t^nus-appotcer fur le Voyejr.plctn panier de pampes d^. j 
irofes^â faire eau roiê. 1 

15. Derechef > le Maître des Sueurs eft#tenu chacan | 
an le jour delà Trinité, cl*envoyer fur le Voyer un quar- j 
teroo de chanteaux > & des agneaux à la value , avec . 
det|x quartes dé vio. * , 

x6. Derechef 9 nul ne doit mettre preflbuer à verjo» 
fm ic ciivuiia le Roi , fans le congé du Voyer. ^ 

27. Derechef, nul ne nulles ne peuvent vendre feraca* 
ces fur éraux en la voyerie > fans le cor^é du Voyer. 

aS. Derechef , le Voyer donne à came .de fon Office 
les places à vendre éguilléttes^ aflis en la rue au Fhirre» 

celles à vendre beurre ,CBuf5 , fourmages, aulxjoi*» 
gnons, choux, pouées, ôc autres verdures ai£s és Halles 
âc Paris « pour ce tju'ii a égard fur la voyerie. 

ColUtioH a efté faite de cetSxtrM écrit en fdfcbe^ 
min y contenant Jep feiitllets écrits^ cetui-ci compris, 
fur un gros Regîilre auffi écrit en parchemin ^jignéen^ 
fin d'icelm » de f^illebref ve , efiant en la Chambre dit 
PrecHrenr du Roi au Trefor , intitulé farces mets:^ 
C eft le Regtftre du fond de terre du Roi notre Sire» 
qu'il a <Ss: prend chacun an en la ville de Paris > le jour 
& Fcte fdint Rcmy , &c les jouis en fuivans , renouvel- 
té fur le Regiftie de la Chambre des Comptes : Fair Tau 
mil crois cens quatre-vingt-onze^par Maître Jean Thier^i 
fàult Se Jean dé la Salle commis à ce par le Roi nocre, 
Sire,par Ordonnance de Mcflicurs les gens des CompiCI 
tfc .Trçfuwu du iCoit 
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^ DES C H E M' I N s; ' xof 
'Ordonnance de 141 s , portant que les Juges Royanx; 
minoittonr)de roôs les difierendsd^Cbrains partout* 

le Royaume. 

Ordonnance de J^oS , portant que la Jurîfdiftion de 
tous les Chemins dans le Royaume , fera déférée à , 
Meffieurs les Trcforiersde France , pour en connoicre. 

En 1552 y Henri 11^ donna la Jurifdidion des Chemins 

aux Elus. 

Henri III. la donna aux Oâiciers des Eaux Forêts. 

En 1599, Henri IV, créa un Voyer de Franée* Ccfue 
Maxtmilien de Bethone , Duc de Saily Ton principal Mi- 
liiftre ^ qui expliqua les fonftions de cette Ciiaige en' 
i6o^', par un Règlement. • ' ' 

Ladite CoUattên faite i ta Requête de Maitre GuiW 
iàumeHmkert^ Receveur ordinair^r Vojer dts f^ilh, 
tremtté dr f^icmtidePsriSy en la frefen€e de Maitter 
Cilles de fiint Ten , ProcHreur du Rvi- audit Trefhr^ 
€e confentant & accerdant far met Nicolas Ferigault , 
Gre^erd'icelmTréfor^Udixfeftiénu jMr d'Avril mit 
tinq cens quatre vingt^uinM.Signé^ PERIGAO^LTV 
Et font attachées fous le contrefel les Lettres faten^" 
tes, dûpt la teneur enfmt. 

HEnri par la gtace de Dieu » Rat de France & de- 
Navarre î A tous prefens &î vcnit , Salut. Sça- 

voir f Axions , Nous rtVjir reçu 1 humbl'* fuin>!ication de 
notre cherôc bien amé Maîcrc Guillaume Hubcit , Re-f 
ceveur ordinaire de notre Domaine,^ Voyer deceété 
Ville » Prevâité Se Vicomte de Paris ; don'tenant que k 
caufe de fondit Etat & Office il a & lui appartient en la- 
dite Ville, Banlivuc , Picv'ô é& Vicomré de Paris, nlii- 
fieurs beaux Droits & Privilèges , Franchiies, libériez 
& immanicez à plein déclarez fpecifiez en l'Extrait 
des Regiftres de notre TréCot audit Parts ,d> attaché 
fous notre contre fccl, dont fes Pi Ciieci ir urs aiidir OtR* 

ce ont accottcomé joiiir 4c couc temps ^ ancienneté » 
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ainfî qu'il fait ençoi e i prefenc , qu*il doute eftrc treu* 
hli Sç empêché cnfy poiS^âion & joiiiffanfie » iout pré* 
texte qa'ils n*aot eue coofirmés depais notre avetitinoBi 
a la Couronne î Nous requeranc très hamUemAC Aces 
fins nos Lettres 4c confiimarion à cencccffaires. Pour- 
ouoi Noi|s»ç£ QQ9$ lOtK >(leiiraju ie maimemc ôc ooa« 
i^rvçr m tpuf jK (àaf miles b0imeurs,auiorice7 tprâro. 
gativéf,préemineiices>franchiret>tibertés,droits,|îrofiiSt 
revenus & éfnolamens qui lui apparcieni i ca\i{c de fon- 
dit QfGce , ^ }e$ lui avons continué Se confirmé, ëc de 
HPtregCf^cn fipfiHale,plm^ poUUnce & aotositcRojFale» 
t^ntÎDqçM & cenftf noof p^r ces Prefimrefl, pour pat 
ledit Expofant & f s SuccefTeurs audit Oflke de Reco« 
veors ordinaire de notre Domaine , Se Voyer de notrc- 
dice Viiie > Prevpcé Se Yicomt é de Paris , en joiiic ufer 
p)eîn«fnenc Sç p^ifii^kment Se itoujaats > ainfi que Tes 
Prédccf (Ruri aiwUt Office Se bî en me ci-devant biea 
& dûffment joiii Se iéy jouit & ufe encore de prcfcnt , 
4^ que plus à plein eft porté tant par ledit Extrait de no- 
txç Tréibr > que Regiftres dé notre Chainbre des^ 
Comptes ftQlâtflet<fadtt Paris. Si »#iiiiaisa un 
If AK D E M a K T, à nos amez Se féaux Confeii 1ers tenant 
notreCourdc Parlement, Chambre des Comptes, Cour 
des Aides Se fur le fait de U Juftice de notre XcérQC » 
Prévôt de Paris ou ùm Lietttcnaor > 9c À ckaeun à*€m 
f fi*il appartiendra , qoecerdites Prefimtes ibfaflènt en* 
xegiftrer , & du contenu joiiir & ufer ledit Expofant &c 
(es Succefleurs audit Office» pleinement Se paifîblemenc 
à tpûjQurs > fieflaat de faifant ceflêr tous troubles ic env , 
pêclieoiens contraires : Cas. tel eft notre plaifir , Scaltt^ 
que ce foie chofe ferme Se fiable i to&jours , Nous 
avons fait mettre notre fcel à ccfdites Prefentes,fauf en 
autres cbafes notre droit Se Tautrui en toutes. Domni' 
à Paris «i mois d'Avril , l'aii de grâce mil cinq cent 
quatre-vingt-quinze. Et de notre Règne le fixiéme. Ai»» 
fi %aç iUf k li^pU Par k ILoi » T H I Ë L L E M £ N T. 

■ * • . - ■ . . 

- • 
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' ©ES CHEMINS. ' ' 10^ 
Ce i MU > C^ntent^r » Thicllement. Et fdUes cbl pmà 
Sccâttdfi cire verre, ea lacs de foye loage. 

CâlUtkmé i l Oripméd fdr mi ConftHlêf . ' 

0riUn00HCç de ^lois dn mais liJi, 4^rt> $1^. 

Tons grasds Cbemim feront réduits i leuraiidoiiM 

largeur » rionobAant toutes ufurpations \ par quelques 
laps de temps qu'elles pmilenc avoir e(lé faites > à 
•^ae ci-aprés o'y foit fais «ttcune wirepciic'» ferottt^aft» 
w bordq»4'arbrce > eonme erinet & iie^F^» ai»» 
:tref fehm b sanue 4r conmiodité du Païs » ao profit do 
celui auquel la terre prochaine appartiendra. Défetv* . 
•dons à coules perfoRpes de couper , ni endommager leC- 
iltts arbrw plameat fur leldks CheaUnsoo ailkurs 9 fut . 
peiaedfasMdoaiMarairt 9 Ae de punitif esn^ptaiM 

Mditdm Rûi imm^isde/dnvierifSf^^^tittnéHiRfflh'P 
m^nsfur Uféit da ^^nx çjr Forêts, Chemin f fubUcs^ 
. J^n^repçneifuntdesRiyiçYehTurçivet If^'^^O^&Cn 

Pour ce qui concerne les Ponts Se Oiauflces , il eft 

- - i 

r Eftant auffi avertis ^pe les PoAts > Porte , CkaulISes % 
Vweîef te Levéee tetteneor rsinées ie démolies » 
les rivières feront en peu de tempe kmavigables > 
pour k peu de fofn que Ton met i rcntretcncment d*i- 
celles , qui caufcroit la ccâàcion du tra&c commerçe^ ' 
4 l'ûceanon de la ciierté des vivras qui en avf endroit ea 
OMunee de nos Villes} & lieponrroiènr nok Sujets fé» 
courir Tun l'autre des chofes requifes^pour Icibûcene- 
nenc & eatretenement de k vie humaine. ^ 
Enfuite dans un «itre irrieie il eftdic » 
fir d'ailieurs , qu*aiieans nos Si|ef s onc entrepris ÇiÊt 
les CÎhemins Royaux & branckes d'icc^x , au grand pré- 
judice de nous & de nos Sujets » aufi^ucls par ce moyen 

w k!M U ceMMdieé do ekatrojrer^et ^ni oblige de cra- 
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Verfcr les terres labourables & ehfemcncées , ce qti i ôze 
encore aux P^'iTans le inoy n de faire parufi i Icm bctail 
le lang dtidiis C htmifis » enjoignons aufdirs Grands* 
Maitres Sec. de faire remeccre & rétablir lefdirs Grands 
Chemms Se 1rs branches d'iceox fuivant leur ancienne 
, largeur > mulû<iiu ks Uiurpauui^ d'iceux des amen- 
ides , &c. ' • ' ' ' 

Ordonnons aaffi 1 tous tcmrt Se aboutiIDns aufdits 
grands Cheasins » branches d*icet» » de les planrer 
d'ormeaux , noyers , & autte5 arb es propres klon la 
(qualité du fond , de la diilancc de vinçr-Ljuatrc pieds 
2 un dei'aurre > & oùauçuns 4'iceux arbxcs périront » 
ierant teimi ecK replanter d'iacres % fur peine d'amencie 
arbitraire , lés fruits '«feiqiiels appartiendront aofdics 
Pioprietaires 6c fh urs Vaycrs, s*ils y ont droit \ défen- 
dons de ne rompre ni cQppcr kidits atbresi fii dérober 
les fruits fur peine de ao. écui daœende^ pour chacun 
i>ied, &par prffon. "'^ ^ * 

Nous rcflbuvenansfembUblcmrnr que noQits Erars 
lious ont dei nieremcnr remontre , que routes nos rivic- 
s:es navigables , dont vient à nos 5u|ets la commodité 
des vivres , Se marchandifes pour la vie humaine , 9c 
cnrrerien du commercent tr'aiîc»d*oùdépfnd larichefle 
te abondance de notre Royaume , tant par la négligence 
eu connivi:i)fi(e4c nofditi Officiers , ôc avarice de ceux 
qui tiennent moulins Se pêcheries fur jcelles « <}ue pour 
n'avoir tenu Se entretenu les Tnrcies,Cbaa(1«i'S Se Le» 
.vce$',auffipar la licence que nos -uji^ts ont pi eic d'y jec- 
ter toute lorte d'immondices , elles font demeurées en 
pluiieurs endroits comblées, les Fonts ^Ar chef démolis!^ 
&c.commea9ffilesPorts& Havres Marinade, ce Royao- 
tnc , la plupart dépéris Se comblez , & le trafic qu. fi du 
tout anéanti, &c. a quoi difir ans pourvoir , enjoignons 
aufdits lept Makres,&c. ils ayenc à vlfiter lefditès Ri* 
vieres , (.evées > Chauffées , Moulins , Pèch^xiei^ Ponts» 
Havres Maiinsi dc.rétenduc de leurs Chi^tgcs ^ & appel* 

. km 

* 
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les Officiers de rAmtraucé , s'informer vrai de 
Poccafidn du dcpei iflètnent &c cncomble defditcs Ri^' 
viercs , Havres , Ports & Chauffées , en dreflcr procès 
' verbaux pour y cftre pourvu | & s'ilis cpnnoillènc apfli 
^ue les M^ipims fc Pêcheries eftanc Tur des Rivières ^ 
cftre pré|odictables au trafic èc commerce d'icelles , à 
câiïfc de les faire comfeler & haufîêr en aucyn s endroits^ 
de ks faire ôcei> décourner ôc lever ù méiiet cft» 

£Mt du Rot ÀH mois d€ Mat iSÇf > for tant creatio»'(jr ' 
^t^bU^^mcnt dfi l'Etat ^ O^Qtdi tfrW V^yer 

Le fufdic Edir relidoÂ loccafion des ururpations ic 

entrcpriijcs, quiiçjfaiu fur les v^ye^ & ruc5 publiques 
des Villes , au préjudice du Public & rincanjoaodixédc^ 
- P4ïdO$) U pour cela le Roi créâ Mii Grand Voy^r , araiy 
IVatoritié â:/a|>er«nceodaiice Air r 0»$ les VoyerscrabUi^ 

& qui le pouvoiciît eftrc en toutes ïk. ihacunes les Villes 
du Royaume, pour la confervacion du droits du Roi, & 

lobrervaciondcs iUgleiQa»|k<4>li^ fsm le fajt dofdics 
ypjrcxs. 

Ori^nnénci dt M.U Prévit de Paris yçupm ^ 

^ UmttMnx Civil, dn StfumhrtJâoo. 

î*. Défenfes (bnefaites à tousMaçons; Charpentiers, 
Menuifiers a Serruriers & autres ,dc nef^ire a Tavenir 
aucuns ouvrages fur les rues , chcmihs 5c voye; deladiec 
Ville > FauxbcMir^s 6c Banliettë, fans âvpk pris ralligne- 
toem dtt Voyer $ ou fon Conmis. 

a®. Que Icfditsallignemcns feront pris par ledit Voyer . ' 
oa fon Commis en notre pcefence > ou de celle duPro* 
«ureurduKoi. 

5^. DéfenfesibatfiitfesA tpys«Oiivriersci*delIus,de 
ne finre aaeuines avances fur les rues , depuis le re2 de 
chauffée en haut fans avoir pris permiffion & allignc- 
tnent du Vovcr ou de fonCemmis » pqui les jhattceur^ 4C 
^ faillies, ^ T * . 

! ' ■ ' .0. ' 

I 
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4^. De ne faire aucuns encorbeillemen$» & oaviagef 
portant i fauz» nais de bâtir à plomb depuis le rez de 

chaufTée. 

j**. Sera permis au Voycr ou àfon Commis , de faire 
abbattre roue ce qui aura efté fait fans fop apptobacioo» 
&par écrit. 

4^. Que tes fermerores ne (eronr point en avance fur 

la voyeric , brifccs ni autrement, comme font les con-i 
crevenrs , peuvent cftre faits en couliflès. 

7^. Le Voyer ou Ton Commis , ne pourra prendre 
que foixante fols parifis» pour chaque patt de mur de 

maifon faite a at:uf> & trente (bls pour la icédification 
feulement. 

8^ Toutes fermetures qui fe trouveront avancer fiur 
la voyerie plus de deux pouces hors des pans des murs^ 

feront rompues Ôc brifées , fi elles ne font ôtées 15 jours* 
après h Publication des Prefentcs , ùns que le Voyer 
ou foo Commis puiflc prendre aucun droit de voyeric» 
pour cette fois feulement. 

9^. Toiis étalages excedans huit pouces après le gros 
mur» feroiu ocez^ comme fieges, &c. à peine de dix ccus 
il'amendc. 

10^ « Les faux jours fur les auvents , foit fu r la rue ou 
ailleurs > qui fervent pour déguifer les marchandifes » 

font défendus â peine de trente livres d'amende , doi- 
vent eftre abbatrus aux dépens des Conrrcvenans. 

11^. Défentes aux Charrons, Meouiricrs>&c» de ne te^ 
iiir aucun bois fur les chemins, voyes & voyeriei, &g» 
â peine de trente livres d*amende. ' 

12°. Défenfes aux Teinturiers , Tondeurs , Fr ip/cr^, 
&c. de meute fécher fur perches è$ f^aêcrcs des greniers 
fur rues Se voyes > à peine de ci;0i|tc livres d*amende« 

i)^. Ceux qui feront bâtir« ne pourront tenir les pier^» 
rcs qu'ils taillent , & autres matériaux que 14 heures , 
oon^ius que les décjOtfxib^cSj &c./ar les cuës»à peine d^ 
jolivrcsd'amcnifc i 
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DES C HEMIN& ^ . m 
H^. FenTes à tous Revenilears ^ Fr niciert , Haran» 

]^ercs, 5cc. de vendre éraler quaux Places publiques ^ 
a peine de conâfcat ion de L^urs inarchandifes 6c de pri^ 
{otXfpetttâs à elles d*Àyoit ôc vendre dans leurs Bouti- 
€jues , porter iefdires fnarchaadirea for le col , pottt lé^ 
vendre par les rues 5 &:c* ; ♦ 

15°. Dcfenfès i tout Marchand qui a maifon en Place 
publique 9 d'empêcher aucun ^ntrcAiarchanci Forain dci 
vendre fa tnarchandîfe en PUce publiqae > quand pat 
le Voyer l'emplacement lai aura efté marqué» 

16^ • A ucunMei c icr,CIînqu al lier, &a. ne pourra fai- 
re écalage de la marchandiiê dans une rue > fan^ la per-^ 
mîflîon duï?roprietaire , audevanc de la maifon duquel 
il voudra s'établir > Se fans celle du Voyer , à peine àt 
conBfcation de la marchandife& d^amendeaibicraire. 

17*. Le Voyer pourvoira au pavement des ruiis, ôC * 
qu'il foir bien fair. 

i8*^. Tous Charretiers tnenans vuidatiges » les porre^ . 
ront 'mt endroits désignez par le Voyer , à peine ac conr 
fifcation des chevaux, 2^ dix cens d'amende. 

19°. Ne jetter aucune eau ni ordures par les Fenctrc|, 
n i de jour ni de nuits à peine de fix livres d'dnieAde,& de ~ 
prifon» 

10''. Les amendes cï-dcffus feront adjugées un çicrs 
au Roi 9 & les deux cicts au Voyer. 

£dlit dn R&i du mots de Dettmhre léoy^ contenAnt VOt* 
dn , h toniïtofiyçtrtes Droits de l'Officudt GrMd* * 
f^oyer , & de fis Commis ^ 

Henri par ta grâce de Dieu » &c. ordonne ^ 
Que la Juftice de la voyerie fera i l'avenir exercée pat 
les ]uges qn^elle avolc accotitumé auparavant. 

Que le Grand- Vover ou fes Commis connoiflènt de la 
Voyerie, tant des Villes,Fauxbourgs &c grand-î Chemins, 
^queies Trcforîers à Paris connoi (Tem détour las dif« 
ferens. Le Prévôt de Paris notir la Ville Se Fauibotirg» 

O î; ' * 
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d^icclle. La moitié des amendes appartifcudra à no:r« 
Domaine » Ôc l'aucte moitié au Grand- Voyer > ou fes 

Commis. , ' . 

X^e tes cheitiins encofilbret pat les Parcicdicrs fe- 
rohc remis m t>6n état , & les Parricaliers condamner 
i l'amende de dix livres. 

Ordonne que le Grand- Voyer ott lis Commis , em- 
pêcheront âu n ùt foit fait ZùCHtie avance atcc Bâtiniens 
lieafs dans les fvSs ; baillerate^ allignetnens , redteflèra 

les nuii s où il y aura pli ou cijade , pour cela lui fera 
payé foixantc lois , pour mailon une foilsfeulcnTOiit. 
. Ceux qui feconc des rreitlis 4e fet quifotticoat hots dp 
iaurs , payerôht.lcrtf&ce (oh. 

Défendons les caves fous les ruc's , les marches d'ef- 
cahcrs dans les mes , fiegcs /érails Se auvents , clorreoa 
fermer aucunes rues ,iiiplancci bornesaucoio d^icelies 
ès entrées des maifons > pofer EnTei^aes nouvelles fanS 
Une permiffioti dû Grand- V^yer ou les Commis » qui ne 
prendront c{ue rrehte fols pour chacune derdites c'ho- 
les y auttemeuc condamner les Propriétaires i i'aniende 
dix livres. 

Ne j e c rer rieh datf s1es tvtfh par les ifentoes èt jotir » 

ni de nuit , faire prcjux jui jai dins en faillie aux hautes 
fenêtres , ne tenir Sens , ni rien dans les rues plus de 24 
heures > même fans incommoder lesPaûans. 

Me Élire <^ietB plus hsmt que Je «ec ^ ChauSee^ 
fans la permiflioti du Grand-Vofer , dom cm payera 30 
fols , tant pour ceux qui'fonc au rez-de OiaufTée » que 
ceux qui font audeilus. 

Faire ctiet par te Grand Voyer , qoe les tuës foienc 
neptcs les quatre grandes -Fêtas de Tannée , &: queles 
Charreciersporrenc les gravdis jSc terreaux aux lieux in- 
diquez par Iç Grand- Voyer. 

Que rien ne foie laifle dans les ru^ pdnr les emixaft- 
raflèr» cbmme bois» diarfettes, étofibs pendantes àsm 
les rucS)&c. 



1>ÈS CHEM I'N& ±ï| X 

Aura connoiJÎance du pavç dçs YUles ^ ^fia iju'il foi^ 
Ikn di;cilc. 

Ne donnerapermiffioo pour Ic&auvents que de to piedi 
de hatttear , )o Toh/pottr la permii&on àe% Enfeigneri 
neuf,& c^uiftsfc fols pour k changemçnr d'auvent éc des 
En feignes. ' ' 

Dcfend la cqnnoiilâace de la voyerie à coas aucces 

' . , * . 

Permet que le Grand- Voyer ôa fts Commis , perçoi- 
vent à Paris , chandelles , gâteaux , beurre , œnh , fro- 
mages> tigucss^cailins^bouc^uets de autres nxcnus dccxits» 
qui fc r eciieiltenc par chacun an Sc joui? de cei|X 8c ceilci 
fjpi étalfeac Car ladite voyerie marchez, rues yScc*'^ 

Le Grand- Voyer ou Tes Con^mis fepoui voiront des 
Places anciennement ordonnées par le feu Roi S. Loiiis, 
fifes tant ès Halles de Farisi quaux durtesrucs»pou|? 
en joiur , &c. , * . / 

"Q^ie les droits cf-deflii$ énoncez pour !a Ville de Pa- 
rîs\ feront rc îuirs nn tiers dans les Villes capitales Jcs 
Bailliages iculen^enc , pour la perception dcfqucls le 
Grand-Voytr commettra telles perfonnesicapables qu'jl 
kiK plaira , comme Maîtres Maçons , &c« pour dbnner 
l€s allignemcns * Sec. l'exempte de Sergent pour faire 
les fîgQt^cations de fa Charge faire îcsjQnâioqs cti 
peribqne. 

^ £iu dn du^mois JuUtêt léo? , Portant RcgUr- 
ment ^enerMl four h s Eame Forin ^fur h fi$it 
des Remues & Chemine teyanx /h Petits Âfar^ 

, $h^fud des KivUr^s» AuditTiti^e. 

Article premier. En tontes les Forêts depaflages, eut 
^1 y a '5c doit avoir grand Ch-min Royal , fervant aux 
Coches ^Ca.roiles , Mcflàgers ôc f^ulieis des Villes à - 
autres \ Us routes auront aii moins yi pieds de large , SC 
cik eites fe trouveront en avoir davantage > elles fcroot 
cofti^^rvccica entier» 

* • O ii| 
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fci4 TRAITE' DE LA CONSTRUCTION , 

Article fec9t$JL S'il eAoit jugé neccflâire de faire <£f 
jpotiyelles roaces, pour la facilité du commerce &Iafu^ 
rctç publique *, en aucune de nos Forcrsles Grands- M:a- 
très fecoac ieur$ procès verbau]^ 4'al'ig^^^^*^^, > & du 
nombre) eflèuce & valeur des bois qu'il faudra coupeir 
â cet tfkt { qu'ils euvoyerom avec leurs avis i norro 
Confeil , es mains de notre Cx^ntroIIcur Geatiai Je ao5 
finances > pour y eftrc par Nous pourvu, 

^rtich trçiRéme. Ordonnons que dans fix mois dc| 
jour de la Publication des Prefences i tous bots, épines 
& brouffailles,qui fe trouveront dans refpace de foi- 
xante pieds j es grands Chemins fer vans au paflage des 
çochcs & caroilcs publiçs » uq( de nos Fotêis que de 
celles des Eçclefiaftiques , Communautez , Seigneurs d( 
l^arciculiers > feront elfattées 9c coupées ; en (brte quç 
le chemin foie libre & plus fur ; le tout â nos frais ès Fo- 
rces de nocre Domaine aux frais des Eccleflaftiqucsit 
Communautés & Particuliers % d40s lc« bois de leuc dé- 
pendance. 

Article qu^trifme. Voulons que dans fixmoîs paC 
/ez j ceux qui fe trouvcroiit cri demeure , foiem raul- 
ù&z d'ai^ende arbitraire,^ contraints par faille de leurs 
bien$ au payement , tant du prix des ouvrages neccflai* 
res pour redàrrement, dont l'adjudication fera faîteau 
moins difanr, au Siège de la Maîcrife; que des frais & 
tlépens faits après les iix moi^ , qui feront taxez par le 
Qrand^Makte» 

Artich ein^Hiémê* Les arbres 8t bots qu'il convien* 
dra couper dans nos Foiêts,pour mettre Icsioucesen 
Jargeur ful^ifante , feront vendus ainfi que le Grand- 
Maître aviferaponr nptre plus grand profit î Se ceux 
des EcclciîaAfiques 6c Coipn;iunautet leur demeureronc 
en compenfation de la dépcnfc qu'il^ auront â faire pour 
JVfl[àrrcmenr. 

Article fixi/me Ordonnons que dans les angles, ou 

çtîn des Piac;ç$ croUSfes^ triviaires & biviolres^ qui 
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DES CHEMINS. 4ij 
*imcomreront ès gtandei coucjes & Chemini Royaos . 
*ees Forées ) nos Omcieirs des Maîcrifes ferotit planter 

incelTammem des Croix, Poteaux ou PyramiLics i nos 
frais » es bois qui nous apparcjLennenCy pouc les autres 
:alQx (tais tfes plus voifins ôc inrerefllez »avcc ttifcriptions 
êc marques apparentes du Heu où chacun conduit , fïins 
<ju*il foit permis a aucunes peu Tonnes cie rompre, empor- 
ter, lacérer, ou bifFcr telles Crojx, Poteaux, Infciipnons , 
m marqucsj à peine de croisicens livres d'amende. Oc de 
f uoition exemplaire. . ' * ' . 

Article feptieme. tes Ptoprietaires des héritages 
abouciflcins aux rivières navigables, laifïrront le long des 
bords vingt- quatre pieds au moÎDS de place de largeur 
pourChemtn Royaf èe rratcsdtsciievauz»(âns qu'ils putl* 
lent phnrer arbres» ni renîr ciftmres » on bayes plus p r es 
qtie trente pieds, du côté que les bateaux fe tirent , 6e . • 
dix pieds de l'autre bord» à peine de 50Q livresd'aoïende» 
tonmcacioa des arbres , 6c d'cftre les Conçrevenan« * 
contraints à reparer » Sf remettre les. diemias en état i 
Ijîurs trais 

' EditdH Rot du mots de février (6zâ. 

Portant la fuppreilion des Charges de GraniiUVojrer i 
Vojrer particulier de Paris , te Capitaine des canau3& 

Ordonne deux Conlcillers , Trcforîers de France de 
chaque Geueraliic , en Chef 6c Titre d'Offices formez 
pour exercer la Charge de la grande voyerie > a qui Tlnr 
tendance , pouvoir 6ç facultés d'ordonner chacun ati 
reâért de ha Généralité de t^ur établifl&menr ^ eft attîri^ 
l^U^e , fui vaut FEdît du mois d'Aoufl: kjzi. 

EditdH R}>i dn mois AvrU 1627, 

Portant attribution de b JurKdidion de fon Domn- 
se , aiixTreforitors de France , enferoblé de la JùrifdiC'^ 
rfonen première Inftance de la voyetie»pircpnftance ic^ 
dcpcûdancc, 

\ 'Edià^H Roi du mois dt'Decemhre léiç. 

Portant (upprcffioa des 0£c«s de Treforiers &Onk . 

O iiii 
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Crollcbfs Provinciaux desPoncs (ScChaulIecs,&atrribii^ 
tion de la fonûion defdics Oâiçes aux Receveurs ôç 
ConcrôUetirs généraux des Finances de ciucmie Geoc« 
ralitc. 

En Tannée i^r5 & les Officiers ci tlcirusdénon^- 
incz avoient eftc créez par rapport aux befoins dç TE- 
cac »&des fonnmes qa il cdoU ntce (Taire d employer j 
de manière qu'ils fusem enfuice fupprimez » fcics Chaiw 
ges réiiaies à celles deMcl&curs les Trerotieis de Frao* 
ce. 

£dit du Roidn tmts de Février i6$t. 
Portant atcribucion eo hérédité aax Receveurs geoin 
raux des Finances d'un denier pour livre de raxartoA ; 

tant en exercice que hors d'iceîui , ^ fuppreflîon de l'E* 
die du mois de Décembre i^U^poccanc accribuiion aux 
Receveurs te ControUeurs généraux des Finances d'un 
denier obple » avec renvoi àTeurfdits O Aicei , des Char- 
ges (5c fondions de Treforiéts (5c Coatrolkuis des Poûu 
te Chaudées. 

Bdit du Roi du mois de Mtky t6$Sm 
' Portant defunion de quatre Chargjes 9c qualitex 
Prefidcns aux Bureaux des Finances de chacune Gene* 
ralitc de ce Royaume , d'avec les Offices deTreforiers 
dcfdits Bureaux > & création en Titre d'Olhcc formé 
defdits Charges^ avec la qualité de Conreillers de Sa 
Màjefié > Préviens Se Intendans généraux en chacun 
dofdirs Bureaux : Eiilemble la cic.uioa d *un Avocat 
d'un Procureur de Sadicc Ma/efté , fur Je fait des fi. 
oancesenicettx»avecatcributioA tant de bpetitevojreï» 
rie } que de plufieiirs épices droits tons les Ofit* 
ciets en corps ç^ià\i% Bureaux 

Arreft dti Canfeil d'Etat dn iî Mars 1637. 
Qji ordonne que couformérne^c à TEdit du moisdt 
May t^i5 , les Treforiers de France de Parâ , exercih 
rontia voyerie pirckulkre de Paris j auji drous f 
oints, ^ 
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< Portant augmcncaiiOA ite g^ges te droits aux Rece^ 
vottffs &Otii!!sd'Utsf s Jof Kacages hi VMeêC Faux- 

bourgs de Paris , cféi>tîo-Q tl*iai> fecorKl Maîcfe Gctieral 
des ouvres dii p^véî fix Jurez Paveuri^ i>n Grciiier<- 
Ciercde rEcrkokeififtpprifnalea trois Offices deiH^ 
ceveasts& Payeura, fcir€>is>ConefoUeiir$ dcflenttere- 
nemenc (Ji>j>avc, & nettoycioenc des boucs de ta Ville & 
Fauxbaurgs de Pat if« , ' * 
^rr// èt^ Ç4»fen d'Etat in Rëi dm mis ië 

Portant Ref lémeiit pour le pavage delà gtaode ririf dft 

FauxboiirgS. Antoine »Ie payemaoc des QiiYckcsi^Scla 
pcaiwiikm d'y bâtir, ' ' 

iii R9kim waii( >l^4jr 
Porrahc réiabliâeniefie fccrcfttionen Jkr9 d'OlBds 

fortBc de trois Confcillers es Confeik de Sa Majefté, 
Grands- Voycrs & S ar- înrendins généraux des Ponts fiC 
Ciauilcf s (ie France, cien^ dk^rnacif ^ uitonal» 

dt^ K4fà d0 méitdtt M^j té^s. 
Port am création du» Maître gênerai ^ iriènhal des 
ceuvfes du p.îvc des Bâcimens , Ponrs Chaudccs de 
France uois Comolleurs d^fdites oeuvres du pavé % 
des deu.Gle^f Mllercs de VEct icoîré du paivé» 

Arre^ dm ConfgH d'S'tdi dft i M0rs:(ésm 

Portant Regkmcr|e entre les Trcforiers de Fr^ttce # 
Gencraiixdcs Finances de Bretagne j & la CbaiwèçfC des 
Comptesdel^iaêoie Province. \ 

Art. MÏ4 Q{ie tootet les JU^tl^es de dons i.eoiiceflSonf 
fc d octrois « accordées par Sa Maj^fté s tahr ap Part)ca<^ 
liers qti'aiTx Villes & Coromunautez de la Province , 
fmt gracihcaùoqs » recompenfes > conftruâions Ôc re* 
parafions d'Ëglifes > P^s. , CbaiiiTées , Palais ^ Châ- 
teaux.^ Pia^rs/cKteSf Qniiraltle^ de ir Villes» âspol^ quel- 
qu autre fujec que ceibit , iercmt vérifiées paÉ IcfiKts 

Xrcfotieis ^îtt^ueii U / aura, adrjeik des tiiQSc 
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peine de quinze livre» d'amende •> &c aux Particuliers Ha^ 
bilans lie la Ville êc Fâuibouigs.4e. Pasi& 9 &c aui Ovl* 
yrkrsfak défeafcs de ks rues 9mettre ^taycs « 
t)i auciin pavé Acuf qi»ea verta de nos Ordonnances * ni 

de làuc ouvertures de pavé ou de vencures de raaifons , 
i peine de 10. livres d'amende ) &c. 

Ordênnance de Mejfieurs les Treforiers ic France^c^c», 
en la Gefterdlitede Paris, dféi^Janvter 1670. 

Qçî fait dcicnfe à tous Carriers & Voituriers rra* 
vaillans > ^ engagez pour levËnucpcenemt du pavé 
de Paris » iiç travailler à daucr^s ouvrages qu'à fa^ 
çonncr & voimrer ledit pavé > ni pour d'autres que 
pour Icfdits Enucprcneius , i peine de 100 livrr s d*a- 
inende*, fait défenii&i tons Cabareciers autres dqdoa* 
arrà boire,ni retenir lel'dit s Carrieri âc Voicurief$ our 
f re les heures du repas , ni de prendre leurs outils pouir. 
gages ) a peitie de pticc de kui «lu > de 2.0 livres d*4f* 

Atxifi 4u Cmfcél Àl£tat 4^ ^.F/vmr Ujfln 

Qui ordonne que les Receveurs Généraux des Finaiv» 
ccs , payeront au Sieur Hocqdart , trsdeoiers des Ponts 
îSc cKauflfees en douze mois également , à eommencer 
su jncaii.r AVTil prochain , f oftr fcs ouvr^g. s répa- 
rations d ictux , ahn qu ils ne reçoivent point de retar- 
vdçiuçnt , Z< quis les E^itrepreneurspuident fatisfaire^ 
leurs macchcz avec toute la diligence ^ la foiidtté neceC» 
faire. - 

Ordonnance de AfeJJienrs les Treforiers de France^ ç^Cf. 
' ' [ en U GencralitS di Paris idn Février /^7^. 

i . Q«i fait défenfe a cous Cochers s Cbatretiecs ^aa^ 
Jtdtde troubler âc.etupccher les Oayriersdespave9.9i|t- 
iactacker les pieuxqui feront plaptez au bout des rul^s 

.où ils t availleroat, à peine4e,^)tUou <5c de iq Uvi*ç& 
.d'awndçj <3éc^ . ' \ \ ! 
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^lirfu^ 4u CêtifUl i'BtéU p four Us Rtparathvs «Uf 
' Grands Cbemps de Nêtmandit ^Au JmlUtiâ?^. 

OcAjime que cous tes grands Chemins Royaux de Ia« 
^tre'Ptovmce èt Normatulte , avrent du mokis Wngt-» 

ojuacre pkcls de pailage Hbre , -fans que ladite largeur 
puiflè c-ftrc occupée par des hayes ^fotTez on arbres *, 6r 
s'il sxn trouve prcfcnremem ftii: l'écendutf dlceux , fls 
feront 'coupez »TciiipKs & arrachez tmkame âpvis la . 
figniiicacion du prefent Arreft^ par Jm Prcfuriecaires 
d'iccux , ou à leurs frais &: dépens, 1 ait défchfc à tous 
Riverains de planter aucuns arbres le long defdics 
grands Cbemm^)<qn'à-4isfîeds de diftancedb chaque ' 
bord d'iceux. ^OfedcMiet^ue ïéiém «chemins & ceux 
traverfeTeront inctflammOTtt ïepar^z & witrereaus atrx 
ftais & dépens des ProprietaiTes des terres des Paroi^fr 
feS) oà trouveront les mauvais -chemins , arec def 
cailloux , gravier ou fafcineç , foivmt lefdiues Ordon^ - r 
nances , a la diligcnofe de >fes Procureurs des Sièges 6c 
Vicomrez , 5c autres de ladite Province , Icrqueis infor- / 
incront conrr'eux , & civvoyeroût leurs procès A'ci^baux 
aux TrcfowcrsWlc FrMcc ,^s Kîenersflhez de Roiien , 
Caën & A4ençon , pour y cèw pareuxpdunm , ainfi qtfA 
appartiendra par raifon j feTefervant Sa Majefté d'en- 
treccnir les Ponts Chauffées , & le pavé dcfdit^ che- 
tohvs. Tait â^fenfea tous^ouiiers te Vohuriersd atrô> 
ler plus 'âe quatre chevaux > fur éhaqué charrene ou 
barnois , à peine de confifcacion dcfdics chevaux, char- . 
rertes, harnois ôcmarchandifes : Enjoignons aux Com- 
mUfitrcs diépartis dans iadice Province , & Trcforiers 
de France en îcelle , détenir la main v chaoun en drok 
ioi,a réxecucion du preTcncArreft^Kfcc 

Ordëfmancrde Mijfteurfhs Vf e foyers de ^Fmnec^çj'C* 

^■U Generalit/Jc Paris , du if Maj iâ7U 

Qtii «rdomie qu'il feraattfbrmé-âai^slbttS'dC'malver** 
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faliODS cotnmiTes p^ir les Btûscie Mer , fous prérqcre 
teparattons i fâire for les chemins deChafle^Mirée^;' 

peur l'information rapportée eftrc donne an Confcil tel 
avis qu'il appicriendra , & cependant dcfenfe aux Ha- 
bitons des Paroîdcs , Li^boureurs ôc Coiiununautez » 
d obéît aux Elûsde Mer y pour ce qui tfl: des rcpacatioos 
des chemins » de leur payer aucunes chofes ni amendes, 
ni de t^ire ^iiicunes corvées , i peine de lo livres d'à* 
fuende Se de pxifoa contre les Couc revenans , ôcc. 

Arrefi, du Confeil d'Etat du Roi ^ du troiJiA^i 

Décembre 167Z. 

Qui permet aux Entrrprcneurs des ouvrages publics, 
pour la conftruâiQn des. Ponts > Chemins & Chauffées» 
de prendre des matériaux où ils les trouveront propres 
pour leurs travaux, en rembourfanc la valeur aux Pro- 
priétaires *, foir qtic ce foit pierre, pavé & (^^ble , qu'ils 
pourronr prendre dans lesiierkages des Propriétaires 
voiûnsdeldits ouvrages « aux lieiix où ils en trouveront, 
en les dédommageant de gré a gré de la valeur des heri<* 

tagcs , dans lefqaels ils ouronc pris de nouveau lefdîts 
matériaux à raifon de l'arpept î i égard des herira- 
ges qui auront efté ouverts auparavant , (ur le pied du 
prix qui en aura efté payé, iiaon à dire d'Experts & gens 
à ce connoirtans , qui feront nommez pour cet efiPei 
par les fieurs Commifl'^ircs départis , pour 1 éxccutioa . 
defdics ordres dans lefdires Genecalttex. Fait Sa Majedé 
défenfe aufdits Propriétaires de porter aucun trouble 
ni empêchement auidits Entrepreneurs dans la reclier- 
che & traofport de ladite pierre , pavé àc fable , à pcioc 
de tpus dépens , dommages U interêcs , &cc* 

Ordonnance de Mejfieursles Treforiers de France ydfC* 
€m la GifttrahU de Paris , du ^6 Juin 167$. 

Qj^i ordonne que dans huit |ours , après ia iîignificâ- 
rXoh » les ParckiiUers devant les maifons & hçn'uf ei % 

* 



Digitized byGoOgle 



■ ê 

I 

DES CHEMINS. \ 
^ ron a apporté des graveis qui nuisent aa grand Che» 

itiin , feront tenus de les faire enlever , à peine de 16 
livres d'amende. Fait défcnfe aux Déchargeurs de gra- 
vois déplus eo décharger le long des Chauflées i Tave- 
nîr , à peine de confifcatîôn de leurs ehevaox & harnois» 
& aux Bourgeois de les plus fouffrir décharger , à peine 
d'eftrc iceux enlevez 5c menez aux lieux deftinez pour les 
décharger, à leurs frais Ôc dépens , pour raifi)a de quoi 
fera fur eux délivré exécutoire» icc 

liegUmint Mejfieurs les Trefoners di FtAnct^tn Uê 
GcnêréUiié di Fdris « fmr U fsif df U f^^ytrie dê 
Isditt f^iiU , dm J Maj léiï. 

t. Paris Se les Fauxbour^s feront divifez en douxe 
quartiers , qui (êront choius par Meffieurs de la Com- 
pagnie , félon Tordre de leurs Réceptions , le premier 
]pur d'encrée d après la S. Martin , de deux ans en deux 
ans , Se changeront de quartier à»la fia defdites deux afu 
liées» 

i, A chacun dcfdits qn^irrîcrs, deux des Meffieurs fet 
ront prépofezpour en avoir la direction, &: agiront con- 
jointement ou feparément Tun en rabfcnce de l'autre* 
Feront une fois par, mois la vifice de leur dit martier» 

rapporteront le procès verbal de touc ce qu'ils autonc 
tmuvc contre les Reglemens , &c. 

5* En cas de maladie ou d'abfence desCommifTaires, v 
celui des Meffieurs quipréfideca en commettra d'autres» 

4« Daas leurs vifires , ils examineront cout ce qui 
peut contrevenir i la voyecie 1 &c. 

17. Les permilHons ne (èrdnt sceordccs par la Com^ 
pagnie , qu après le re&|é qui en fera 6ut par les Comê- 
mmaires , ^c. 

Des autres articles il y eft règle pll^iieursautrescho' 
fcs » comme tétions 3 fcc 
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tt4 TRAITE' D E LA CONSTRUCTION ' , 

jlrret du Confeil d*Etat du n Méfrs iâS4, tjHî cûmmt^ 
U fuHr Fremm Trcfoner dt France n Fans^foMr 
Vépter Us Fonts de ^fint-fur^Xonne. 

Les PoiKs.de Pom«>lur-»YoaDe »om cAé eix^rtex 
, trois fuis par If s eaux Se par les glaces , depuis quarante 
ans , qu*îl a fallu refaire a neuf ce qui a coûté pJus de 
cinquante mille livres, outre plus de deux milk Im^ 

qu il faut annuellement poac entf créait sm^x^'^ 

JLc fufdît Afrrft commet Irfieiir Fremin Tfcforier 
de Fi'aucc iiy Bureau des Finances de P^i is » peur Ce 
tranfporter ificWTatmiicar à Poac- fur- Y4»iine > & par 
Maiue Libéral 3' iiard, l-tin des Archireâec ordinaiires 
de Sa Majefté , lequel fera fbn rapport dudit PoBt , & 
drciïcra le devis des ouvrages â taiic , tant pour fe ré- 
tablir de bois, que pour en conftrttire uo de j^icxie^ ay.e:^ 
feftimation de la dépeiife pou' ce ncceflatre » ^tit jl 
fera dretlè procès veroâl par ledit fieur Fremin , &c« ' 

MjBgjbmtmt fait fât Megimrs te* Prefide^s , Ttifiriers 
dt France , c^. en U Gemeralfféde ArWr ,*/îir U 
Jmk de U F^ sjerie , d» 7 Février i6êé. 

Ce Règlement ne conticiit qur des forjXàal itez de leur s 
Jurifdiârions , fur le fair de la Voyerîe , Aflîgnarions , . 
Uuiifiers ^ Commis , Jugement > OcdoxypiajQcps » taxa- 
tions^ firais j vacations , i&c. 

Ordennance de Meffieurs les Treforiers de Fr4nce, tN"* 
en UiSi»trdlie/Àe Féris/dmrj M^rs féSé. 

Qui fau défenfe itérative a tentes perionncs , dt'plutf 
toucher ni ^irracher le pavé de la Vdk & Fauxbouigs de 
*af i« , pour y meitcv des pieux , étay<*s , & autres chc>-- 
. fcs , qui puîflent incommoder ou barrer la^oye piiiitt- 
que 5 fans nocic pcriiiiJllioû , â gciac de trois cent 4ivres 
d amende >&c* ' - 
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Ordonnance des Tréforiers Généraux de France , 
en U Généralité d$ Paris yfnr ia. largeur des' 
grands Chiwsins » du i7 Décembre sM. 

Ordonne <jae daiic tous lés chemins allant de Pré-: 
Vîttice en province , & de Ville en Ville , il fera laiflTc une 
largeur cTc quiranrc-cînq pieds ; que dàns les chemins 
ailans des Bourgs & Villages aux Villes , il y fera laiffé 
une largeur de trente pieds ; & dans Quinze Jours lei 
Propriétaires des terres voifines adjacentes (eront te- 
nus , à peine de cent livres d'amende , de Te r cri^^ec cha- 
cun en droit for, afin de laiïTer aufdits chemins les lar- 
geurs ius-mcntionnées. Toutes les hdycs , arbres , &c* 
qui fe trouveront dans ledit efpace, feront arrachez St 
coupez :Fa{Vdéfénre d en planter qu'à C\)^ pirds pi cs des 
bords dcldics chv:rain$ , de ne plus crculcr Icfdics che- 
mins , ni d'y jettcr aucunes pierres. Chacun cti droit 
foi applanira toutes les buttes du chemin » fera leè folTé^. 
I»ut récoulement des eaoï , qu'il* relèveront tous les 
ans au premier Odobrc-,ordonne au* Procureur 5 du Roî 
de chacune Eieârion , de fsirc faire par les Hoifficrs prc- 
pofez pour le recouvrement de la Taille , un état di 
tous les chemins grands 6c de traVerfe ^ qui o*dnt pa^ 
ieiHîtes largeurs , & des noms des Parriculiets qui les 
ônt ufiîrpcz , de nous Tcnvoyer dans deux moîs de ce 
jourd'hui , la prcicnte OrcionnanCc publiée ,& affichée» 
ic \\ié m&me atix Prônes , fcc» 

^rrefi du Confeil d'Etat dm Roi ^ ejUi réglé U qualité 
. & tifebantilhn dm fav/, four Us emvrages de U f^illé 
Généralité de Paris , dm premier JmUet 16S7. 

Ordonbe que le pavé cônctrndnt le» oaVI-ages pit- 
blics , de la Ville & Gcneralicé de Paris , fera des 10-=* 
cliers , de pierre dure d'Hcrbclay , Scrgy , Mcry , Tlflc- 
A4am , Vaucreflbn > Loucienne te Samoveau , & qnd 
tour ledit pavé feraide Téchaatillba de fept i biilt poii^ 
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CCS en tout fcns , &l de ne polni: ic fcrvir de celui pro- 
veoaat des rochers de Moncigny , Mommciiand , Se au- 
tres r4es environi de Saoïoveaa > ni de ceux de la Forèc 
de Fontamebledii > ic autres de pierre tendre ; fait dé* 
fenfc aux Fermiers dcfdits Rochers de pierre dure , ôC 
aux Carriers y cravaillans , d'y faire > ni faire faire de 
pavex de moindre échantillon > que de fepc à buic poa* 
ces êtt toat fens î fie aux Fermiers iç Carriers defdits ro^ 
chers de pierre tendre, d'y faire , ni faire faire du pavé 
d'un ccliaiitillon plus fort y que de quatre i cinq pou- 
ces en tout ieas , même fous prétexte de fendre en deux 
le pavé qui feroit d*tin échantillon plus fore » à peine de 
confifcation du pavé des échantillons prohibez qui fc 
trouvera fur les carrières , à peine de cent livres d'a- 
mende contre chacun des Carriers , & de ^ooo livres 
contre chacun des Fermiers qui auront fait faire ledit 
pavé: Enjoint aux Tréiôriers de France» au Bureau des 
finances , &c. de tenir la main ,&c. 

jiYYeft dn Cenfeil Vrïvi du Roi, du S Aoàt léSç, 
Qgi maintient les Trélorieis de France , en po0e(fîoti 
delà grande ficpetite voyerie , dans toutes ks Villes du 
Royaume , contre les prétentions des Preildiaux , Con- 
fuis, &aur[ es Juges de Poh'ce. 

EdU du Rot dn mots de Mats j6çj. 

Portant union de la Jurifdiâion de hi Chambre du 
Trefor au Corps des Tréforiers de France de la Gène*- 

ralité de Paris , i5< cccation d'Officiers au Bureau def- 
dits Tréforiers , Ôcde quatre Conreiilers-Commillaiies 
Généraux de la voyerie. 

V Supprime les Offices de Lieutenam General & Parti- 
culier, <!c ceux de Confcillcr de notreChambreduTié for. 

Veut que toute la Jurifdiftiqn de la Chambre du Tre- 
for , ibit & demeure unie au Corps des Tréforiers de 
France de la Généralité de Paris , pour juger de toutes 
les affaires concernanr notre Domaine , & droits en de- 
f endans > m,cix^ ceux joints à la ferme générale de aos 
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D E s C H E M I N s. I17 
Domaines dans récenduè' de notredice Généralité tfauf 
lappel de leurs Jugemens en notre Coar de Parlement 
de Paris. 

Crée en même temps fepr Confeillers, pour faire en- 
fcmblc trencc ennoiubre, Tréforiers de France. 

Aufquels Offices nouvellement créez , il eft artriboi 
6x mille livres de gages » 9c aiifdics Trélbriers <jUiicre 

mille lix cens livres , 6cc. 

Sera établi deux Chambres qui partageront les Con- 
fèillers Tréforlers de France , dans lune defquelles (è 
jugeront les affaires concernant nos Finances > voyeric^ 
& autres de la competance de nofditsTiéforiers. 

Ec dans Tautre , toutes les affaires concernant nos 
Domaines de i aenduë de notre Généralité de Paris » ' 
l'enregidremenc & exécution des firevets & Lettres des 
dons par Noos accordez , les Lettres de ntturalité & lé- 
gitimation y de autres de la competance dc'nocredice 
Chambre du Tréfor » &c. 

Avons maintenu & confirmé nofdîcs Trélbriers de 
France , dansia )oiitflance de toitt ce qui regarde la 
grande 6c petite voyeric de notre Ville y F.^uxboLi' gs ôc 
Généralité de Paris > même dans 1 étendue des Juftices 
léttnîes au Châtelet pat notre £dit du mois de Févr ite 

Et quant aux droits utiles de ladite voyerie, nous les 
avons réiinis à notre Domaine , ôc artribacz à quatre 
nos Confeiilers ConmiÛaires Généraux de la voyerie 9 
que nous avons créexpar le prefemEdit en titre d'Offices 
formez héréditaires , pour chacun datis les quartiers de 
notredite Ville 5c Fauxbourgs , qui leur Icroiu difigncz, 
avoir infpeâion & faire leur rapport en nocrcdic Bu* * 
tiatt» dé tout ce qui concerne la grande voyerie , eftre 
ptefens aux allignemenst]ui feront donne2 par nofdits 
Trcforiers de Fr.încc , donner toutes les permifTions ne- 
'ceffàires pour rappofuion , ou refedion des Auvents^ 
Enfeignes » & autres dépendances de la voyer ie. ~ 



tiZ TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 

JDtclarnîîcn Roi , portanr RegUmc}n pour les FqhC^ 
Mns(^ X)TQits des Ojficters de Fojcnc a Faris » 

Ordonne de plus grands droits i percevoir qu'en 

Pour les rapports ordonnez par Meffiears les Tréfo* 
riers de France , 7 livres 10 fols \ fçavoir 6 livres pour 
leiir vacation » & une liyre 10 fols pour i'expeduion» ou- 
tre les droits ordinaires de la pecice yoyerîe > comme il 
ièradit ci-aprè^ 

Lorfqoe fur les affignauons il fera ordonne un rap* 
porc » il fera payé pour chacun la fomme de 4 livres 10 
fols , fçavoir 5 livres pour la vacation » i livre 10 lois 
pour l'expédition* 

Les Commiffaires â ce nommez , auront entrée & 
(ïance au Bureau des Finances,, afin d*inforaier Mcf- 
fieurs les Tréforiers des contraventions y Se (çssl payé à 
ces CommilTaires Généraux pour l'allignemenc de dha- 
que maifen , 6 livres. 

Fait dcfenfè à tout Parciculier, Maçon, &c. de de* 
niolir ou conftruirc aucun bâtiment ou par(iede bâti- 
stent> comme aucuns travaux de Marécnauz»*&c. fans 
la permiiEon des Tréforiers de France « i peine de 20 
livres d'amende , pour lefquelles permiflîons il fera payé 
aux Commiiîâ ires de la voyerie, 5 livres. 

Pour autres apportions d'auvents , bornes , marches» 
éviers , iieges , appuis de Boutiques excedans les corps 
des murs, &c. 4 livres. 

Pour les Bouriqucs ^ Echoppes pofées à neuf des 
Savetiers , Revendeufes, &c. 4 livres. 

Le récabliflèment des chofes cLdeirus<]iii déperiflenc 
par caducité , 40 (bls> ou moitié moins* ' 

Défenfc à toute perfonnc de faire aucun changement 
fans la permiflion defdics CommilTaires. \ 

Lefdics CommiiTaires Généraux joiiiront de cous les 

\ - * 

— ■ ♦ 
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D E s. C H Ë M I N s. 
Broits iîtile$ U vajrerie & étnoliuneiii > tels quVti ont 
|oiu les Trétbrîcrs de Fraoce » & en oacre d'un minoc de 

franc fa le. ^ 

Seront exempts de iogemenc de gens de guerre» tu* 
telle & carateiie> enfemble du droic de Commit cimus > 
8c leur permettons de commettf e â lexerdce de Jeurs 

Charges , aprè^ que kuis Commis auroni: pic£jé le iir-^ 
ment'dévancies^ Tréfor iers de France » ôcc. 

Ordonnance di* Rot , de NoJfeigneuYs les Prejidens ^ 

.Tréforiers de France , Gener4f*x des Finances , (à*. 

Qréffids^Vojers en U GenerMif/ 4i ^^fii » du ftc^ 

mier jivril 16^7* 
Porranr Rvglcait^nr pour les pas de pierre, fcilils, mar- 
ches,portes, avances dç4t maifons>(3<: Boutiquesj pour les 
écalages A,ferpilliere$ % moAcres » grilles 6c bancs \ pour ^ 
kséca^s,^çj]ievallemens>8c généralement tou^Jés étas^ 
hges qui fonr fur la voye publique. 

Cette Qrciûiuiince £aic dcfenfe à route forte depcr- 
fonQes,d*inter venir contre les Edus & Kegicmens ci* 
devant donnez » par rapport aux abus contjraiires des. 
Particuliers <|ui ne lesobferventpas». 

Jèitt i» T^i du mol d$ Novmins ràçT-» fwtant dttri^ 

tntion des Droits de U petite Vàjerîe aux Jure zs* 
Experts , Prtjcnrs , Arpenteurs - Jurez, , dr de 
' Vojer , Grefier de- l'j^crstpfre. ,,4ve€, U Tanf 
kurs Droitsl 

Supprime tous les Ôiifces ci-devant créeXr an fujer do 

la voyeric ,à Tcxception <ic ceux des quatre Coiiinuiraî- 
ïes Généraux de la voyeric de taris , les attribue au» 
Jarcz Experts , ficccî-deifiisiionjmcz , fous la Jurifdic* 
tin des Tréforiers de France > lefquels droits ferons 
payez en cnuer, où iJ y a Cour Supérieure & Bureau des 
Fiaances , ou PrcCdial , ^ dans celles d'Arles 6c Mar-- 
ftillesj les trois quarts dans les autres Villes du Kpyaiv- 
<)B I où U y a Juèice Royale > la moitié feulement danft 
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ki Boargi ; i la charge par htàks Experts de faire eai^ 

regiiircr lenrs Lecuesauz Bureau des Finances des Gc* 

ccralicez. ' ' * 

Les Droits des fafdics Officiers fe monceoc > fçavûir » 

Pour cfiaque permifllon d*aavenc , borne > marche » 
évier , &c. dans les Villes où il y a Cour Soperieoré > 
à Ark s & à Marfcillc, 16 ^ols 8 den. & dans les autrçs 
Villes , ov il y a JuAicc Royale , ao fols 9 & dans ks 
Bourgs , 13 fols 4 i^rix. 

Pour ciiaque Boutique* & Echoppe i neuf, dans les 
Villes où il 7 a Cour Supérieure , ècc. lé fols 8 den. dans 
les autres Villes où il 7 a Juftice Royale , 10 fois , & dans 
les Bourgs > 13 lols4ckn« 

Pour les pècits auvents Se pour les appuis faillansmis 
fur fes croifées ou fenêtres ; fçaveir , dans les Villes où 
il y a Coiu" Super icure , i:; lois 4 den. dans les autres 
Vi Iles où il y a Jufiice Royale» 10 fols» &c dans les Bourgs» 
6 fols 8 den. • 

Et pour le rctablilTement & changement des chofes 
ci^deiTus 9 la moitié feulement. ' 

Ordonnance dn Rai y Nojfcignenri Us Prefidens Tru 

firicrs de France , Gcficraux des l'inances , cjT 
Grands F'ojcrs €n U Généralité de Paris , di^ 2^ 
Mars 1701^ 

Concernatu le Droit que peuvent exiger les quatre 
Commiflaires Généraux de la voycrie, pour chaque per« 
M^on qu*ils donnent. 

Ordonne que les quatre Commi(Taircs Gcnerauxoe 
la voyerie de la Ville & Fauxbourgs de Paris , ne pour- 
ront exiger plus d*Dn Droit pour chacune des permif- 
fions , qui feront par eux accordées pour quelque nom* 

brede bornes > 6c avances que puiiTent contenir lefditcs 
permiÛions, â r a ifon de quaUC Uvtes COKUne cUeS OiU 

câé âxées par 6a M ajefté« 
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DES CHEMINS, 121 

ùrdûunMié dm SdilU de Saint J>pnjs , 4 

Mdrs 

Portant RegTement pooc les Fondîoos & Droits de 
fa Charge de Voycr General de l'Abbaye Royale de 

Denys en France , Terres 8c Seigneuries qui en dépcn- 
dcnr. . 

Donnera tons les aUîgnemens ôc empêchera les nou- 
vcllei cntrcprifes , tc pour cela aura 5 livres 15 fols tour- 
nois , ou 37 fols ^ den. félon la qualité de la chofe. 

Baillera la pcrmiffion de mettre les auvents &c, pour 
toutes autres faillies , & aura j livres ij fols , & pour 
tes rétablir , la moitié. * ^ 

Pour toutes ouvertures de oortcs 9c de fienetres qut 
Tie fonr pas aadc(Tlis de 9 pîeds du rcadsc Chauffée, pa^ 
icil Droit def livres ij fols. 

J>our les balcons en faillie , j livres fols , & pour 
les rétablir, la moitié*. 

Dcfenfe aux Maçons 3f âiitres, de rîen entreprendre 
fur les ruc5 , lans la permiflîon da Voyer. 

Demeurera refponfable le Voyer , des périls éminents 
qui font aux bitimçns fur les rues & chemins , & aili-. 
gnera les Propriétaires pour les f établir. . ^ 

Permcara km éuycmcnt pour les. r^set^t^ mois. 

ou un 'an api es. 1 r ' 

Ne permettra qu'aucun pan de boisen faUUc fe rçtaf- 

Wiflc, mais le fera abbattre. 

Prendra garde que les roîfs ne foient pasencombrcct, 

ni empêchées , fera nettoyer les rues deux fois la femaiV 
ne y qn on mette les bouës contre les murs non dans 

leruifièatb 1 .. 

Qu aucun Maçon ne pourra tien faire fur les rues; 
chemins , 6c iur ksboidsdes rivières , fans la permiffioHfc 
du Voyer. 

Edit du Itoi dn mots d'Avril t6ç4. ^ 
Ftetam iJonfirmation dKs Privilèges des Trciorxaf 

P iiijt 
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TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
France , crcaiion d'un Bureau des Finances en Bteiài 
gae*) & augmenration d^Oificieis aux Bureaux dtes fàiâo.* 
çes de Rooçn > Caën de Alençon , &c. 

Article J!xi/mf. Ordonnons qti'i Tavenir les fom- 
naesdont: no js ^vons accoutumé de gratifier ceux de no5 
|>rcAdens ëc 'ÇréiQiietSt.^^uenoi^^ npmo^s ^ commet- 
fo'ns 9 poc^r faire av^cc nos Cominiflaires départis daa; 
nos Generalir^x les déparreinens de nos T^lcs 8t ita« 
pofiaons , veiller ^ Tentreticn & réparation des Ponts, 
Chauilëes ^ gr4ad$. Çl^enijos çq fg^ire les a^dj^udic^^ 
ViOAs , iCQ. 

Artich 9npiém. Lefdits Greffiets/recetct>at les 

adjiidications qui feront faites pour les réparations ^es 
Ponts , Chauffées grands Chemins > dont ils dclivi c- 
lonc les ExpeditÎQas ^ en percevront les droiu ^ J 
émolumens âtcribue? aqfdics pl&çes , ^ ^ez par Iç 
Règlement fait au Confeil le 6 Octobre i^^u 
Arrêt du Cênfetl d'Etat du Roi, dn JS Mai ^696, 
Qui mainticiac les Prefidens Tréforiers de France & 1 
tmres Officiers du Bi^reau des Finances de laRochellÇf 
dbins le droit d eiçercer lurifdiâion de la grande fc 
petite vQjferie, dans tpute l étendue de leur Gcneralirc. 

Qriùnndmt de Mtjfteurs hs Prefidens^ Tr/firiirs dê^ 

JPranç€, en la Gcner^hte di farU, dn 
fremier Avrtl i6p* * , 

Portant Règlement que les pas de pierre , feviils de* 

Erres , marches » bornes » & autres avances citant ai) 
ig audevanc dés (naifons, boutiques» iic. n'excède? 
fQnt pas huit pouces de faillie du corps du nçmr \ que lef 
établis qui fonr audcvant defdites Boutiques , n'exccdcr 
ronc pas deux pauces^. Les auvents réduits à dix & douze 
pîçd$ de h^aceu[r depuis le rez de ChaufTée , & à lalac-r 
geur de deux pieds (k demi de chaffis : Tous Marchaoèi . 
Se Artifans relèveront leurs (erpiUicres , étalages , moïi- 
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DES CHEMINS- 
du iHireau des ) a mbes-ét rie tes de leurs Boati<|||iés ; c(iit 

le pavé des devantures des maifons ne fera pas plus éle- 
vé que celui ancien des rues : Ne fera mis érr<:xilions , 
étages y ni échevaUemens dans les rues > places 3c vo/es. 
puUiqiTes ,iâns norre permiffion. Ne,nietcre pocÀiin^» 
pieox , ni bûches au tirairers des xuës dans le pavé d'i« 
celles, ni mettre aucunes barrières pour en rétrécir le 
pafTage , ni faire aucunes tranchées ni ouvertures de pa« 
vé* Que les Rotidèurs qui ont des acres faifanc faillie * 
lur. la voye publique, les mettront au même alUgnemene 
des jambes- étrieres de leurs maifons. On ne pourra fen- 
dre le bois fur le p^vc des rues , que fur billots de boisj 
QC tenir devant les Boutiques aucune pièce de charron-» 
nage » bois , marbre , pierre » t r ains de car roflès & chaf « 
jettes dans les rues » mais de les retirer dans leurs Bou-. • ' 
tiques 6c Cours ; ne faire aucuns trous dans les ruc^ 
pour en battre les roues j n'étaler aucunes marchandifcs» 
friiirs > harengs , iel , &c« fur Je paffage , ôc voye pufadi- 
que i n'avoir fumier » ni décembre fur les rues \ n avoir 
aucuns fardins Se préaux , quaiflès , ou pots à fleur , 
ôc autres chofes faifanr {ailîies fur les fenêtres; porter 
immondices en lieux dcAinez pour cela , ôc non iur les 
vojf^s publiques ^ ne faire aucun nouvel édifice fans 
permiflîon de Meffieurs les Tréforiers de France. Les 
décombres des bâtimens qui doivent eftre enlevez in- - 
, çeflamment , ne feront mis que fur un des devers des 
rues 9 â crois pieds de diftance du ruiflèau > les avants 
corps des maifons » balcons , travail , 8c àuyencs de Ma- 
réchaux , ni avani-eintre audeffus des Boutiques , fans 
le confçntement des dtux Propriétaires voifins , la 
.permiffion de Meffieurs les Tréforters« i«es conioles qui 
fupporreront les auvents, cintres , ne pourront defccA-^ 
lire plus bas qu dix pieds du ret de Chauffée* 
E dit dnRêi du mâts de Novembre J6^f>. 
Portant création d'Officiers de la voyerie, avec le 
^s. t)r9us W \ ^ 9(4^ae eftiç 
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MX VojKrs i^perts > Prifra^s ic Arpeocears Jarez , 8è ' 

aax yoyti% Greffierâ de rficritoire > pour f aUan de la- 

pecire voyerie. 

Pour chaque permii&on ou congé pour appofitio» 
d'auvents , de pas , bornes » marches » éWcis , fieges » 
iBoncoirs â cheval, feâils & appuis de Boutique , ezce'» 

dans les corps des miu s , poitcs , huis de caves , ferme- 
tures de croirées & de ioûpiraux qui ouvrironc (ur 
rue » enfeignes , ccablis , cages , montres *» écabges , 
comptoirs , platfbnda , tableaux » bouchons , chaffis à 
verre faillan$,écaux,dos-d*âncs,tattelier$, pcrches,bar- ' 
reaux, échoppes, abb^jours, auvents, monrAns, conrre- 
' vent s ottvrans en dehors , & autres choies faUaac avaiw 
ceTur ia voye publique > fçavoir : 

Dans les Vules ou il y a Cour Svpërieare , Bareai» 
dcs' i inances , ou Préfîdial , & dans celles d'Arles de 
Marfeillc fols S den.cy • • i^foIsSden.. 

Dans les autres Villes oà il y â JuftiGe Royale , 2.0. 
ibis, cy ; • « • « . 20 fols* 

Et dans les Bourgs, ij f. 4 den. cy . . i^f. 4den. 
: Pour chaque Boutique & échoppe pofée de neuf, 

de Saveciers, Revendeules , Tripières, Bouquetières 9. 
Vendeufes de fel , de moluës de de falioes » fi^avoir : 

Dans les Villes où il y a Cour Supérieure , comme 
ci-deilus \ & dans les Villes & Bourgs de même. 

Pour les petits auvents & pour les appuis faillans». 
mis fur les croif^ées ou fenêtres ; moitié moins qae les 

Erix ci' deflus nomrnez dans les lieux y dénommez , aofli- 
ienque poiu leschangemens,ou raablilfemens desfuf- 
dites chofes, moitié des Droits fixez par Icprefeut Tari£. 
Arr§fi du Cênftil d*Et4t dn Aêà dn af Dte^m- 

Qui cafle & annuité le marche entre Jean Leblanc & 

Simon Montrot , de la Ferme de Samoveau; ôc en con- 
fequence » leur enjoint de iaiûer travailler à la fabricar 
tioA du pavé qui Ce ctouvo daas le rocher de kdice Fev* 

1 V 
« ^ 

I ' * 

% 

S ^ 
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BES C HEM INS. îjj 
M 9 fet Eilfrepreiieocs d'ouvrages publics , potir Ëiiro 

kàit pavé de 7 à 8 pouces en tout fcns » &c noa demoia-i» 
dre cchamilloQ. 

Edit du Roi in mois de Mars I703.» * 

Portant création de deux Offices de Controlleurs gc* 
neraux des ouvrages de pavé , &r ancres dts Ponts 5c 
Chiuflecs de la Gcnei alite de Pdris , & d'un Tréforicr- 
&eceveur des Ponrs , Chemins > Chauiïces , &c autres 
ouvrages publics dans chacune des Provinces & Gene- 
ralttez du Royaume. 

SiKin; ime les trois Offices des Maîtres des œuvres 
du pave de nos bât imeAS» Ponts & Chauilées de t rance , 
aQcieu»alternatif,dc criennal; enfembleles Controlleurs 
desTréforiers generaux'des Ponts & Chauffées \ crée à 
leur place en ticre d Office deux Coiifcillers Control- 
leurs généraux des ouvrages de pavé, & autres des Ponrs 
& Chauilées de la Généralité de Paris , à Tluftar des 
ComioUeucs du Barrage > Ville » Fauxbonrgs & Ban** 
livnë de Paris \ l'un defquels aura pour Dcpartemenc 
les Eleftions de Paris , Mclun, Monrreau, Sens , Joigny, ' 
iaim-Florcncin, Tonneire , Vczclay, Nemours > & Et 
lampes \ & l'autre celle de Pfovins , Nogent , Rozoy » 
Colommiers , Meaux , Senlîs , Beauvais , Compiegne » 
Pontoife 5 Mante 5 Manforc , & Dreux -, le tout à la re- 
ferve de notre bonne Ville , Fauxbourgs, Banlieue de 
Paris , daos laquelle lefdîts Controlleurs créez en i6^\ , 
continueront d*avotr foin dur pavé , &c« feront les toif 
fez & réceptions conjointement avec FExperc par Nous 
nommé, ou en prcfcnce de celui des Trcforiers de Fi an- 
cepar Nous commis > leur ef): acccordé trois deniers 
pour livre de taxations » fut le prix du bail de l'entre* 
lien du pavé , payables par les Adjudicataires (ans aug* ' 
mentationdu prix de leur bail : De même que 3 deniers 
attribuez aux Trcloriers généraux des Ponts àc ChauC> 
fées > avec sjooUvres de gages à chacun des deux Con- 
lioiieurs geocsauX) & trois déniera de tax^itions du prix 
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des oinriages de ladite GeDcralité. Seionc lefdirs Cm^ 
trollturs reous de fe tranfporter deux foi» chaque aiw 

née 311 Printemps ôc à l'Automne , fui les lieux où re- 
feront les ouvrages, pour les vifiter &c verificrs'ils Coat 
faics iuivanr le devis, doot ils drelTcronc leurs procès 
verbaux ^qtiHIsreineccrom auk Tréforiers de France de 
kdicc Gcncralité. Feront les toifcz & réceptions def- 
dirs ouvrages. Créons en outre en titre d Office uu 
Con&iUer-Trciprier Rt:ceveaK: des Ponts , Chemiiis » 
^Chauflees , & aatres ouvrages publics dans chaciiii& 
ries Provinces & Generalîtez de notre Royaume » à la 
icferve de celles du Duché de Bourgogne , Bretagne, 
Languedoc , Provence , Rouffiilon , Eearn , ôc Navarre» 
dans lefquclles nous avons commis les (pins derditsoa«» 
vrages aux Etats defdites Pro:vin£es. Feront lefdks 
Tréfonds créez la recette des deniers dcftinez pour 
le(Hits oiivr;^o(-s , foir par les Et.us des Ponts 5c Chauf- 
fées que nous ferons arrêter en notre Conieii « foir p^r 
iizipofitioh,des mains des Receveurs generaus des Fi- 
nances de leurs Généralités y fut les quittances que les 
Trcforiers généraux feront ccnus de leur remettre en 
leur envoyant un Extraitxies Etats arrêtez en notre Coji^ 
feil. Rendront compte de Clei ci Maître les Tréforiers 
Provinciaux aux Tréforiers. généraux , (îz mois après 
leurs Exercices expirez. Attribuons aufdits Trcforiers 
provinciaux loooo liv.de gag-s efFe6fcifs,qui feront diftri- 
buez entr eux par Içs RoUes arrêtez par notre Confeii,& 
en outre) deniers pout livre de taxations ftir le prix des 
ouvrages, de même que les 5 deniers attribae»par notre 
Edit du mois d*AoCit dernier aux Trcforiers généraux, 
aufquels ils feront remis de remettre Icrdiis trois <kf 
niers. Jbiitront lefdits Tséfotiers Provinciailx , de |'e^ 
xemption de logement de gens de gnerre» de tutelle iÇik* 
laïelle , Ôcc. feront admis i TAnnu. I , Ôcc^ 

Edit Rei dn mots de M^rs 1703* 

foitanc çiQ«iuga d'Qiticcs dje Trçiibrifirs 4QE(^C6i 
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DES CHEMINS- ' " tjf 
izXis les Bureaux des Finances des Gencialircz du Royaux 
nie » fi^avoir 9 quatre dans la Généralité de Patis » donc 

' deux affifteront au Département des Tailles avec les 
Intendatis ôc Commiflaires départis dans les Provinces» 
ôc 4cux ciurrcs à TinTpccflion des Ponts &c Chaufices , 
grands Chemins , ëc autres ouvrages publfcs > & deut, 
dans.cfiacanedes Gciieralitez d'Amiens , Soiflbns Xba.« 
Ions , Rouen , Caën , Alençon , Orléans , Tours , Lyon , 
Poitiers, Bouigcs, Moiunuban , Bordeaux , Riom, Mou- 
lins ^ Grenoble , la Rochelle , Limoges , & Metz, l'ua 
derquels aHîftera au Département des Tailles » 6c Tau-* 
tre à rinfpeftion des Ponts & Chauffées > & autres ou-* 
vrages publics, qui feront corps avec lefdits autres Tre- 
foriers pour jouir des m^mes exemptions ÔC privilèges ; 
en forte que ceux qui auront rinfpeâion des Ponts ÔC 
Chauflëes feront tenus de faire deux fois Tannée la yi« 
iite des Ponts 8c Chauflees , grands Chemins » & autres 
ouvrages > Tune pour dreffèr leurs procès verbaiix de 

. letat defdits ouvrages , en faire dreder les devis » ÔC 
en Aire ensuite les adjudications au rabais con|ointj&* 
ment avec lefdits £eurs I^itendans départis , à la refera . 
ve de notre Généralité de Paris , dans laquelle leidites 
adjudicarîons feront faites en lam.îniere accoiirumée au 
fureau de nos FinanceSt fur les procès verbaux defdits 
deux Tréforiers de France » créez pour Tiâfjpeâion des 
Ponts ôc Chaa<!ee$ par le prefent Ëdit ; ôc l antre vifîre 
pour recevoir lefdits ouvrages , Sc pour leur donner 
moyen de fournir aux dépenfes aufquellcs ces fondions 
les engageront lindifpenfablemenc : Nous leur avons, 
arrribué 8c attribuons , fçavoir « i chacun de ceux de la 
Généralité l^aris , trois mille livres de gages , pour 
deux quartiers de fixinilles livres , Ôc quinze cens livres 
it ciiacttn deceux^des autres Bureaux» auilipour deu|C 
quartiers vie trois mille livres, & en outre les appolnre- 
mens qui feront par Nous réglez par les RoUesque nous 
Ifiùon^i arrêter en notre Comeil. Que le Droit aimucl 
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defcfici Offices foie fixé i la fomme de 66 livres ibb 
4 deo* font difpenffz du payement dtidit Droit anntieli 

danslannceen lâc^uclle ilsauronc cHé pourvus , ^c. 

> 

Arrefi dn Confeil d'Etat du Roi , du f remicr 

Seftembrc 170$. 

Quî ordonne que tous les Laboureurs & Voicun'ers 
du Bailliage ôc Baronnic de Brayjdonneronc par chacua 
ân deux journées de leurs voitures pour porter des ma- 
tériaux à la Chauffée des Ormes , jafqi^^â Teniiere per« 
feftîon des ouvrages , au moyen de quoi ils demeure- 
ront dcchargez , du confcntement de la Dame Duchc/îè 
de Vivonne» de celle qu'ils doivem.à ladite B.ironniej & 
ce pour reparer ^ perfeftionner legrand Chemin qui 
va de la Brie en Bourgogne » paflant par la Ville de 
Bray. 

En outre ledit Arreft ordonne que les Laboureurs 
& Voiruriers des Paroiflès & Hameaux dépendans des 
^Eleâions de Montreaa> Nogent, Provins, & Sens, vot* 

fins dudic ouvrage , donneront pareillement une (em- 
blable journée de leurs voitures pendant ledit temps 
des ouvrages , pour porter les matériaux neceflàires au 
travail , â peine de 10 livres d'amende contre les Con- 
trevenans , qui appartiendra à rEritrcprencur , pont fe 
dédommager des voirnres qu*il aura fourni à leur place; 

ee dans le temps qu'il fera mandé aufdits Laboureurs 
&| Voituriets de fiiire iefdites voitures» qui fera réglé 
par le fieur de Bragetongne Tréforier de Franck , Com- 
miflaire a ce député, qui ordonnera tout cèdent il s'a- 
git > nonobftant oppoiitions> ou empêohemens cjuelcon- 
ques » dont fi aucuns interviennent , Sa Majeile s'en eft 
refetvéela connoifliinces& icelle interdite à romé,$ fes 
Coûts &aucics Juges. Fait au Confeil d'Etat du Roi, 

Am^ du Confeil d'Etat dn Roi, du 12 Fisvrier 1704* 

Par lequel Sa Majeflé a caiTé les Commtffites de 

« %• 
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Yùftn Particuliers » données par les Tréfori^rs db 
France au Bareau des Finances de Tours » aux nominet 
Violet & Guerin » 8c qui décharge ks noauneitHaberc , 

Dargouges, Courtillers, & Leblanc, Salpctriers à Chi- 
non , des condamnations prononcées conrr'enx par les 
Ordonnances dcrdics lieurs Tréroriers de i'rance » Sc 
ordonne la refticution de cecfu'ils peuvent aroirpâyé»- 
pour avoir pris des terres ôc autres matériaux concer-* 
nans le falpccre , pour Iclqaels cas ils ont efté mail 
propos attaquez par les VoyersParcicuiicrSiConunispaf 
Mcificurs les Tieforiers de France'de Tours* . 

jirrefi iis Cônftil d'£t4tdfêR0h d$êS Mars 170 j* 

Qui décharge un Entrepreneur de gcandsOiefinias » 
d'une aifignation à luy donnée au Parlement ,poar pro- 
céder fiir Tappel de rOr<^nance del Tréuiriers d» 

France de Paris >.fauf à la Partie â le pourvoir au Cori- 
fcil. 

j4rrefi in Cùnfcil d'Etst d» Rèi » du è6 May 170 S. 

Qui ordonne que (es ouvrages de Pavé \)tti ie feront 
de nouveau par les ordres de Sa Majefté, les Anciens 
qui feront relevez, feront conduit du plus droit alligne- 
mcnt que faire fc pourra > fui vaut qu'il fera ordonné par 
les Tréfoners de France 9 i oemmniis dans la Généra- 
lité de Paris , 8c par les iieurs Cooimiffiiires départis 
dans les autres Generalirez. 

Et pour dédommager les Propriétaires > faas aucune 
diftinétion , au travers des terres defqueb on pallèra ^ 
il fera délaiflë le terrain des anciens Ciièmitis qui (e^ 
ront abandonnez i &l en casque le terrain defdus an- 
ciens Chemins ne fe trouva pas contigu aux héritages 
des Particuliers » iiir kfquels les nouveaux Chemins 
paderont ,€it que la portion de leurs héritages qui refte^ 
fwt fut trop peu confîderable pour pouvoir eftre ex- 
ploitée feparcment ; veut Sa Majefté que les Particuliers 
daftt les héritées feront coacigus > tant aux anciens 
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Chemins qui aaront cftc abandonnez, qu'aux pornoui 
Jes héritages qui ie trouvecoienc coupées par Us noa« 
' Veaux chemins » foient tenus du dçdoouriagenieiic d€ 
ceux fur lefquels les nouveaux chemins pafleronr , foi- 
vant reftimacion qui (era faire par lefdits CommiiîaircSf 
de la valeur du terrain qui leur iera abandonné » lequel 
dédommagement fc fera en deniers, lorCqueleprizdef- 
dires portiona n'excédera pas deux cens livres ; 8c lotù- 
qu'il excédera ladite fommc , il leur fera donne en échan- 
ge par iefdits Propricraires des hcritagcs de pareille va- 
leur , fuivant l'évaluacion qui en fera faite par ieidits 
CommilTaires » lefquels échanges (êcont exempts de 
tou$ droits de lots & ventes , tant envers Sa Majefté 
qu*envcrs les Seigneurs Particuliers. Ordonne en ourre 
âa Maje(lc qu'il fera fait des foiFez de quatre pieds de 
largeur fur deux pieds de profondeur , à lextremité des 
chemins de terre , qui font de ehaque côté du pavé , de 

quelque largeur qu'ils Ce trouvent à prcfcnc dans les 
grandes routes , allant deParisdans les i^rovinces> donc 
rentrétenemenc eft employé dans Tétat des Ponts ôc. 
Chauflëes : Et lorfqu'il tkj aura point de chemins de 
terre déterminez , il en fera fait a trois toifes de diftan- 
ce du pave de chaque côté dans lefdîres grandes routes, 
& à doua&e pieds dans les routes moias conûderabies > Se 
ce tant pour récoulement des eaux, que pour confetver. 
la largeur des chemins 8c les héritages riverains; leC* 
quels foflez (croat entretenus par les riverains: Et pouc 
la feureté des grands Chemins , Sa Majefté fait defen- 
£e Àtous Particuliers de planter a lavenir des acbres^ 
finonfur leurs héritages y 8r i trois pieds de diftance des 
foflez, feparant le chemins de leurs héritages « le tout 
à peine de dix livres d'amende contre les Contrevenans* 
Enjoint Sa Majefté aufdits fieurs Commiilàires départis^ 
êcc. 8c auidits Tréforiers de France , de tenir la mam à 
Texecution du prcfcnt Arreft , &c« 
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jrfrt#/î du CênftU d'Eut dm Rii , dm fUdtriémi 

Qui ordonne c)ue rbns les pivct & fables qui feront 
employez â Tentrecicn du pavé delà Ville^ Fauxboorgs , ' 
& Banlieuë ck Par» ^ feront exempts des Droits attri- 
^ÈÊÊ, aux InfpcÂeurs > ViÊteers ^ Mefurcurâ & Concrol* 
leurs des matériaux , créez f ac £dic du mois de Juin dcf« 
làiec » au nombre de cenr. 

Jidn du Roi dm m9i$ di Jmin Jfùi^ 
Portant criation de deux Controlleurs du barrage A: 
entretenement du pave à l'arîs , qui fupprimc les trois • 
Offices des Confeillers-Controlicurs du barrage & en-- 
irctencmcnr du pavé delà Vilîr, Fauxboorgs & Ban- 
iiene de Paris f iefqnels deux Offices feront exerces de 
fixtnoîsen fixmo»; Tun dans la Ville & Faux bourgs , 
& Pautrc dans la Banlieue, avec quatre mille livres de 
gages, & Ç\x deniers pour livre du maniement des Re-^ 
cev^urs dudit barrage , ^ ùx deniers encore polir livre 
Jttprix du bail de Tentretien dudi'r pavé. 

Crée de plus en titre d'Offices deux Confcillerj-Tre- 
foriers' Receveurs , alternatifs 6c triennaux des Ponts» ' 
. Ciiemios & Chaudées , & autres ouvrages publics dans 
diacoae des Provinces 5c Gcneralirex és nocre fcoyatt- 
ne , ila refervedes Provinces & Pays d*Ef at. 

Crée encore en titre d'Office deux Confeillers Gin* 
trolleurs des Ponts » Cbemins & Chauiiees , 5c ai»t 
très ouvrages publics , pour comrottcf les Quittance» 
des foiwiies oui feront remiiès aurdits Trétbrîers Pro- s 
vinciaux, par le Trérorier General des Pônts Sc Chau& 
fées, les Receveurs Généraux des Finances, ou autres { 
te celles des payemens que lefdits Tréforiers Provin*» 
ciaQxferont : Seront remis les ComroUears de le trand 
porter deux fois Tannée de leur exercice, au Printemps 
& a l'Automne , fur les lîciix où fc feront les ouvra* 
ges 9 pour les viitcci U vciiâcr s^'ils font faits roivanc 
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les ^vift» en dreflèronc leurs ptocès veibaux qu'ils fe* 
mêleront aut Trérorteri de Ftaaccdr leur Généralité ^ 

feronc aufli les toifcz 5c réceptions des ouvrages con- 
joimetnent avec l*Experr comraisàcct effet, en prefeace 
defdits Tréfotiers de France. 

Attribut dufdits Officiers vingts deux mille livres de 
gages , se trois échiM pottt livte de taxations du pfî« 
des ouvrages de laProviûce,ou Gêner alité daiuibiqôelle 

ils feront établis. 
Cr^cnCOtcdeux Conreiller^ControHçprs Généraux 

èt% ottvrftge* da Bavé , Ponts , te Chattâee$ de la Geiie-< i 
raliré de Paris , dortt Fnrt fer vita concurremment avec | 

celui que nous avons ci-devant créé par Edit du tûKÀê ; 
de Mars 170^ , pour les Elcftions de Pans , Melun , Ôcc. ; 
Et Tautre avec celui qui a cftc créé par le racoac ^àii^ • 
Milr ks EleâiMs de Provins , Nùgenc » &t. 

Attribué' aurditi ConttoH^rs Générant demr milfe 
livres de g«ïgC5 , & trois deniers de tatationsdu prix Je» , 
ouvrages de ladite Généralité , qui leur feront payées 

{par les Ad|udicataite$ dtTdits ouvrages » fai le prix de 1 
etfr^dpidicâtfon. 
Veut qu à Favenlrlcs PiibKeatlotis desôttvrâgestDii* 

cernant les Ponts fc ChaulRes , ioient chargée^ dts ta- \ 
tarions artnbuécS fur les prix defdits ouvrages t aujt 
Officiers ctkz pat le orefent Edir. 

Jbifirotit tm» kfdlts Offices de tdttces ie» ptétoga- 
f ivps , exemptit^ns » drôits attr^b^ez d-devaut i tonfe ' 
rcmbiabWs officiers , S^-c. ^ 1 

; Arrejl du CwftH i'£ tat du Rôt, in ia Jutn 17 oS. 

Qui permet , ratit Entrepreneurs du pavé de U 
Ville de Paris , qu i cent qût font Aarge* des entre- 
tiens des grands Ctert^ins , if m Adjudicataite* cICft 
Ouvrages ordonner eftre faits àui Pont» , Chauffées j 
Cheminé d.ans Tét^nduc da Royaume , de prendre de la i 
frferrc , gratt , pave fie ftbïe , pour emfrfoyet à leors ou- 
vrages , {>Mr f exccttîM (fe leoti fisoik » en qÉèlqim 
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léfqiiel^ ne tm point 

fermez, & de quelque qualité que poi(îcntcftre lesftiâte* 
fuiit> endédonimagcanc lefdits Proprieraires lut le pied 
de la valeur du fond des héritages dans lequel ils auront 
^r» lefdics iiiaceriaiit,rttr le pied de b valetur de Taipent» 
en jullifianr par lefdic« Propt ietitfres de la Valeur deH» 
dits héritages par partages, Contirds d*acquifition ,ott 
autres cicrcs Valables : ou atl défaut d iccux, fuiiram ïtù 
fimaiiotl qui en icrâ ËUce au dirèd'Ekperrs gens ft 
ce cmmoiHàns tblifmie «uffi det dégtcs qui auroAt pà 
eftre faits auk ctiofes dont lettré terrer fe IciDm troa* 
Vécs chargév^s , pour parvenir i renlcvcmenr dcfdits 
matériaux y ôc i h fouille que lefdits Ëntrepreneurk 
cité obligea àHj fake > faiv^ttic leftiout Ion qui eft 
ferapateillemenc&fce par gen^i^ contioiflàtil>4|Éiftik 
font pris Se nommez par les fieurs Tréforieri de Fraa- 
'ce eri ladite Gcncralicé de Paris) 3^ par les fieursComi. 
milTaires départis dans les autres Generaiitez , au(* 
^tteU Sa Majefté enjoint de tetiir la tnain i l'execu^ 
fîoti da {>relbic Attèc» Fait Sa MajeAé défcofet auldirt 
Propriétaires de porter aiicuns troubles, ni cttipcclic*- 
mens au(dirs Entrepreneurs dans la recherche 6c cranf- 
port defdiies pierres , grand pavé ôc iabie , â peine dt 
tous déjpetiSifcc. ni de fe pourvcrfr aiUeiiri <|ue pAtdetaflifc 
icfdiis fieurt CbnÀmiftàifeS i Arc. 

Ordonnante dû Rùi dn ij M-HJ tftf* 
Portant défrnfes à tous Voiruriei s p^flins fur la rou-* 
te de P^ris à Orléans, dè charger^ i coniûacncer du pro- 
iliier Septenibf e 1718. ftir ctiâtuae toiture âdeut roiiei^ 
fins dednq poiniçon^ de vin , fi ce tiVft dans ïe «as pdi> 
tép;ir TArrèr du Confeil du 17 Avril T^f^, miqucl caè 
fcirtcinenr il leur fera permis dt ch< rg r fit poinçons 
de fin , & non plus ^ ni de charger pltia de trois mâiiert 
Mûbs deteHe autre marcfiandâe que ce foit ,4 peiner 
aetîftq cens HVre» d*an<efKb , Isioitie pouf w I^N^HOficla^ 
ttor j Tautie moitié pouc l'Hôpital General de Patist 

* 
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144 TRAITE^ DE L A CONSTRUCTION 
te qui dégrade eniiercmciu les pavez de grais ,dont cette 
grande rooce eft pavée, par le poids immenfe dea voim« 
' res qui y paflènc contîraeUteienc» li Ton j charge 4« 
plus grands poids. 

Ordonnance di Mejfieurt Us Tréfêriers de Prdmce, 

dn2f Maj i7^^. , 

Ordonne qae dans trois joars par routes préfixions 
& délais y à coDipccr du jour de la figniiicarion , tous 
Particuliers Propriccaircs d'héritages aboutillâns fur 
& le long des grands Chemins de cette Généralité de 
Par» j feront ternis chacon en droit foi , de faire dea 
folfez à iS pieds de diftance de la bordure du pavé def- 
dics grands Chemins , comme auffi de faire à travers 
leurs héritages » tous les dégorgemens necellaires pour 
f ecevoir les voidanges defdits foiTez , & d^écuret & en* 
cretenir en bon état i ravenir lefdits foflèz; en forte 
que les eaux puiflent j avoir leur écoulement libré , i 
peine de cent livres d*anicndc , ôc d'y cftre mis des Ou- 
vriers à leurs frais ÔC dépens. Faifons itératives de- 
fenfes i tons les Labonreura 8c antres Particuliers » 
de ponflèr lenrs labours 8c charmi^ andelâ def<Iits 
foffez » &c jufques fur les bords defdites Chauffées &c 
Chemins de terre, eftant i côté d'icelles $ comme auffi 
de mettre 8c décharger aucuns fumiers , décombres , 
8c auttea immondices 8ci côté deiditea Chauf* 
iées 8c Chemins de terre » ni de laiflèr aucones char* 
' rettes , Iiarnois , mole de foin , bois de charronna- 
ge , & autres chofcs généralement quelconques, dans 
les rues & paiTages des Villes , Bourgs 8c Villages de 
cette Généralité , â peine de con&fcation 8c de cent li* 
Très d'amende. Faiféns pareillement défeniês , fons les 
Riêifles peines d'amende & aucres qu'il appartiendra » 
à tous Particuliers de faire aucuns trous & fouilles y fur 
8ci cdté defdites Chaulfées 5c Chemins de terre > fous 
quelque pséccBti qae.ci foie 9 niisac d y prendre du 
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P£S CHEMINS* 
Urj de U pierre; » Se autres materUux ; & à tous Mr&r 
iàtts 9 autres qui exploitent Se font vabir des mou- 

Uns qui font attachez à des Ponts, de faire & pratiquer 
fur les cliappcrons des piies defdits Ponts , de petits jar- 
<iias>& de demeurer garants àc lefponfables du déperiflê- 
ment d'iceox $ Se rétabliiTeinent qu il j eonviendra fai^ 
re* Enjoignons ans Entcepreneors da rétabliflèment Ae 
entrecenemenc defdits grands Chemins, de tenir la main 
chacun en droit foi dans l'étendue de leur route , i 
Icxecucioa denoere prefeme Ordonnance } d: eaeas 
de contravention » d*en faire leur déclaration au Proc»- 
reor du Roi , pour y eftre pourvu ainfi qu'il appartien- 
dra. 

,^rrcjl dfi Confetl du dedans du Royaumeyfur Us Fûnts 

* Dés Ponts Se ChauflSes , Turcies Se Ltfées Se Pavé 

de P,iris , fuivanc les fonds qui en feront faits par le 
Coafeil des Finances ; fur Icfqucls fonds feront pris 
préalablement les gages Se falaires des OÛiciers en 
Cilarge , & des Employer par Commiffion qui feront 
joges neeef&ires % i VcSet de quoi on communiquera 
audit Confeil de Finance , tous les devis Se marchez \ Se 
les comprcs en feront rendus à Fordinaire audic Con- 
feil des Finances , ^compagnes des Certificats donnes 
fàt le Prefident du Confeit du dedans du Royaume» 
fc^ar le Confeîller chargé de ce en particulier , pour 
faire voir que les otivrages auront cfté ducment faits 
conformément aux adjudications qui feront faîtes en 
la manière accoûtuméc ^ & il fera nommé par ledit Con-* 
fell du dedansdu Royaume » aux Commiffions neceflai- 
tes pour lexecotion defdits ouvrages , Ce fervant route* 
fgis de tous ceux «jui fgnt en Charge , li aucuu y a. . 

•m 

* m 
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EDITS , DfcCi-ARATIONS , ARRESTS, 
ëc f^cglctôcns 9 cQocern^nc le dcfléciienient des 

Marais de JFraDce.' 

J^dit du Mêi ffenri IV* pur les diff/^hemexf des Mé^ 
rais dts Reysmmèf dn fS Nevem^f U99^ 

Accorde à Rradley de Bergoes le deifêchemait de 
iMi les Marais du Ro^aame , â qui qae ce fob 

qu'ils appartiennent , pomvu que le dcfTcchement ne 
préjudiçiei perfonne \ & pout cela il lui cfl; accordé la 

C* ifte iQoicié de tous les Marais apparceoaos au Roi t a?cç 
s feçQnnoiflànces liooorifiques. 
Les Marais des Cccle(taftiqtKS feront pareillemenl 
dcdechez aux dépens des Ecclefiaftîques par préférence, 
& an cas de rcfas , après un niois de délai «aux dépens 
dudic Sradiey , 6mïii U motcié rcftera çomaie deffiis. 

Ceiiy des Coinmanautex & def Par|kiiljer|ilc 
spe. 

Les Mirais cftant deffeche?, il s*enfera un partage 

Îar pf^ué par kdic ^adl^y » dont ^ue moitié au clioix 
0 Propsiccaîre fera prire>& les frais enfiiite des dignes 
f emlioiirfca^ , & autres oamges pour eotjreCicmr fedic 

deflTéchemcnt , feront payez a maiûéi 

Etablit les Officiers des Eaux & Fo^efts^ Juges cpn;- 
pcrans pour çes f^its % au cas de«contexte. . 

Qji'ii fera (Nramis par ledit Bradiey fes Adocks wi 
^uart de plus aux Propriétaires de ce que les Maf ait ne 
rapporreni , & prendront devers ^ux les Marais, & ha- 
sarderont pour lors le defTéchemenr , en cas de doute 

qu'il y auroit » (ju'iis paficoc cftre deiTéchca;. 



$d$t du Roi fienxs i V. fem le dejf/cieme^ des M^. 
l^n i«07» Roise^ ^ropçfç 4e 
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D E s C H E M I N s. ^47 
les terreis inondées du Royaume , & de les réduire en 
^culture > fie venir des Païs*Bas le iieur Humfrpj Brad* 
ley Gencilhomme de Bralninç > natif de Bcrgues f^^r le 
Zoom « ires habile 8c entendu dam ces matière^ , lequiel 
^'eftanc aflôcié avec plufieurs autres perfonnes , 6c ayant 
efté interrompu dans fes ouvr^^ges par divers Particu- 
liers • Seigneurs» & autres, dounerem occaâQu à 
•dit prefent i pour fervir de Règlement ii leucf tràvaigi. 

i^. Qiie rEditfairaQninîsd*A¥rili599, pour ledeC* 
icchemeni: , rendu à l'occafiondc lem iocieté^fcracpfl* 
^firmc pour rcfpace de ao an?. 

x\ Permecà<ooi[eibr;çile pertanûesjfaosdçrpgerà 
leur qualité, comme aux gens nobles» d'entier àam \^ 
dite Société » même aait Ecclefiafttques. 
' 3*^. Permet aufdits Enrreprencuis de çontr;î£ker avec 
telles perfonnt^ s qu*ils trouveront à propos ».p9uryi que. 
-ce ne ioic pas coocraire au bi>n public, 

4^ Que les Proprktiiires Ufagers^ en.cas de CQ9itp9^ 
te ai^c les Entrepreneurs , s'adrrflèrçot aux Ju^S^dcs 
lieux pour terminer leurs différends^ 

5*. Que tous matériaux à cniployer à Tufage des def- 
fcciiemens, ponts, éclurcf t. maiu>n$»(lcc,.rcc04U exempta 
:^e roa;i dsoirs de Péaee» 9cc^ , 
' 6^. Que tous les beif aux pour peupkr lef^îtsmaraîSf. 
payeront les Droits de Pcige , &c. 

7^ Qite les Retraits lignagers ^ Seigneuriaux, n'au^ 
rontpoint lieu pour k#pren:)iercsvences« 

1^ Les gntreprçneara jouircM» noblement deaterret: 
qa*ilj auront deffiScbées^ 

9®. L on permet de faire bacir des Eglifes , Villages, 
& d'y teois des Foires ». pourvu qu.'à quatre Heuës à la 
ronde il ne s*y en f ienoe pas* < 

10^ Tpna Ettangers {lourronc venir habiter les ter- 
res defl^ché^s. ê ' 

it**; Lefdits Etrangers pourront fe retirer ailleurs,, 

^fiim^rdie l^i|f>Qf9Us.dc Privilip^c^de Naruralicc. 
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. TRAITE' DE LA CONSTRtîCTlOM 

n% Seront exempts de rourc Taille pendant iQâasi 
' ^ui ton^ les b^DS ^u'iis tieodiom auidics lieux. ' 
l)"". Tous ç€ux qot re<i<feroiit erdirs lieux deflëcliei(s 
feroiif exempts de toute Charge perfouneUe* 

140. Qiic ce qui payou Taille avant le deflcchemcnr, 
J fcia lu|Ct après , & ce qui n'y cftoit pas fujct dans Jès 

pats où les Tailles fout réelles > ny fera fujet iju'apièi 
ao ans de jouifiàtice. 

15^, Les (erres dellecbées ne payeront diime de àin 

ans, après lequel tcinps on payera de cinquante gerbçs 
une. 

Si les Entrepreneurs font des canaux de naviga^ 
tion an marais defléches » on leur accordera des Pri^« 
leges pour y établir des Péages > 8c i percevoir det 

Pro! [ s du palTage des marchandifes. 

17**. CJiie leî5 comptes des depcnfes des Encrepre* 
neurs , ne feront fuicts i tftre c^iaminex par des Ofi-^ 
tiers de Jufttce » mais em rVnx par eux-mêmes. 

if U Que les CKemtns que lr| Bntreprenetnrs-pratî-* 
queronc fur 1: s terrts d'autrui ponr dcflccher les nu- 
rais , les dommiges en feront payta degré à gré. 

i^'". Les Entrepreneurs pouiionc faite enix eux des 
Regt: men^ qui les concernent. 

10^. On travaillera an defléchement pendant les 
Fères , à l'exceprion des Dimanches , des quatre f êtes 
/blemnelles , 8c Fèces de Nocr t-^D >nrj, ôc d'Apôrres. 

xi^ 6^ra permis aufdits Entref^reneurs de faire abbac*' 
f re les éclufes , moulins & glacis ^ qui arriteronc le cou- 
rant d s eapx , 9c autres chofes » en réparant neanmokif 

gré à gré le doîiim.igc fait à autrui. 

21». Qiie ce qui fera acquis par les Entrepreneurs 
aufdics aurais 9 demeurera exempt de dette , engage** 
fncnr, & autres charges, dont lefdites terres pourroieac 
eftre auparavant chargées qui que ce foir. 

L'acquiû o 1 Ues Entrepreneurs qui fera faite i 

£rix d'argent ,reraconfi(ieiiçeçymaieun4aMOeui)ic pouc 
\ iurçcc 4ç TaçlvM, 
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D E s C H E M I N s. «41 
' 14»« Les Travailleurs nef oucront s'écarter des oa« 
▼rages pour aller travailler aiUeors , iç les Etrangers 
qa'on aura (air venir hors de France , ne pourronc 
edre débauchez par autrui pour travailler ailleurs > i 
peine de mille livres d'amende. 

Seront honorez da Ticr&de Noble, doaxe des £ti« 
ttepreneors qui ne le font point. 

i6*. Permet faire fromiges si la façon de Milan > tour^- 
bes » ôc hoiiillcs propres i biûler , canne de fucre «.ris, 
garence , ôcc. 

17*. Permet de porter armes â feu pour lacon(èrva« 
tioa des ou vragcs oellëchet. 

jirrtft du Confia d'Etmt , cçntrtcenx firî ont fêf^i 
<^ êivert Us Liv/ês d^s MatM^dm 6 Mars tâu. 

Les Entrepreneurs s'étant plaints que de nuit des 
snàttvaifes gens U envieux» avoient percé lésChauiBes 

qui feivoient au defTcfchtmenr des Marais de Tonnay- 
Gha rente , qui ont inondé leur travail qui kur coûte 
plus de quatre- vingt -dix mille livres^le Roi ordonne que 
te procès fera fait aux coiipables par le Lieutenant Ci* 
vil & Criminel de S. Jean a'Angely , & fait défenfes 2 
toutes aucres perp)nncs de faire de femblables ouvertu- 
res, à peine de punition corporelle* 

J}/clardtion dn Roi du S jHtllet 1613 , fur tinur^xi- 
tation ^ ma^fJicaM/i de L^Edit de léo^. 

Qui ordonne que les PropriccalrcsHJfagers ou au» 
trcs ayant dioif , ne poarronc eftre dcpo(Ièdez y (inou 
quencas que les deux tiers dcfdits Propriétaires des 
Marais à deflecher , ayent confcoti le deflechement, au- 
quel cas Taatre tiers fera tenu foutfrîr le deflechement 
aux mêmes charges conditions que les deux autres 
tiers auront traite avec les Entrt preneurs. 

Ql^ic l'exemption accordée p^r le treizième article 4e 

h Déçiar^tionde i^^i doit elkre limitée aux perfonnes* 
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des Entrepreaear$ » & de leurs cnfans au premkr cfew 
gré. 

Que les Officiers Bjoj^m pins proches des lieux , fe-* 
roQt appeliez pour voit niveUtfc leseaoxdes Marais^'it 
conviendra deflecher. 

Qac les Entrepreneurs ne feront démolir aucune cha- 
fc des Particuliers , qu'ils n'en ayenc payé la valeur. 

Ëc que 1rs Domeftiques ou .Gardes > qui porteront 
des armes à feu » appareciuns aux Eacrepreneors , don- 
neront leurs noms èc farnoms aux pl us prochatn$Grcffisi 
des lieux. 

^intre DéclaTÂtion dm Roi Lotit s Xffl, dn iç 0&9hr^ 

J)€ci4r4ÙQM dit j^o$ dtê s Decembn 1614. 

Qm orHonne que le tiers des Proprîcr.qires Ufagert 
lierez , ;iyant droir efdits Marais qni feront deflç- 
chcz fans leur çonfcnxcment » feront ceaus de fjiite leur 
option & cboii f de retenir leurs terres tft^nr de0&- 
chée^ \ en payant aux Entrepreneurs l*aineliorarioii (o* 
Ion reftimation qui en anra cftc fnre , &y fatisfaire 
(ieiUns trois mois, après que ladite eftun.îrion aura cfté 
faire eux prefcns , ou ciijiéiuenc appeliez qu'ils auront 
efté interpellez de déclarer leur volcXité , & à faute de 
ce faire dans ledit temps , fans autre iigntfication ni fis. 
ppm^nt , ils feront tenus de (uivi c & entretenir les me* 
me*; ro idirions & traitez que les Entrepreneurs .i liront 
ppfTezavec les ^eux autres tiers des Propriétaires des 
Marais \ 6c que les Eutrepre neurs ne feront les canaùi 
de navigation , que comme il4ear conviendra* \ 

^rejtde U Chambre des Comftes , dm rj Avril iéi^^ 
' fHè erdenne U verificAtiett de l*Mdit dt iée^^ 

Q*ie les Officiers qui feront Juges des Caufes dea 
^îarais , ne pourront entrer en îjlaçiatioa avec Çj>- 
♦ trçprcACuti, 
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DES CHEMINS. xji 
Qge les terres qui feront miles en cenfi;;^ 5C rociiref 
feront les Droits (îiivant les Coutumes des lieux. 

Que les Etrangers qui voudront joiiir du Titre de 
Moblefllè t feront tenus obtenir Lettres de Sa Majefté , 
les/aire veriâer en ladite Chambre ^ avant d'en pou- 
voir joiiir. 

Que les Entrepreneurs ne pourront établir «scuns 
Péages fans Lettres éc permiiSon de Sa Majfté. 

\4^efi de U C^nr des jijdes du 19 JuitUt i6t$ » p«r- 
téint "verificath» de VEdèî de lée?. 

J)/€Urdtiêm dm Sêi > peur U cenHnmëtUn des FriviUm 
ges 4ccerdex, en févenr du deffécbement des 

Marnis^ du î2 Avril I^S9» 
Le fcii fienr Bradiey honoré par le Roi de Maître 
4cs Digues de France « ayant entrepris le dellëchemenc 
des Marais du Royaume » & le Privilège lui a/ant efté 
accoriU pour vingt années , Icrqnelles eftant expirées* 
& ledit fieur Bradiey eftant décédé fans avoir pu joiiir 
dn frair de fes travaux , lui 5c fes AfTocicz , pour avoir 
interrompus par les guerres ôc parties procès fuf* 
çittz par divers Parriculiers » ont demandé qne leurs 
Privilèges fufllbnt encore prorogez potit d'x ans , Se qu'il 
plaife qu'à la place du défunt Bradiey , il foit nommé 
Maiftrc Ncël Champagne , comme homme expérimen- 
té pour avoir le foin du delTéchemenc defdits Marais: . 
Et comme les terres defléchées après letenîps expiré des 
Privilèges, ont eÙé furchargéesde BaifU Se Charges pu- 
bliques , ce qui ne peur que rendre les travaux des En- 
trepreneurs infruârueux » les dégoûter eux-mêmes de 
Jeurs bonnes intentions , éloigner ceux qui auroient 
deflè^o de s*appliqaet à deflècher de femblables Marais ; 
le Roi approuve la nomitiatton dudir NcSI Champagne 
r fa Compagnie ,& accorde pendant fix ans U s Pi ivi- 
:ges audcU des vingt années, pour tous les Marais def- 
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hajr- Charente , Meuron » 6c autres lieux atcenans^ 8S 
coDt igus mËâit Pats de Xatntonge , te ordonne de plats 
qu'il fera bârt une EgKfe , pour fervir de Paroiflèi voù 

ceux c^ui demeurcroûc lue lerdics Marais <Sc cerres delle- 
chccs. 

jirrejldm fÂtUmentdê Péris , du 3 Décembre iés9 # 
ffttMt Vivifcdtio» de la DécUtdtiom dm* 
• n Avril i^39* 

Arrefi de U Ceur des Ajdit ^ dmMS j4Bvierté49-, 
fortsnt verificdthn de tu J>MaréUiêm dm Roi » 

du iJ Avril MàjQ. 

V/clardthn dm Roi » eentenanf U eentimmâtien dei Pré-- 

vile^es accorde z^^our le dcjfeçhement des Mirais 
des Provinces de FoHeu > XaintêH^e , Asslmx , dM,^. 
May làéfu 

Per(onne ne s*écant trouvé en Franee d'aflês^ babSë » 
pour ofcr entreprendre le deflechement des Marars du 

Royaume, &c ne s'éunc prefenté que le feu ficur Brid- 
ky , qui cft décédé ; aujourd'hui perfonne ne voulanc 
fe mettre â Ton lien 6c place pour continuer ledit de& 
féchement « à moins qu on n'accorde encore pour vinge 
années la continuation de nos Privilèges ; a cet eâec 
s'cft prefenrc Maître Pierre Sicttc le jeune , Tun de nos 
Ingénieurs ÔC Géographes ordinaires , avec pluûeurs 
peribnnes de condition » âc de grands moyens pour eom 
rreprendre le deflechement des Marais» Palus , 8c te^-- 
res inondées » qui réftent â delfêcher *és Provinces de 
Poiroa , Xaintonge Aulnix , accorde audit Sietre le 
Privilège pendant vingt années , d lui & à fes A({bdcz% 
pour le deffechement des Maraisqui reftent à delTccher 
. dans lefdits Païs. Lefdits Privilèges en conformité de 
ceux ci-devant accordez. 

DecUïAttQn accordée en faveur des Propriétaires dtM 

Marais , du 20 Juillet 1643- 
Les Propriétaires des Marais » Palus & terres inon* 
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DE S C HEM INS. ijj 
t> ^ui relient à deflecher dans les Provinces de Xaiti^ 
ronge > Poitou & Aulnix » s'écanr plaints que le fîeur > 
Sietce Ingénieur & Géographe » n*ayaat pas deflëché 
tous les Marais en queftion » quoiqu'ils y enflent déjà 
fait depuis fixansde grands travaux, &c qu'ils en, eulTenc 
deilecbé une grande partie, qui a caulç de grâttds pro- 
fits» reftraiots ledit Sieur Siecre Ingénieur à un certain 
nombre , te permet aux Propriétaires des Matais de les 
cîcrtccher en leur propre , & leur accorde tous les Pri- 
vilèges ci-devant énoncez pendant vingt aimées , Sec* 

£dit du Roi , pour la confiruHion d*Hn n§Hveau C4»al 
navigahli en Pais de Languedoc , pour le défi-» 
ch^meut des Jldarais > eUe mois de Mats 1644^ 

Le Canal de Silvcreal fe trouvant comblé en parrîe, 
de manière que le triîanTport des Tels dePeccais jurqu au 
Rbône 9 ne fe pouvant pas faire aifément , le fietir Bi un 
de Brîgnolles offre de faire un Canal depuis Biitîcaitei 
Aygues-Mortes , paflanc par les Marais de S. Gilles , à 
fes dépens en fix ans de temps. Ledit Canal large de 
fepr toiies ic de la profondeur pecefTaire » pour porter 
des bateaux d'environ cent milliers de charge , qui 
poarront paflèr par les Canaux de laRadelle, du Bour- 
gidon , la Peyrade , communiquant jufqu'au Porc d' Ag- 
de» par la grande P«elavas , de fe fervir des étangs , y 
faire les édufes U autres ouvrages neceflaires » ce qui 
lui fut accordé fuivant le prefent Edit« 

I. QvL xX fera loifible an fieur Brun de deilecher 
tous les Marais 5c autres » foit qu'ils appartiennent au 
, Koi » ou à des Seigneurs Ecclefiaâiques , & autres, 
a. Pourra faire pafler ledit Canal où bon lui fem** 
- blera % il brendra trois perches de largeur de terrain de 
chaque coté du Canal , fur toute TétenduS d^icelui , 8C 
ce qui fera neceflairc pour bâtir des mailons, &c. lef- 

Îuelles terres feront payées de gré à gré >.ou à dire 
'Expetts. 
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j. Ëc pMT dédommager les peines dadtc fiear BroÀ 

ou (es Aflocicz , lui avons accorde cl* qui s'enfuit. 

4. Le Roi donne en propricié au iieur Brun le fond 
des Canaux > ôc cous leurs ouvrages , Dioics de Péage , 
icic navigaciopc.^après » pour poflèdec le tout noble* 
ment y avec toute Jufttce haute » moyenne 9c ballè » fur 
(oures fes àépeiidances. 

5. Sera accordé un Droit de Péage fur toute (brte de 
macchandifes paflànt fur ledit Canal» tant en remontant 
^o*avaIant* 

€. Sçavoir f 

Pour chaque charge de bJed froment ^ fcigle , légu- 
mes» la charge de quatre ieptiers »me(uredc MoncoeU 
lier t pa)rera quatre fols» cy 4 folsè 

Le meteit, orge» avotne^la charge deux- (oU, cj x (oh* 

Pour chaque muid de vin de £x chaigcs , mefure de 
Montpellier , quinze fols , cy 15 fols. 

Le muid de vin qui ne fera que travcrfer ledit Canal 
dans les Etangs , payera ^oatre fols » cy 4 fols^ 

Eau de vie, montant on defcendanc ledit Canal , lé' 
cent pcfant dix fols , cy 10 (bis* 

Pour chaque gros Qneyrac de Dauphiné» de quatre 
cannes de long » dtx (ois » cy ^ 10 fols* 

Soumeyros » audeflons de qiiacce Cannes -de long « 
payeront ùx fois > cy . S (oIs« 

Chaque pièce de FîIIier, de cinq catines & audeilus» 
payera cinq fols , cy 5 Tols» 

£t celles qui feront aude(Tbus, trois Cols, cy | fols^ 

Chaque cnarge de Doubiis » les deu^ faifant la char- 
ge , payera quatre fois , cf 4 foff • 

Pour chaque pîccc de bois rond > gros dc^ fix cinnea 
.de long, & audellbus fcrvant à faire aibres de Al^^îrre* 
ou Barques » quarante fols » cy 40 fols. 

Fbor autres pièces rondes , (êrvant 2 faire arbres dd 
Tr înqàets ou Cappous » de pareille longue ur » pay erone 
vingt fols, cy . i& £ols^ 
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, Pour toutes forces de Dcnccacs ou Deaccnoles , la 
pièce pavera cinq fols > cy 5 fols. 

Pour la douzaine de Tailaguionnes , ^rvapc â faire 
ËfclieUcs decfaarrcttes» payeront quinze fois, cy ij fols. 

Pdur chaque dousaine depiece & EiSjuxde«:harrct«> 
us , fix lois y cj ' a fols* 

Pour la douzaine des Afs ou Planchçs de Noyer , àe. 
U grande force , payera vingc fols > cy ig^ fols* 

La douzaine d'Ais de Noyer > de la moyenne (bne» 
dix fels » cy 10 fois* 

Ais de Faux, la douzaine , cinq (b!$ ,cy 5 fols* 

Ais de Pouce » de douze i quinze pieds de long, U, 
doozaine , huit fds , cy 8 (blsé 

Ai» double £ndaiice die le Pouce , la douzaine , fis 
fdsjcy ^ ^folsé 

. Ais d'£ndance commune » la douzaine > trois fols , 
cy . i ^ois« 

BOIS DE QJJILLAN. 

Pottr chaque Majourier ttaverfant ou entrant dansf 
le Caillai des Etangs , payera quatre fols , cy 4 (bis* . 

Pour chaque pièce appcUée Bailarde , deux lois , 
cy ^1 fols* 

Chaque pièce de Fillier , un fol , cy i fol. 

Ais fort de Qpilbn, la doiitaine, deux fob, cy 2 Ibk . 

. Ais de Niort , ou Douvellb ,1a douzaine , deux fols , 

cy • ' ' z fols. 

%% de Faux , la douzaine » deux fols > cy x fols* 

Ais de Pinon , Honneau & Aube , la doiiataine , quar 
tre fois , cy • 4 fols. 

Avirons de Barques ou Frégates ^ la douzaine , cinq 
Ibis , cy 5 folsé 

Ais de Pin , la douzaine » quatre fols » cy 4 fois. 

SemaiDt i vendanger , de Q^illau de autres , la doo- 
tlbie , quatre fols , cy 4 fois* 

* Pour toutes fortes de bois ouvré <5t embelli , palTinc 

{as ledit Cacud» k cent pefanx» quatre Ibis > cy 4 foU. 
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* Pour chaque rauid de lonncaux êc futailles à mettre 
.^in oa autres liijueort » cnccaot oa travcxfaoc leiiic Ca^ 
0al»trois fds» cj j fols. 

Voat chaque charge de cerdei <mcetceaiiz»troit fol^ 

Potir chaque parque vuidc » grande ou petite > tioû 
fols»cy 5 fols» 

Pour chaque cent de fiugetft ou Cayront » de dent panji 
^e long , payera dix fols » cy lo (olu 

Pout chaque cent de Bards , vingt fols , cj ig fols* 

Pour toutes autres pièces de pierre » Ja charretée de 
vingt pans cubes , trois (bis 9 cj | fols* 

MeuUes Françoifes à moDcUe bled ^(KMir chacime d*K 
celles 9 trois livres , cy I livres. 

^ Les autres Meulles de p^ys , i moudre bled , ou pour 
Moulins d'hdiIe,pour chacune , trenre fols jCjr }0 fols. 

MeuUes petites à aiguifer , un fol , cy s fol* 

pour chaque pile à tenir huile » de ctoiaou quarre 
charges , payera dix fols , cy 10 iols» 

Les moyennes , cinq fols , cy 5-fols. 

Les petites, deux fols, cy i fols. 

Pour chajnie J;irre de terre i tenir huite on autre li* 
^ueur 9 aodiSus d'un feptier » deux fols > cy 1 fols. 

Et les autres andefibos , un (bl , cy i foL 

Toute foi ce de Vaiilellesde terre ^ la charge IMuIet, 
*trois fols , cy 3 fols» 

' Thuiles fiç briques > pour chaque cent » deux fiils » 
cy a ibis. 

Gip i ou Plaftre , un fol la charjre, cy i foL 

Pour chaque charge de Chaux » de quatre cent pe- 
fiûit , deux fois , cy a iols. 

Pour tout le fel qui fera chargé i Peccais , pout Ibur- 
iiir les Greniers de Languedoc » Dauphiné Se Lyoudots» 
pour mînot , un fol ,'cy i foL 

Le fel qui fera chargé audit Peccaîs pour les pays 

étrangers f en montant ou dcvalant » pour ducun nu- 
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ipot fera payé trois foïs , cy ^ foliv ' 

- Pour touLe force dcpoi^Toxi fâllé» tant en barils» qu'an* 
trement ^four ichaqoe cent pefaot » lt$ b^ih & autret 
cmbaUagcs compris , trois ipls > cy 9 fols» 

Pour tt>uce forte de Draps , & autres manufaâiires 
de Laine, les couvertes comprifes , pour chaque cent 
fd.ant 9 poids de Moocf^ellier , cinq lois , cy j fbls< 

Pour chaque charge de Laine Uvée 9 de quatre ceni» 
|9efanc ; quinze fols » cy ^ Mu 

Les Laines-Surgcs entrant ou traverfam ledit Canaï 
"dans les Etangs, !e cenrpefantpayera deux fols,cy afols* 

Pour chaque Balle de Paftei de Laucagois 9 la Balle de 
4eux censf>efant , crois fois » cy . j ibln 

Toiles, Camdors «Merceries mêlées, Gotlônt, Ctiirs 
tânnei?: ÔC rron tannez, Maroquins de Levant &aucres» 
p allant & tr cîverfantpar ledit Canal, pour chaque char» 
de quatre cens pefant , douze fols , cy 11 fols^ 

* Pour ibute force d'Epiceries > Drogueries 1 Sucres ^ 
le cent pefant , dîk fols , cy 10 fols» 

Pour chaque cent pefant > de Cire jaune ou blanche » 
cinq fols, cy 5 fols;. 

- Cuivre k Laiton ^fflaiot pour chaque cent pe(ànt » 
*înq foU, cy 5 folsj 

Pour chaque quintal de Charbon , un (bl , cy i foL 
' Pour chaque quintal de Foiû » on fol , la Paille fix de- 
niers , cy ^ > I fol 4 deniers^ 
' Pour toûte forte de mardiânidifes & denrées non 
mmprifes dans le Tarif , comme Fer , Plomb , Quia- 
quailles , Pelleteries, Papict Parchemins, Suifs , Miel^ 
Huile , Fromages, Chafteignes , Amandes , Noifctces, 
Pignons , Câpres , Raiâns > Clivons , Grenades Pra« 
nèaux» Beurre & autres chofes , pour chaque cent pe<* 
£nic , payeront deut fols, cy- a (ols« 

Et s'ils ne font qu'entrer 6c traverfer ledit Canal dans 

Mit. Ëftaiig > tant feulement ^ne payeront qu'un fol ^ 
tf Ifoiv 
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7. Tous Içfquels Droits ci-dcffus déclarez , feront 
payez à rentrée dadic Canal par les Marchands > (ans 
pouvoir précendre aucune diminution pbnr lesnurchan» ' 
4ife« qai feront chargées > pu déchargées -en chemin le 
. long dudit Canal , encore qu elles ne foicnc voiiurées 
que fur une pai tie d'icelui. 

S, Le piix des Voicoies de fel fera payé Celon la taxe 
qui en fera faite par les Commiflàires. 

Sera établi des Bureaux oà U conviendra le pins 
à propos , pour la perception dwS Droits. 

10. Perfonne ne pourra naviger fur lerdits Canaux» 
iâns payer les fufdits Droits , fous prétexte que cepniilè 
eftre « comme de Privilège » Foire Franche > 4cc. 

11. Qii'il ne fera impofé aucun autre Droit (br les 
marchandifes par le Roi dc àfon prohc , que celui or- 
donné en faveur dudit licur Brun > ou Us Allociez ay anc 
eaufe » ct-delltis établi. 

tu Sera tenu ledit fiemr Brun faire tfon les ouvrages 
neceffaires pour Tentrerien defdits Canaux, afin de les 
rendre n ivigables en tout temps , en faifant aux riviè- 
res du Rhône, Viftre & Vidourle> &c. tour ce qu'il leur 
conviendra 9 peurvâ qu'ils n'en interrompent pas le 
cours 9 Se la navigation atix fnfdttes rivières. Ordonne 
que toutes les Martelieres depuis Beaucaire jufquesi 
Fourques le long du Rhône , Ôc celles depuis Fourques 
jufqu à Peccaisle long de la Brafliere, & au Canal de 
Silvereal , feront bouchées par les Propriétaires à peine 
de dix mille livres d*amende > ôc des dommages que le 
fieur Brunpourroit fouffrir à cette occarion. 

15. Donnons en propriété audit fum Brun le Canal 
de la BralQere du Rhôtfe , avec fes Ifles ôc Iflons t fes 
branche^ bords & chauflSes A nous àppartenans^ depuis 
fon commencement à Tendroic de Fourques jufqu â la 
Mer. 

14. Donnons aofli tous les Marais, Palus , Etangs ic 
Couflicres» qui pourront £e delTécher par le moyen du» 
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Aît Canal » & qu'ils pourront metcre en culture^ clepois 
Ia Ville de Beaacaire jufqùes à Agde Vâ dix lieuës pro* 
cïie defdits Canaux , foit que lefdics Etangs nous apSpâr- 
tiennenr , ou i des EccU fiaftiqufcs , &c. pour tn jouir 
noblexneoc avec toute jufticc , &c. à, la charge de dé^ 
dommager les Seigneurs Particuliers de la valeitr de ce 
qui leur apparrieoc » cmc dans leurs Juftices qu'eu leurs 
terres dcuéchces. 

15. Pendant les fix années de travail , & fix ans après, 
perfonne ne pourra entreprendre le delTcchcmenc dci» 
dits Marais , m à dix lieuës à la* ronde* 

lé. Pendahr les fixannées de travail» la chair, poiflba 
de vin qui Te conicmmcronr pour le Icrvice des Travail- 
leui;s , feront exempts des Droits de Tcquivalent. 

17. Ledit Brun ne payera le prit des terres qu'il aura 
ptîfespDuf fatrefes duvrageSi qu*UD aii<a^r£«j en payant 
les intérêts au denier dikhuir. 

18. Déchargeons ledit Brun du Droit de Franefief » 
pour tous les ouvrages des Canaux & terres defléchées» 

19. Nous honorons de Titre de NpbU fTc , (ix d'entre 
le ficur Brun ic fes Aflôciez > s^ils ne le font pas par. 
leur naiffancc v le tout après avoir rendu quatre lieuef 
FrançoiTes de longueur audit Canal, en fi bon état qu'il 
puiile porter batteaux chargez de cent milliers pefants , 
& ft dans fix ans on ne rcna le Canal navigable» les iuC^ 
dits (èronc déchus de leur Nobleffè» 

20. Si pendant les fix années de travail ils avoîent 
des empêchen^ens légitimes « il fera accordé des pro^ 
longationSk 

il. Permettons audit- Brun de faire dVutres Canaux 
navigables €n Provence 6c ailleurs , rendre les riviere$ 

navigables , en payant aux Particuliers les dommages, 
&lcs terres fur lefquelles il établira les ouvrages. 

21. Accordons encore que ledit Brun foiiiflè de toui 
l«s Privilèges accordes â Humfroy , Bradlcy , pour le 
*nechement des Palus, Marais , te terres incmdccs de 
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Vfo TRAIÎE' DE LA CONSTRUCTION ^• 
' aj» PecmectoDs aadit Brun, à Tes Âliacicz ic Domefi^ | 
iqaes » de porter toate Cotte d'armes. | 
14. Permis audit Brun d'aflbcter i (on entreprife^ ' 

toute forte de pcrfonncs , cânrEccleriadîques qu'antres^ | 
fans que celâ prcjudicie à leur Noblefle , s'ils le ionr* 
25* S'il fur vient des<lifrerends,4lls feront vuidçz pat 
nos Cemmiflâires » dont nous nous refervons la connol^ 
fance , fans que cela préjuJicie à ravancemenc des ou- 
vrages , qui ne doivcnc point eftrc retardez, 
' 16. Si donnons ea mandement à nos amez & féaoi: 
Confeillers , Bec, 

' Arrefi iu Parlement de Teuleufe du 19 AeHfiU44 > 

Qui confirme les Lertres Patentes accordées audk 
Brun le mois de Mars dernier > 6c ordonne Icuc cnrc- 
giilrement. 

jirreft du Confeildu fremier Juin iS^r, 

Qui confirme l'Edic do Roi , au fujet de là cônftnic^ 
tîon d'un nouveau Canal par ledit Brun & fcs Affbciez, 
ëc renvoyé les Caufes litigicufes a juger à fon Confeil^ 

«n cas 4e Aomme les Maîtres des Keqaeftes» 

êcc. 

Autre Atreft ân Heufeti dm mime jenr fremier 

Juin 164$' 

Qui attribue la connoiffancê des contextesquipour- 
toient furvenir â roccaiion clu Canal à faire par ledic 
Bran» au Confeiid*Ëtat du Roi ^ & nomme lesMaicces 
des Reqaeftes poor les décider. 

Arré^t du Çonfetl Privé du Xeh du 22 Aeit té^f. 

Qui ordonne fur les demandes refpeârives de pla» 
iieor s Incereflèz , que ledit Siette Se fes Ailbciez feront 
maintenus en la propriété , poiTeflion 6c joui/Tance des 
Marais en queftion,de Poitou , de Xainronge, ô<rc. qu'il , 
' fera pafle outre à la pcrf eftion du deilccfaement d'iceux^ , 
ea ce qui reOe à exécuter^ Fait défenfes aux Déman* 
«leurs i toas autres » de^rouibler en 9ael<]«ie forte 8t I 
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iiiemiêre cpà ce.foic » ledit fieur Siette & Tes Aflbciez tti 
îpâifllinoe & culture defdits Marais » à peine de 6% 

mille livres d'amende. Enjoint aux Prévôrs des Ma: c- 
chaiii , leurs Lieurenan«î , & autres €?iîiciers fur les 
lieux, de tenir la main à Texecution du preieut. Ârreft;> 
à peine d^n répondre eu leurs propr^es^flc privez noms » 
te de tous dépens ) dommages & interefts ; 5e â l'égard 
de la demande faite par ledit fieur Evequc de Maillczais, 
ordonne Sadire Majefté , que dans deux mois du jour, 
de laiîgnihcacion du prefent Arred) par le iicur d'Ar« 
genfbn ConfeiUer'en (es Confeils» Intendant de lufti^ 
ce» Police & Finances .en Poitou» & Coromillaire Dé-* 
ucc pour le faïc des deffécheniens , il fera procédé fur : 
a demande & droit des Parties *, & cependant que 1q 
douzième des grains & fruits qui fe reciieilleront fur 
lerdits Marais» &c. dcmellreron^par forme de fequeftro 
encre les mains dud|t fieur Sîetrè» ou aurrè dont les Par<« 
tjes convieiidrcnr , ck:c. pour eftre dcliyicz à ceux auf- 
quels ils feront adjugez euân de. Caufe > (qus dépens 
l^our ce xegacd^refervez* 

m 

JLfs Statm dfk Petit Tmon^ dt^ 19 Oii^brc 1646. . 

Les Aiîbciez inrereflèz au deflTccîhemenc des Marais 
de Moreilles» Petic-Maiilezais , Nioeil » & autres conû'v 
gps » font convenus de ce qui fuit* 

I» Tous les ASbciez^ feroiic tenus de s'a({êmbler une 
fois rous les.ans Je Aouft^ pour délibérer. 

1, Le Direft -ur nommé fera , obligé d'en accepter la 
Charge pour un an feulenoent. , • . 

)t 5i le Direâenr meurt la première année de (on 
«tercice , celui quile précedoit prendra laltegie des. af-* 
faites à. fa place. 

4. Les avertirtèmens pour les Aflcmblées fc donne- 
xont par 1^ DireAeur ,donc les ordres feront dîAnbuesi 

le Maître des Digues huit jours i I*avaoce. 

5. Le DireAeur fera chargé des affignations » ^âc de-, 
Jt.e.avlre ie fait àc caufe de la Coxppagnic, faire l'avanciL 
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des frais & le profit « où la perte des choies 9^ fera poor f($ 

^mp c e de la Communatitéw 

é. Le Direâfur tiendra le compte de dépenfi^ & 
recette , qu'il remcccra à l'Affcmbicc gcncialc, le i4i 
Aouft fuivant. 

7. Le Dkeâeur gatdeca le Regiftre des Délibéra-* 
tîons. 

8. Le Dtrefteur a efté nommé par la Compagnie en 

la p^' l ionne de . . . &CC. 

9. L Affcmblce nonimera un Maître des Digues qui 
fera logé en la Maifon commune , â qui il fera donné im 
Pré de trois arpens 'de terre , ÔC cinquante livres de ga- 
ges , lequel fera deftimaUe par l'Aflemblée du 16 Aouft 
fuivant. Ledit Maître a cfté nommé .... 

Le Maître des Digues ie tranfporccra une foi3 la fe*^ 
maine 9 fur toute I étendue des ouvrages ; s'il y a des 
réparations à faire » oti dreflèra procès verbal » & aver«« 
tira le Dirtftrur pour y pourvoii , & en donner avis â. 
i'Affèmbîée. 

II. Sera obligé de recevoir les ordres du Direftcur^ 
IX. Les Sous .Officiers comttis aux Eelofes » 6cc. obéï* 
ront au Direâeur , & à fon abfence au Maître des Di-^ 

gues , (Se LU cas dcfobcïiïance le DirLcl.urlcs pourra 
chaflcr , & en mettre rl*nutrcs à leur place. 

15. Ne pourra edre fait par aucun des IntereÔèz au* 
cune Mérairie » fans que le Métayer ne paye au Direo* 
teur un fol de cenfe du par chacun arpent au Seigneur » 
6w qaanc fols par clncun arpent de terre, pour fervir 
au payement des gages des Officiers ^entretien des tra- 
vaux, i>cç.. 

14. Les Métayers feront obligeas de porrer â leur» 
Maîtres les Billets qui leur feront envoyez par rAfièini* 
blée. 

15, Défçnfe à tous les Fermiers ou Bordiers, de faire 
boî e leurs beftiaux dans les grands Canaux, permis*d& 
les faire boire danîle$ Abreuvoirs pafrticoiiers {trock^ 
kur$ maiibus.^ / . 
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1^. Kc pourront fair^ paître les beiliaux fur le$. 
diemifis Se ceintures » pourront en faucher l'herbe >, 
chacun en droit (bû 

17. Seront obligez ks Mcraycrs ôc autres en cas prcf- 
fanc, faire garde de jour Se de nuit, ou aurre travail qui 
leur fera ordonné par le Directeur ^en cas de refus». 
6ra pris des hommes i leurs dépens ».fans préjudice 
des mmmages & interefts». 

jS, Défcnfe aux Métayers de couper les Digues» fou^ 
quelque prétexte que ce foir. 

19. Chaque Bordier ou Métayer fera tenu d'avoir 
toûjours prêts quatre hottes^& douze fac$»pour eftre 
remplis i moitié de terre , liez par la gueule , & jetrez 
dans les brèches où il fera nectfTaire , pour le garantir 
de rincMidation > ii les iacs iont employez , il en lera 
i«ndn un pareil nombre au Bordier par la Compagnie. 

aob Défenfe â tout Mérâ^r 6c autre , de cha0er ni 
pêcher en aucuns canaux qa\a ceux de huit pieds » } 
chacun en droit foi , avec les fiîets i maille de Roi. Le 
Maître des Digues pourra chailer pour fonieui uiage » 
& les Intereflez en per fonne» & non a utrement* . 

II. Seronr tous Bordîer», Intereflez& Employez, 8c 
autres obligez ,*d'obfcrver les (ufdits Starurs chacun en 
ce qui les coucerne > à peine de tous dépens > domm^gea 
& intérêts» ' 

11-. En cas dediflerend ou procès » là chofe fera ter* 
»tnée par îe Dtredeur , autrement elle fera renvoyé^ 
à la prochaiiie AlTcmbléc , iolz que TafFaire foit civile 
OU criminelle, pour eftre accommodée à Tamiable. 

23. On fera les diligences necefTaires pour obtenir 
la fondation dune onde deurParoiilès , dans les lieui^ 
les plus convenables. 

24. Chaque IntereflK à l'entretien Se repiran'on de 
routes les c >ntre-ccinturcs, contre-chemifes , ëc autres 
canaux de huit à trois pieds , ou de (àiic faire Icfdics on^ 
tteriens par leurs Métay-ers^ 
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birn;,&r°"" iobi,g«ioa de leur* 

. VtJi fait défcnfc , tous CoJIcfteurs & autres d'im- 
Bo. d..rs & Mctayera desMarai, deffiâe»,%ad"n r le 
* mterefts. » <^ dPpcos.,, doœjaage* 

cwr/";:^'*'?*'- - ^-^^ ^^^^^ 

el'ï?'" 'ie Ma.l,..«s & Icdic «rifl^p fe^ 
• R»oM ^ ' Novembre 164», fetaaccutécbotre Jedic 

S av!; * Religieux dudit E vkhé . comme iî " 

Se M • "i^n"./" P"'^^^"*" iottiflànce. 
PcrmLr a'" „^^^'>'^<'i<=« dépeadan.d«dit Evèché. 
J'crmct aufdu, BriÛbn & Al&ciez de contiauer leur* 

géant les Particuliers du prc,udice qu'Us leur appor- 

i^n & Aflbciw.ayant traité poor les dcui tiers des NU- 
*a« cowenu, «. deflèln , ks Propriétaires de l'autre 
S » Ecdefiaftiques qu'autres , feront coptraint* 
paiter Contraft. aux conditions, les plus avantageufe» 
dcfdit, deux tiers . & en cas de refus |«di« lie^s 
tera aafdjts Bnirepreiijîiirs en le delSfciiant. Fait dcfen- 
lesd, tontes perfonnes de faire aucuns travaux Au lef-. 
dits, tiers <ittc du conlcnteça.ççit d^djt g^i^^^^ç Afl^ 
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^tOituts fêur le defféchement des Msrsis^ , fiit0e:b de^ . 
fmis jdeulon lê Gdrene jup^ues s U Mer , ^ 
. entre la Rivière de Sevré les Terres fe rmes di4 
PqttoH , homolo^Hcz, far Cjlrre^ dn ireij^ter Aoufi 

i^es fufdits Statuts » RegUm^ns çj^ ^rtiAés » convenus 
attire teus les Ajfociex» f!r Intereffetr^n defféche^ . 
ment des Marats de Benêt ^ Courdaut^ Afaillez,ais » 

yix , Mara^n, Berr^nd ^ Sable an i k'êUtUe ^Cf Au- 
tres. , ' 

1. Les Traitez paffèz entre le fieur Briflon &:ies ACb- 
ciezi avec les Seigneurs Ecck (laftiques , Gentilshotn-* 
mes.» & aotres Propriétaires des fonds defdits Marais » 
lèront cxecarez (èlon lear forme & teneur. 

%. Tant que les travaux dureront , & jiifqu'à ce que 
le partage defdits Marais fc faflTe , i! fe tiendra le pie* 
mier jour de cliaque mois des Anfèroblées i Foncenay* 
Je^Comce > afin que chacun des Incereflèz donne foa 
avis» 

^ Chaque Afibcié élira fon domicile pôur pouvoir 
eflre averti , foic pour payer fa cotce^parc des contribu-^ 
(ions , Uc, 

4* Il fera tenu des Aflèmblces extraordinaires » & 
dles font neceilairesjpour délibérer fur* les ouvrages,, 
par les OUkiers à ce établis. 

5. Sera établi une perfonne qui tiendra les Livces ». 
Ecritures, & un Caiffier pour recevoir & pour payer » 

ét. Que chacun des Aflbcies payera régulièrement fa 
çatre-part au jour délibéré. 

7. Si rAflbcic ne paye pas régulièrement fa cotte^ 
part le|our affigné s^rès en avoir efté averti quinze 
jours â l'avance a fon domicile » il encourra la peine da 
dixième de la œntributton réglée , qu'il icwçctra aj4 
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^ TRAITE^ DE LA CONSTRUCTION 
9. Si TAflocié manque une féconde fois â contrilkie^ 

fon contingent , il tncourra la peine d'un fixiéme aude- 
là de ce qu'il dévoie remeccre » ôc cela au proûc de la. 
Compngnie. 

9. Et fi rAdbcié manque de contribuer nnetroificme' 
fois , il fera exclus de la Comp;)gnie , 8c (es avances per- 
dues pour lui an profit de h Compagnie, 

10. Sera loihble à un chrîcun des Ailocicz de faire 
telles avances ^/emifcs qu'il avifeta bon eftre,encce les. 
mains du Caiflier ^ i compte des remifes à faire pour 
les ouvrages , Ôcc. 

11. Sera permis à un des AfTocicz on i pluiicnrs , dé- 
faire des emprunts &hipoteque aux Pr ètcurs , fur leur 
cocte-part des Marais defiécheas» pour la fureté des de« 
niers empruntes» , fcc*. 

12. Chaque mois le Caîfficr fera voir i la Compa- 
gnie > fon Livre de recette de dépenie , lors de ÏAC^ 
lemblée,, 

13. Les contributions feronc réglées lors de rAilèm-i^ 
blée au premier de chaque mois , afin que chaçua foir 

avei ci pour les reraifes eftre faites quinze jours après, 

14. Si quoique Aflfocic vient à mourir , la veuve , ou 
les héritiers auront quatre mois de temps pour opter X 
entrer dans la Société , après lequel eiçiré on ne fera 
plus reçu , dc à I égard des fommes employées au defle* 
chemcnc par le dcfunc , il en fera donné après le d^fl?- 
chem ^nt aux héritiers du défunt , à proportion de l'ar- 
gent qu'il aura fourni à la Compagnie de fon vivant* * 

15. Les Inrereile» auxMarais de Mailtezais, Viz> ficau- 
tres fiibrequents , contribueront pour les detix tiers^ ^ 
les IntcrelTez aux Marais de Beaet , &c« pour un tiers ^ 
&c. 

Et comme il fç deflechera plufifurs autres Ma- 
rais dont il na efté traité , qui ktpnt compris dans.kt 
ceinture des ouvrages , ils entreront dans les dépenfes 
d'un chacua>poai payci cÀacuufÂ coxce-part auxoavrar 
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i7Xescontrihutîons des AlTociez fe feront eti denieri 
comprans , entre les mains du Caiffier , & non en pa- 
piers, ou autres cfFers. 
I 18. La Direâion des ouvrages fera conhée à • • • « 
^ en qui Ton doit avoir confiance , fans devoir eftre con* 
I tredic par aucun des ASbckz » qui difpafera des ouvra* 
ges & de leur figure , &c. 

19. Les marchez des ouvrnges feront faits par les în- 
tereflcz de la Compagnie » qui feront pcei<;ns iur les 
lieux» qui feront arrêtez chaque premier jour du mois, 
£c payez par tceux. 

zo. Le Cdiffi-T rapportera fur fon Livre les recettes 
Se dépcnfjs de chique mois , qtt*il fera approuver à la 
Compagnie , fans les tranfportcr d'un mois à i autre > iî 
la Compagnie n*en déiibere« 

II. Toutes les Parties coucbées en recette* & en ié-^ 
penfe, nepourionc cike contredites par ksintercflcz 
abfcns. 

2i« Le Caiflier donnera des Extraits de fon Livte cle 
1 recette dépenfe anx^Intereflez » quand ils le requer- 
'* ronr. 

[ 2j. Les procès feront vuidczpar ceux de la Compa- 
I gpie qu'ils intcreiTcront. 

^ £4, La Compagnie établira chaque premier jour «du 
: mois les Officiers , Gardes > Employez , &c. 6c ne pour- 
' ront Icfdits Employez eftre révoquez par aucu(i desln- 
! Heredez , mais bien par la Compagnie. 
I 25. Qtiand il fe trouvera des Marais deilechcz pro- 
\ près à mettre en culture > il fisra loifible à chacun des 
. Interefiêz d'en prendre pour fa cotte-part , Se les met- 
! trc en culture , la moitié du profit auparavant rcftera 
I à la Compagnie , ëc l'autre moirié reflcrapour celui qui 
iaura fait valoir ^pour payer les frais desfemences 6^ 
autres travaux. 

16» Quand tous les Marais feront dellechez , ils fe-» 
toot arpente* en prcfcnçe des Intereflc* > divife^i fui- 
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vant leur cpcce-païc » qiii^eioac titez, m focc daus fco^ 

garuge.. 

af. Les partages faits , fera dreflS des Statuts pcMUt 

rentreticn de tous les ouvrages par les Intereflez. 

18. Les Délibérations de la Compagnie fçronr approu-f 
vces par les abfens , lorfque les dciu^ciers.'^ides Interef- 
fez auront délibéré » & ^'ils fe fetonc trouvea^ afijern* 
blez* * 

jtrrejt dm Férlememt di PMris dm is Janvier itsj* 

Qui défend certaines impofirîons qu'on avoir voulu 
exiger fur les Marais deflechezôc â de^cher , è$ Pro^. 

vinces de Poitou , Xaintonge , & Aulnix , au préjudice 
des Déclarations du Roi,, en f^vewi: des Propriétaires-, 
& i\cquereurs des Marais* 

jiYYtfi dç Ia Cour des jUdts du J S de Septembre 16 S7^ 

Qai défend cerraines impofirîons qu'on avoir voulu 
exiger fur les Marais dcfTéchcz & à deflécher , ès Pro— - 
viaces de Soitou>,Xâintonge & Aulnix, au préjudice 
des Déclarations., dtt &pi 9 <^ c» f avoir des Entrepre^ 
çeurs.. ^ 

* 

^rrefi notable eontrâdi&oiri du PdrUmeut dé Paris ^ , 

portant décharge des Taxes faites far les Marais , 
& ioiiîjfance des. Exemptions ^ FrivUeges ^ dn lâ. 
Mars iôsS» 

♦ 

Les Agens Généraux du Clergé de France , ayant rc- 
prcfenté au Rjoi combien il eftoit injufte, de meccre 
la Taille des Marais deflëchez » à rai (on de u livres par 
arpent , & de ^ Tarpent de ceux idefleeher , le tout con- 
trairea la Dcclaracion du Roi, 6c aux Privilèges accor^ 
dez par iceux. 5 le Parlement par Ton Arreildu i^ Mars 
%6\Z , ordonne que les Marais deflcciiez & à dMccher ^ 
en confequeoce de la déclaration du Rol& ciii||Privi* 
ieges obtenus. , denieureront exempts de déchargez >d9 
tpttCes ta:i^e$,> une pour le paile (jue pour lavenir.^ 4i 



bigitized by GoogL 



T)ES C HE MI M S. ïgj 
ï^gard de ceux qui voudioienc deiTécher ci*après d aii« 
ues Marais > ne pourront |oliir des Privilegés^^qu'ea 
payant la raie portée jpar la Déclaration » laquelle de« 

mcurcra volontaire , fans contrainces &fubrogacioa 
forcée , «3^ fans dépens. 

^rreji de U Conr des Atdes dn 4 Février iSyç. 

Qui'Crdonne lexemption des imponrions des Tailles ( 
aux Marais deflecheï Se i deflecher , dans le Poitou^ 
pendant vingt ans , en conformité de la Déclaration da 
Roi ôc de$ Privilèges y compris. 

'£dit de tétmie téâtk. 

Qui fait voir que Brun ayant efté emp&ché par les 
troubles & oppoutions des Etatsdu Languedoc > défend 
aux Eracs de ne prendre plus des Délibérations contrai- 
res, & confencqae le nommé Poulet (e mette au lieu 6^ 
place dudit Brun > faûè un Canal navigable» & qu'il ac- 
'corde le double du revenu auxPrqprieiaices des Marais» 
deflechez. 

^rrejl dfâ Parlement de Paris, dn Février i66o, 

qni confirme les Statnts. 
Qui ordonne que les Statuts faits pour raifon dudef^ ' 
'féchement des -Marais du Poitou > âc hemologatipn d'i* 
*ceux du preftiier Aoiift 1^54 , feront etecntez fuivant : 
leur forme & teneur ,concre ledii Robert , qui faute 
d y facisfaire , le déclare exclus de ladite Société % àc dé* 
chu du profit d'keUe » condamne iceki Robert aux dc^ 
pens. 

^rrefi dm Ccnfeil Privé in îtûi , in 2ç Janvier t66t i 
j** aon^rme les Fojfefieurs des Marms dans 

leurs Privilèges, 
Quiordonne à la Requefte des Propriétaires des Ma- 
tais iSc Terres deflechées des Provinces du Poitou» Xain-* 
todge, ôc Aulnix , au fujet des lais 6c relais de la mer> 
lefquel les appartiennent t Sa Majefté, &donr placeurs 
Particuliers refont emparez» «Se en joiiiiTent à ion pré- 

judke» Vonamoit copapiis enla rçchcrciie defditslais 
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& relais les terres inutiles , qui ont cfté deflëchées pal^ 
les nommez Siecte & fes Aiïbcicz , que les Supplianî 
jouiront defdites terres dcfTcchées , en payant par eux 
les cens & redevances dont elles font chargées , ôc que 
les Arrefts du 7 Juillet dernier , & autres donnez i 
rencontre dcfdrts Lffurpateurs des lais ôc relais , foient 
exécutez félon leur forme & teneur. 

uirrefl in Confeïl d'Etat > du z6 Avril i68i. 

Qui décharge des Taxes & du huitième denier les 
PofTefl'eurs , pour raifon des fommes dûcs des*biensde 
quelque nature qu*ils foient , aliénez, ou ufurpezdes 
Communautez Laïques depuis 1555, & furtout des Ma- 
rais & Palus en la Sirie de TEfpare , de la contenance 
de fcize mille journaux, en Guyenne^ 
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DES CHEMINS. iefi 

. A DDITION 

AU TRAITE DES CHEMINS, 

Ticée de l'Hiftoire des Grands Chemins 
de l'Empire Romain. 

FarNieolss Bergier , Jvoest an Siège Fréfidùtl 

de Rheims» 

Ah8 rAvertîfleiïient au Le<9:cur , Bergîcr 
rapporte comme les grands Chemins mili- 
taires des Romains edoîent bordez en plu« 
(ieurs endroits > par des Teini>ies , des Pa- 
lais , des Arcs de Triomphe , Hippodromes » 
Sepulchres , & autres fupcrbes Bâtimens. Que dans la 
Gaule Belgique les mêmes Chemins , dont plufieuçs 
vont aboutir â laVilIe de Rheims, font nommez dans ce 
pïs Chemins fârr€x,,ou Chdujfées de Brunehâult.Q^z 
ces Chemins , fuivanc Scrabon , avoient efté commen- 
cez par Agrippa , Gendre de Cefar- Augufte , depuis la 
Ville de Lyon , d'où , comme le centre , ils avoienc efté 
continuez jufques aux cxcremicex des Gaules. Que ces 
Giemins^eAoiçnc prefque partout élevez aadefliis des 
Terres voifines , ou les marchandifes payoient le Péage 
& autres Droits. 

Dans la Préface TAuteur fait voir , que de tous les 
Empires, celui des Romains a efté le plus grand en ton* 
tes chofes*, furtout dans la magnificence de lents on* 
Yrage.s. Scrabon die que les Romains ont eu une acecn- 
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tion toute parciculicre pour la conftruftion des Aque- 
ducs, desgrands Chemins» &pour les Cloaques. Deays 
d'HaliicamaileleconBrme de même pour avoir reûé<Utii 
Rome vingt ans. .Enfin Piine en parle de même » 8c idic 
que dans ces Cloaques , on pouvoir aller en Bâreau fous 
toutes les rue!) , où un char de foin potivoit pafTer def- 
fou5. Que les Aqueducs qui porcoknc Teau à Rome ^ 
n rdoienr pas merveilleux , lortoat ceux que Caligula 
' ic Domitien firent tonftruire , les montagnes qu'il a 
£)llu percer , &c le grand nombre d'Arcades qu'il a fallu 
élever pour les fupporter ; qu'il y avoir anciennemenc 
à Rome quinze Aqueducs » qu'un homme à cheval y 
pouvoir paflêr aifément , que plufieurs Arceaux qui les 
luppottoient, avoient jufques i cehc neuf preds tle hm^ 
teur. QucLs grands Chemins eftoicn: encore dcsou* 
vr<iges bien plus remarquables , par rapport a la quan- 
tité des marbres 9 pierres , carreaux > Ûocailles 9 cslH* 
loux ) décombres » chaux » fable & gravier qu oh 7 ein- 
ployoi( ; foie qu'il fallât percer des montagnes , appla<* 
liir des collines , rehaulFcr les vallées ôc les plaines , dcli- 
fécher les marais , combler les fondrières > les Ponts fur 
lefquels ils pafToient ^ les Ports de mer qui 1er termi** 
noient » les bâtimens des Poftes & des Gite^ qu't^n f 
conflruifoir , les Colomnes milliaires qui eh marquoient 
les diftaiiccs ; & enfin la manière de les affermir pour 
xelifter au mouvement des grandes .voicures , peodanc 
quinze i feize cens ans. Les Cloaques n'excédaient pas 
en longueur l'enceinte de la Ville de Rome% Les Aque» 
ducs qui eftoient au nombre de quatorze > félon Pro*- 
cope, ou vingt , fuivant Pub. Vnior , ne portoicnr les 
eaux que de cinq à £ix iieucs Ioin>»à Icxception de celui 
de Claudius qui prenoit fe$ eaux i vingt lieues audeli 
de Rome. Mais cous ces grands ouvrages ne fonr pas à 
comparer aux grands Chemins de TEmpire Romain ^ 
qui leur ont facilité le moyen defs icadte Maîtres, ( û 
peut dire^) de rUnivcis. 

Après 
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Après cela Bergier divifc fon ouvrage en cinq tîvrcs. 
iLe pretnier énonce les Empereurs Romains , qui om fait 
travailler aux grands Chemins. Le fécond traite de leur 
matière, 8c db leur forme. Le troifiéme explique les 
ttiefiires, & le nombre des grands Chemins. Le quatriè- 
me fair voir leur ufage i ôc enfin le cinquicme rappoice 
le défiombremenc des rues de la Ville de Kome» 

LI VR£ PREMIER. 

Dans le CÏiapiîre premier , on voit que les premier! 
Magiftrats de la Ville de Rome , recherchoient le foin 
de veiller aut ouvrages publics , ^ furtout i l'entretiea 
des grandi Cfaemitis. Que les Carthaginois ont efté lea 
premiers à faire paver les grands Chemins > qu'enfin les 
Romains les ont imitez, qu'on a reparc de différentes 
autres manières » conune de les engraver » de les rele*^ 
ver»&cv 

Dans le feeônd Chapitre i on volt que le foin det 

Chemins efloit confié aux fouverains Magiftrats des 
Republiques* Les Laccdemoniens attrlbuoient cette 
Charge i leurs Rois : Comme en France c'cft â lauto- 
rité Royale d*y veillet » qui commet pour cela fon 
tendant 8c Grand-Voyer. Le Peuple Romain crut faire 
grand honneur â Cefar*Augufte 4e le faire CommifTax- 
re des grands Chemins , aux environs de Rome, ce que 
ce grand Empereur accepta » te nomma des Préteurs 
pour veiller aux ouvrages y qui avoient tam eux dent 
Officiers entendus pour exécuter lénrs ordres » foit au*- 
dehors de la Ville , foit en dedans pour les rues» 

Le troifiéme Chapitre nous apptendque les Chemins 
àts Romains eltoient conduits par divers Magiftrats » 
enfttite par dés Cenfeurs » puis .après par des Confuls 
& Tribuns ^ on députa encore des Magiftrats & Com- 
miffàires, on nomma enfuîte les Ediles pour avoir foin 

Icttlcmcat du pavé de Rome 8c des lieux circonvoifins* 

S 
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On ZiWfcqfxi Âchcocs il y avoic de iemblables £di/es 
monsietpàr le Senati» Des Qpeâears a Ronit onc dié - 
chargez dtt Toin des Cfaemi&s. On nooma après ikor 

place quatre CoimnilTaî es-Voyers pour le pave de la 
Ville feulerai nt , ils furent i nkii te augmentez jufqu'i 
&u Qiiokju'oa fie crouYe dans itiiftoire quels 
eftoienc ces Voyers » on les deooiitre dans plufieni S'in£> 
ci ipcions fur ies pierres gravées ,^oa Ion voit q\ie idi 
Voyers cdoienc dcsperTooflcs à ua mciice & d'ua laog 
diilinguc. 

Le quatrième Chapitre nous £Ht voir, que les .«^iu 
ri»^ Piti <\m avoienr efté aonineB par le Sénat > n'a- 

voient autre foin que celnide la Villede Rolîie; & que 
ceuxqu onappclloit Curdtêns f^tâtum^ ^voient le foin 
des Chemins hors la Viiie : Sur ces Chemins on éta- 
bltdbk des Receveurs qui en ^rcevoiem I^s Péages» 
qu^on nommoit AidmCipes. On établifiEut des Entre^rei^ 
ccurs pour faire les réparations dccesgrandsCÏicmins» 
dont Corbuld fe plaignit du temps de Tihere de Ictir 
infidélité àc de leur négligence , â ne point racommo-; 
ijer &l>ieniensrec€nk les chemins. CeMagiftrat fît faî- 
iir leors Viens pour -avoir Uiile garer les grig^ds Cfae* 
mins,& les fi: vendre. SousPEmpire de tlaligula cela fut 
çpnhrmc , mais fous celui de CUndius , on fit reftiruer 
aux Entrepreneurs leurs biens conâfquez. On trouve 
çnfin qu'un de ces Entrepretieurs eRant décédé , qa^oâ 
nomiBoit Cn. Cornelitu , fon époufe qui lë nommoit 
HerennU Pr^falU , fie graver fur la pierre de fon Toih- 
bpau une Dédicace , pour avoir reparé comme Entre- 
preneur la voye Aff tenm* Le nombie des Coramiûai«» 
res qui aVoient iofpeâion fur. les grands Ciiemins,n*& 
toit point iixe , on iaugmentoît par.rapporr à la nece(&- 
té des ouvrages \ car tantôc ils avôient infpcàion fur 
une U deux routes» 6c tantôt fur trois & quatre. 

On trouve dans le cinquième Chapitre , que les.Com- 
millaircs oa CmrdMis yurum^ eftoieat des perfoanel 
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liiê là ptemiere dignité , ceux furtout qui avolent foxo 
ïjfcs Chemins publics , audciïus cîe ceux qui n'avoient 
foin que desfavex de la Ville deRome./#/r/-Crykr à 
Mfté on des. premiers nommez dç ces Commiflaires. 
^Cipand quelque perfonise de qoalké cfloit nommée k 
ces emplois y les amis s*en réjoUKIbienc, & l'en alloienc 
jfcliciter. Avant Augullc-Ccfar ces Ciiarges n'eftoienc 
pas perpétuelles > mais elles le devinrent enfuice t & ea 
Tkre d Office dans toute Tltalie étalais non pas dans leii 
IMvinces , ou les Confols , Préteurs , & autres OËcierii 
iqui y commandoicnt, en eftoient les Maîtres oour y nom^ 
iner les Commiflaires tels qu*ils trouvoient apropos. 

Dans ie (îxiéme Chapitre» on remarque feulement là 
tdivtfionde l'Empire > lune qui coi^prenâ Tltalie» 8c Vié». 
Cre toàt ce qui eft audelà, qu'on noinm&it ProVinces» 

Au fepticrac Chapitre, on voit <)ue les ï?refidens-Con> 
^ifTaires avoient feulement foin des affaires contentieux-^ 
fcs > coi^ceirnant les grands Chemins , que les Queflenrii 
«voient le maniement des finances » & hûfoient les p ayé- 
taensdans les Provinees aux Entrepreneurs, ècé. 

On voit au huitième Chapitre, que pendant îe temps 
des Rois des Romains > rulaee des pavez n'eiftoit pas en- 
iDore > ôc qu U n*a cotnmence que cent quatre- vingt-liuic 
jms après que Rome n*eût plus de Rois. Claudius-A ppius* 
Conçus a efté le premier,qui, â iWitatton ^es Carthagi* 
inôis , fit paver la voye Affienne. Enfiiite Aiirelius- 
£otta fit paver la voye Auffliiiêne , cinq cens douzb 
ans de la IFon^stionde Rome. La voye fUminUnm fui- 
Irfc après , ordonnée par Flaminius qu*on prérend abolir 
efté tue par Hannibal au Lac deTrafimene. La quatriè- 
me , c'ew la voye Èmiïienne par Amilius. Les Cehfcurs 
alors dans kome firent publier les ouvrages des grands 
Chemins. Gracchus frère de tiberë , qui eftôit Tr^ 
bttsi du peuple , fit rejparer de Ion ieitips plcifiàsri gràndii 
& beaux Chemins en Italie : Et ce fut enfin du temps dé 
jnles-Cefar que toute ricalie àvioic cAé réparée daos Ici 
plus grands CheminÂ I 
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Au Cbpirre naiviérae, on voit que les premierid^ 
mins qui furent réparez en France , ce furent ceux de la 
Gaule Aquitaine & Natbonooife > & que ces chemins 
0floienc divifcz par des coloomei milliaires de hmc cm 
liait ftades > 8c le chemin pavé de caillons éqoarris. Eii». 
fuite on fit reprer ic chemin dit Ha Domitia , qui cft 
en Provence & en S^voye , que Domitius Ahenobar- 
dttS fit fan de la fondation de Rome , après avoir 
vatnco les peuples de Savoje » de Dauphiné & d'Aoveiw 
jgne » que THiftoire nomme jtlMr^gês te Atv^rmtt^ 
On trouve qu'aodclà du Rhein il y a encore un fembla- 
^le chemin qu'on nomme Fia DomitU, fait longtemps | 
après par no antre nommé Domitius. Enfin on trouve ! 
encore nn antre grand Chemin qni alloit en Epire & ea | 
Macédoine , qu'on appelloit VtA Egnétis. Ce fiit à An- ' 
gafte-Cefar à qui les Provinces eurent lobli^ation de | 
Jenr ^voir fait faire des grands Ciiemins , aue 1 on tiou- | 
ve plus particulièrement dans Titineraire d'Antonin • 9C \ 
dans la Carte de Pentînger. . ' 

On remarque dans le dixième Chapitre » qu'il falloir • 
employer beaucoup plus de monde aux réparations des ! 
grands Chemins9& des fonynes plus confider ables qu'en i 
aucun autre ouvrape que ce pût eftre* Salomon a cm» \ 
ployé trentemiflehoramestpour couper les bolsenl)i : 
Montagne du Liban , pour fervir à U bacifle du Temple | 
jdc Jcrufalem -y dix mille defquels y travailloient de 
irais iiiois l'un » & fe repofoient deux mois après ches 
eux, &: qu'avant fait un dénombrement des Profelytes 
qu il trouva Te monter i cent cinquante- tro's mille ftc : 
«ns homiTies , il en deftina quatre-vingt mille pour U 
jnaçtnnerîe du Temple , foixantc milic pour la voiture 
des matériaux » it les trois mille fix cens reftans il lea 
chargea du foin des ouvrages , en qualité d'Officiers » ; 
Intendans . Dîreftenrs , Commis , &c. Pline dit que 
|>eur conftruire la plus grande des Pyramides,trois cens _ 

mille bMqniesjr ont e|^ employés pendant vingt ans* j 

■ 
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1>ES CHEMIN 5. i7| 
'IQ^ cout ce grand nombre de g^ns employez a ces oii^ 
' irrages , n'eft i comparer avec censqu on a emplojeàB 
4 la cpnftruâson des ckemins dans coiu r£mpire« Q^e 

£ous Augtifte les Romains employèrent en temps de paix 
' xfqu'à vingt cinq légions à la réparation des chemins^ 
ui ÊaiToienc le nombre de cenc baàntc.&i creiae mille 
mnaes. Ce fiit afccces-legîons qiie les Romains, firent 
coDftriiire cette moraille de k grande Breugne » pour 
feparer les Terres Romaines- d'avec celles des^arbares, 
la longueur de quatre vingt mille Italiques Combiea 
grand n^t-^U efté cnoose aVidcIi rie nombre des 
gens <fes Provinces 9 qui ont efté emploies â larepara* 
lion deschemins. Les. foldats>a^ec les peuples des Pro* 
vinces travailloienc cnfcmble à tous ces ouvrages des 
chemins. Les criminels même qui avoient mérité la mort», 
lurent abfous » fc leur fupplice çhang^â; travailler à Isl 
réparation des grands Cnenûns » qa& Ton ouurqnoit ae 
front avec un fer chaud afin d'eftre reconnus. Anifis 
Roi d Egypte l'ordonna ainfi auparavant , pour la conù 
Sroâion des fort ilications^ Caligula fuivit le même 
tiemple i l'égasddcs Chemins s ôc enfin Néron le coni* 
' tinoa, lorfqail entreprit de conduire un Canal depuis 
' te Lac d*Averne jurques au Ptwrcd'Qftie-, pouren.faac , 
comme Ton dit , un chemin par eau. Ainfi on conclut 
,que dans toute l'Europe >dans toure j'Aiie , 5c en Alt if 

cm Mfté obligé de toutes parciàrempioj^r les 
fies i 1* conftruâioa des chemins. 

Bergier rapporte dans fon onzième Chapitre, que le 
Phare «|ue Pcolomée ht conftruire fur la Mer d'Egypte» 
coûta nuit cens t^fens am^ Egyptiens, qui reviennent è 
' un million cinq cens fotxante^ixneuf mille hu^ ^ns 
quarante livres ^ chaque ralenr eftanr eftiméà mille neuf 
cens foixantc- quatorze livres feize folf, de notre mon^ 
Boye. Qu'a nourrir ceusquibarirent la plus grande Py«^ 
samide.» il fe dépenfa es» réfbrts ôc oigiions diihoie 
staaultts s^qoi nmeot i crohMatUions cinqcenacioe^ 

Siijt 
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quante-quarrc mille fixccns quarante Iivrcs.QuerorRu% 
an Temple de Salomon enornemens & en vafes»reveiioii^, 
â quatre oûUîoiii feixaoce mUe cakns , Targenc milla 
dem cens trence-deia » êc rakaio i diximii mille , qvit 
r e vcnoient en couc â cinq milUons quatre- vingt- un mille 
cent cinquante-cinq livrcsquarre fols. Qtic Jules- Cefair» 
acheta une place dans Rome pour y faire un Macciié ^ 
cent millions de fexcerces , qui reviennent à demc miU 
Bons trois cens ttente^trois mille trois cens livres fran^ 
çoifes, mais que tout cela n*eft pas à comparer avec les 
fomm^s qu on a employées à la conftruâioi^ des ^rancU 
Chemins de r£mpire Romain. 

Dans fon douaiemeChapitre » on voie qu on levoit de» 
Péages fur les marcliandifesqui paflbient fiir les grands, 
Chemins , maïs encore fur tant d'autres kijcis , bons ôC 
mauvais > ou ridicules , qu'il n'efl pas permis de les rap- 
porter > (ans avoir une mauvaife opinion de ceux qui les^ 
imporoient (ur les urines j Ibr 1^ famée , fut l'air qu o»^ 
xeipitoit , dre. 

Dans le rrciziéme Chapitre , on trouve que les reve- 
nus de TEmpire Romain , fe montoient â plus de cent 
anqiiante millions d'écus » qu'Us entrecenoient deu3|^ 
cent' dUHe honunes de pied i quarante mille chevaux », 
trois oens Elcphans y dënx mine Chariots de* bataille. > 
deux mille Vaiffèaux ronds , 5c quinze cens Galères. 
Telles eftoicnt les forces Romaines fous Adrien , au rap- 
port d'Appian-Aleicandrin » qui yivoit du temps de cejc 
En^seur. 

Le quatorzième Chapitre , fiiit voir que les grandsî 
Chemins eftoieac entretenus aux dépens des deniers pu- 
blics. 

he quinzième Chapitre rapporte^ que plufieurs Em* 
perenrs & Senamrs employoient intoode leurs pro- 
pres revenus â k réparation des grands Chemins. Au- 

'gufle-Cefar fit fondre les Srarues que plufieurs de fes 
amis» des Peu^iea dd bu Emj^e lu^ aycûenc donnia% 



1 
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K^^mt hMot».Ct^ triomphes» afin éttn fàite àe h mot^ ^ 

|P noyé pour employer ii oes ouvrages publics. Tiberiusr 
i^Ccfar fit reparer fcs chemins en fa Gaufe&en Efpa^ne*- 
r ^ Qa trouve à Nimes riQTcripMM ^uîvaace fur ce faUv ' 

' • Tf' Céfar. Divi. Aug' Psntif^., 

IIII.. 

. • • • » 

Alt kiziém CfifapitTe, oatrovveqoe te« (occeflFetirt 

* d*Augtifte & de Tibère ont fait travailler aux repara-, 
tfons des grands Chemins ileurs dépens» Caligula pro- 
ietta des chofcs excraoroisaires audelàf de là porccè de$r 
MlimatQS^auifiireDt dcAipproaTeés>parce qu'elles ^toicnr 
îrct inmilcs 8c diTpêtidieares > comme de fàire un Pont! 
fur la Mer, en la faifam combler de maçonnerjctrebauf- 
ftr les campagnes a la hauteuc desmoncagnes, 6^ abbac- 
tf e des momagnes^pour les mettre au niveau des p^aine5> 
âafqaeh ouvrages il dé^enfâ tes vingt-frpt millions d'e^ 
(bcterces, qué Tiberefon prédec^ileur avoir lâiflëd^ns. 
fEpargne. Claudius qui fucceda à Caligula , coupa 
ttne mpntagne pour faire paffèr au travers un Canalv 
4fin de deifècber le L^c de Celano » ou Fucin , & faire 
un chemin an tratets , aaqncfouvragc il employa tre&«* 
te mille llomlBe»pendan^ onze ans. Cet Emperenr vou- 
lut encore feparcr la Mer Morte, de la Mer Tyrrhene^ 
par des jetrces de pierre , ôc par une infinité de Ponts. 
Néron qui fiscceda â Claudrusiinç (ît pat^faire beancouo 
d*6avf ageisaox^»:ands Ghemins»maisayant fait mettre le* 
fctt i laVtIte Rome,afi)ï de h mreQx>embeIltr,il fitdè$«i 
lors drefltr les rues par des allignemens &: kstitclar ir,^ 
àulieuqa!aaparayaiu diçs^âpiepc.tQrcuë$ ^fortétroi-^ 
tçs. 

Dans le dfzféptiéme Chapitre^ on voit que Verpa*^ 
fit pexiSer le Mont Appenma ^pouc abreger U^voye- 

S. iiij 
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Vefpafien a faic reparer encore une route en Efpa-» 
ene » depuis Gapara jorques 4 Mçdinc. Domkiea fin^ 

Faire le chemin qui va de Sinuefle à PouzoUes, qui joinc 
la voye Appicnne , qu'il fit paver avec de grands car-» 
i;eaux caiUe:^ à la règle & à l'équerre » dont piufieur s font^ 
.4e marbre. En Efpa^ne il fit'parachever on grand che- 
min qui avoir eft^ commencé par fou père t mais aban* 
donne par Tinfidelitc des Fermiers publics , qu'il punit: 
par de groflTcs amendes , & les déclara incapables de rou-» 
te charge publique* Trajaa qui vint après » fit réparée 
parrwt les grands Chemins » en abrégeant ientt dé^ 
toars , 8c en faifant beaucoup de Ponts , relevant 1^ 
lieux bas, 6c abai(Tânt les plus clevçz > fie un chemin au 
travers du Lac de Poncia de plus de feize mille de long* 
Dans cet efpace il y avoir eu autrefois viogc-ttois Villes,^ 
qiû furent abîmées par un trembiemeot de terre % où il 
n'a refté dans lent emplacement que le Lac en queftioiu 
La ChauflTée qu'il fit taire eftoic percée en pluficurs en- 
droits par des Poncs* Trajan fit faire encore en ItalicL 
en Efpagne plniieurs autres ^aads ebemins » ce qui 
fe trouve pat les Infcrîptions qu'on trouve for iescoK 
lomnes milliaires qu'on y voit encore aujourd'hui» 
t. Au Chapitre dixhuitiéme , on voit qu'Adrien a faic 
f^ire plulieurs çhemins en Italie > en Efpagne en Por«« 
tagah Adri^ fuçceda â Antonius«Pii]S, qui a fait repafec 
les chemins de TEmptre Romain en pluheursendroks ji 
aa(^bienque des i^oAt^^M^ Aui^^Uo^ui fucceda à AojCQp 
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. I^m» fie réparer certains grands Chemins en Hollande. 
Dans le dixneuviéme Chapitre > on trouve que Sep* 
tîme-Severe &c Tes enfans firent faire à leurs dépens ua 

. chemin près de Rome » qu'ils firent paver de cailloux » 
& non de gra vois. Ils firent reparer encore des chemins 
en Efpagne. Caracalla 3c Heliogabâle les continuèrent 
même dans ceux d' Allemagne^ On prouve tous ces ou* 
vragespar les Infcriptions qu'on trouve fur les lieu:|: p 
plutôt que par THiftoire des Empereurs $ qui ne rappor«« 

le pas tous ces faits. 

Dart^ le vingtième Chapitre, on trouve que les grands 
Chemios de TEmpire Romain ont conriaué d eftre co^ 
tretenus par les Empereurs Romains jufques â la déca- 
dence de leur Empire & de Theodofe le Grand > auquel 
temps l'Empire fut envahi de pludeurs peuples barbares,, ' 
qui n'avoienr ;3utre foin que de fe rendre Maîtres des 
Provinces » plutôt que de penfer a rej>arer les granda 
Cheaûnsi ce qui fut cauiè de leur détérioration, fie dont 
Tentietien fut abandonné pendant plufieurs (ieclcs. 
. Dans le vingt-unième Chapirte , Bergier reduic tous - 
les fonds qu on aefté obligé de faire , pour la reparatiou 
des Chemins de TEinpiie Romain , eu p:ois çlaâcs : 
cemç provenans par les ordres des Empereurs } en i;eu3t 
qai eftôient ordonnez par une Lof publique , & en ceux 
que des Particuliers diftribuoient gramicemçat dç leuui 
propres revenus. 

Dans le Chapitre vingt*deuxîéme > on y voit que per^ 
ibnne n^eftoît exempt de contribuer à Tentretien des* 
Chemins , les Preftres , comme l'Empereur même, n'en 
eftoienr pas difpcnfez. Dans les Villes chaque Particu-. 
lier eftoit obligé de reparer le pavç audevant de famai^ 
6nu Les Chemins eftôient Militaires & Voifinaux, oia 
Koyatix » & de Travèrfes 8c Publics^ Les Royaux ou 
Militaires alloient d une Province en une autre^ ou d'une 
grande Vil!c en une autre, par où pafibienc les croupes 

&oawaqa% Lfii Voiteam^ 4^ Traver&s , commuai* 
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^uoienc d'iiagrand Cheoiin Militaire à ua aucre.Les 004 
^ les autres de ces chemins eftoîent enccetCAtts cgal^ 
mant par les fonds ordinaires. On faifoic cependanc Cdih 

venc cravaillf r aui Chemins de Travcrfc par corvées o* 

Ijarconti i butions, dont les Magiftiats des Bourgs & Vil* 
âges voifins eftoienc chargez» ce quicattibit beaocoi^ 
plaintes dans les Prowices, ceux qui polièdoienc de 

Îrrands biens pris de c^s chemins , eftoient taies an fol 
â livre par rapport à leurs fiacuhez, ôc pcrfonne nca 
eftoit exempt. li y avoir encore lesChc-mins Privez qui 
çftoienc (aies ^ar ijcs i^aftiQujiicr^ à Icufs uiag^s icuie^ 

Le Chapitre vingt-tfotfiéme fatt voir , qa*H y a en 

un rcmps que les héritages des Sénateurs ôc du Prince,, 
ont ei^é exempts de contribuer à la réparation des grandi 
Chemins t. qu'enfuite par une Lc^ quj nVxempte per* 
fonne » non pas tnicap l'Empereur ni les Ecdefiâfttques». 
chaaift eftoit obligé die contribuer à la réparation des. 
grands Chemins. L'Empire ayant beaucoup déchu du 
temps d*Honorius.& d*Ârçadius , cn forte que les Cht* 
mins Royaux^fe trouvecenf^ fort dh%radez,il foc ordonné 
par ces Empereurs » que pecfonne ne feroit exempt del% 
réparation des grands Chëmtnf. tes biens& les hérita- 
ges des pcrfônnes les plus illuftres y forent afFe<5Vez. 
Charlemagae enfuite ayant trouve combien ite&oitnc" 
cefTaire qae les grande Chj?mins foflènc^ reparez dans 
TEmpire «.en grcfonna les Réparations* Il exempta par 
un ordre particulier de fon autorité tous les biens des 
Cens d'Eglircjâ-rexception de ceux qui cftoient defti- 
ncz i la réparation des grands Chemins 6c des i^onts. £a. 
France foivant bcotituniedes lieux» les EçclefiàQiqttes 
j doivent contribuer foivant un Arréft do i4May t^S^», 
rapportépar M.Robert, fur la demande des Habitansdc 
h Ville d'Orléans , contre tes Religieux de S.,V.^ot 
les Paris. 

Qa vok daiiAlevipg^qttaisfiéfiie Ch^finp-^coam 
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inficars Parciculieci ont fait travailler mx repat aiioiis 
s granib Chemins â lents propres dépens > foir parce* 

qu'ils cftoicnt riches ôc libéraux , nuis encore pour piai- 
lle à FEmpereur. Qn trouve une Infcriprion fur m\o 
Lpterre anrique pofée fur le Pce caîl d'une pecice Egiife» 
lluonioiée S. Julien » i la Ville d'Alcantara en E fpagne ». 
qui prouve ce qu on avance. Cette Eglifced près d*ua 

Pont de pierre anrique &C magnifique , par rapport à 

ifonentreprife, qu'un nommé Lacer âc conikiuice* Le 
Xitrc de cette Infcripcioneften Vers* 

Jmf. Nèrvd Trajano Cdfdti jiMgiiifi^ 

Vtmfhm in ru fi Tagi^Suferis y Cdfare fUnum^ . 

jirf nbi materia vmciimr iffr fmd , 
^Hts ijiââli éUderit vêto , firtdff^ re^mérit 

CntdVidtoTHm^ efHos nova fuma jiivdt* 
JffgCfitem Vdfla pontcm ijHodmole peregit, 

Sdcrd Litatiir<tf€Ctt honore Ucer, 
^ifintemfeeit ld€§r, & »ûvd Temfld JUÀUdvh^ 

lUic fc foln^ . • • , vitd litdnt. ' 
Î4int€m perpetui mdnfurHm in facuU mHndi % 

Fecit divina nobtlis drte Idcer* 
4dim Romuieis Tempinm citm Cdfdre iivis 
C^fiitmt^ Fmlix mtrdquâ Çdttfd fd^rù 

Ç. Juliiis LdCir.^ H. iT, d^dfCdvii dmic^ Cmri^- 
Ld€one Icdiîtdnê* ^ 

A FArcIie du miiiea du Pont on y lii cette Infaip*^ 
Imp, CdfdH. IHvL NlfTVé. F. 

NervA, Ttdjdno, Au]^. Germ^ 
Ddctco, Pôntif. Mdx. Tri h. 
Fotefi. FIIIL Imp. r. Cof V. f. P. 
On trouve en Portugal un Pont magnifique , bati 
i^u les andena Habkans de la VUle de Chavcs > ^i 



Digitized by Google 
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ciloic autrefois ane Ville cclcbrc , & aujourd'hcu itf^ 
chiite en on fionrg^qoi fot àidii à rhonneor de Xf a|iiv 
fur b rivière qq*an nomme Tointnagus.i Qattoave fin 

imc de Tes Arches cecce Infcripcion^. 

fmp» Cétfar. Nervé- 

l'i aj^KO. uiug- Germ» 
Daçtco» Pontif, AdaX: 
Trib. Pot. Cof y. f ' 

ttmttm. Ldpidtttm* ) 
ttfm F. C. 

• » 

m 

Enfin les Vi vans faifolcnt des dont pour la rcparâtîoa 
«les grands Chemins > auffibien qae ceux qui venoicn£ 
à mourir» par les legs qa on y inferoic^^comme il fe prou- 
ve par des Infctiptions , & de coûte roaoiere. On voir 
encore qu on a travaillé en Italie à reparer les Roattt. | 
pendant plus de fix cens ans , & dans les Provinces pciw 
da4»c plus de ^putre cens, ans du ten^ s des Romaios» 

Dans le vingt«ciiiqiiiéiMCfaapitre, on feirvoir ceoi^ 
bien eft utile la reparution des grands Cinniins à TErat» 
& combien eft nuifible îe manque de leur entretien: 
Les Romains pour témoigner leur reconnoi (Tance aux * 
impercur» qui avoîenf donné leurs* foins à ces ouvia* 

fest ran^ Ponts i,Port$.ée Mer ^ que ^ands Cheoios» 
tent éfever deux Arcs & Tribmpne en rfionneur d*Aiir 
grûe'Cefar , pour avoir réparé la voye Flamîniennc. , 
L'un fur le Pont du Tibre a Rome ; & l'autre à Rimini, j 
fur lefqueh furent pofces des Statues teprefentans \ ïxê^ 
pereur. Vefpafien & Domitièri furent Honorez de fcm* 
Diables monumens. On en éleva uni Traian> uni Be^ 
revenr , un autre à Ancone , qu'on voit encore en en- 
tier près Tune des Portes de la Ville ToccaiioD Tui- \ 
tout d'avoir fait reparer le Port , qui afliirotr tous kl ; 
Vaifièaoxdes dangers de h Mer AdiiaUf^ ; 
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t&« èt 4M édifice font de marbre » faits de bloct d'anc 

groiïeur extraordinaire » & donc les joints dani leur api- 
pareil foni fi unis , qu'on n*y fçaiiroic paflcr i leur en- 
tredeux la pointe d'un couteau* Oaâr frapper encore 
des MedaiUesàlagtoiredes Empereurs qui a voient fait 
reparer les Chemins & les Ponts* On éievoit enfin des 
Colomnes milliaires encore à leur honneur avec des Inf- 
Criptîons. 

Aa Chapitre vingt-fixiéme % on trouve que les che- 
shus qa*on voit ea plufieurs endroits de la Gaule Bel- 
gique » qu'on dit avoir efté faits , faivaot quelquesMios » 

par un ancien Roi des Belges i nommé Brunehaldusi 
d'autres eftiment que c'eft ia Reine Brunehault femme 
de Sigibert Roi d'Auftrafie» On appelle ces Chemins 
jFcrres , i eaufe de la dureté des matières dont ils Tons 
compofee , & qui refiftent depuis qumze i (dzc cens ans 
qu'ils font en nature , à l'effort des voitures , lefquels 
font compofez de petits cailloux entiers ou en pièces » 
de coiileùr noirâtre » ou de couleur de fer , d où vient le 
mot de Firrex. ; comme on appelle en Efpagne la voye 
de Salamanque, Ha Argtnteâ, , pour eftre faite de pe- 
tits cailloux de couleur blanche. Mais Lipfms prétend 
avec plus de vrailémblance , que toutes, ces ChaulTces 
ont efté faites par les Romains. 

Aa Chapitre vtngt-feptiéme , TAuteiir n*cfttme pas 
que la Reine Brunehault ait fait faire les Chemins Fer- 
rez de ia Gaule Belgique > qu U n'y a que la tradicioa 

qui raatorife« 

Au Chapitre vingt-hnitiéme» on voit les peines que 
Cefar- Auguftc eut de traverfer les Alpes par les chei 

mins qu'il fit en coupant plufieurs Rochers ,& les che- 
mins qu'il ordonna pour conduire fes troupes jufques i 
Lyon « par deux routes différentes , & que fans les che- 
mine qu'il fit faire dans les Alpes , ilo'autoit pu vaincre 
les Peuples de ces Montagnes , qui s oppofiaîent à fott 
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An Chapitre ▼mgr-nenviéme 9 ott trouve que €'4^ ] 
Agt ippa qui a fait Faf re tes ghinds Chemins de la Gwât ' 

Bclgic^ue que c'cft à Lyon où il les a comraeneez , «S: qaî 
vont fe rerminer jufques à la Mec 9 ranc du côté de l'Oc- 
cident que dvL Septentrion , jufques aat Pjrrenéet cf^oi 
âotre c6té » êc vers la Mer Medicetranée de raacre* 

Art CKapitte trcnticrttc , on voit que les grands CKc- 
ttiins qu'on trouve en Angleterre élevez en chaufT^e , 
qu'on avoir pavez ëc engravez de iable , four dccruiu , 
en plnfienrs endrots par les Patfans qni en emportent 
les gravôis pour leur ûfage. La conftmâion de ces ch» 
mins eft Ci iurprcnanre , que les Habitans des lieux efH- 
ment qu'il n'eftpas pcflible qu'ils aycnt efté faits parla 
main des hommes ordinaires, mais plutôt par celles des 
Geans. Severus fie faire partie de ces levées » 6c futf 
tout celle où il fit élever une forte muraille pour fepa^ 
ter les fides & les Ecoflbis , du refte de la grande Bre- 
tagne que les Romains avoient déjà conquis. Ce mar 
. traverroie l'Iile d'une Met i l'autre fur refpace de ccnc 
trente-deax mille Italiques > 3c non de trente- deux mille 
feulement» comme rapportent certains Auteurs » doitt 
deux de ^cs milles valent une lieue de France ; ce fut i 
roccafion de ces conqueftes,que SevcTC pricleiuriiaiA 
de £rùsff»iWé 

LIVRE SECOND. 

* 

JSB ^^^^^ ^ Matière & de la IFàmè des gtêiÀ 

chemins de L'Emfire Rêmaitu 

AU Chapitre premier jufques au fixiéme inclus j 
Bergier parle des di ifer entes matières qui entrent 
dans la conftruftion des chemins , pour les affermiti 
comme de Tarene , du gravier » du faole « dont il y en a 
de diiTereutcs coukuis , & gui a le grain fort meuu ^dg 
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fargille , OQ terre gliife» des catlloax » de la tetre frah* 

«hc,& de la chaux.Que ce qu'on appelle grève en Cham* 

fagne dont onafFermir les chcmins,n'cft autre chofe que 
arène & le gravois mclez enfcmblç , que le gravois 
tient le miliea entre l'areae 6c le caillou» Qu'Une faut 
cniployer aux réparations des chemins pcfbr lc$ paver» 
t]ue les pierres les plus dures, & qui tiennent de la na- * 
rure du caillou. Que de ces cailloux les uns font plats 
tenant de la pierre dure» les autres ronds faciles à ma* 
nier à la main , . comme ceux des rivières > & les autres 
de grais taillez au marteaû » pour en paVerles grandi 
Chemins ôc les rues dans les Villes du coté de France. Il 
y a encore les cailloux à pierre à fufil>dont on en trouve 
' quantité dans les vignes en certains endroits de Tlfle de ' 
Irance & ailleurs , qui font très propres pour employer 
en gravois 8c en chemins ferrez. Qu'en Italie la pluO- 
part des grands ClKmins ne font conftruits qu'avec des 
petits cailloux liÏÏèz èc polis , gros comme des fèves ÔC 
noyam de cerifes » ronds*, ou en ovale , 8c noirs t qui 
ont affermi les grands Chemins à 1 épreuve des grandea 
voitures pendant Vetpace de quinze à feize cens ans» 
(Qu'au commencement la Ville de Rome fut pavée de 
cailloux ) ÔC les grands Chemins furent repavez avec 
àu gravois i quVnfuite on continua de paver les grande 
Chemins avecdes eaillouï» 'Que ce Rit Q^^ Gracchus fre- f 
re de Tibère , qui les fit paver ainlî , à caufe qu on s*ap- 
pcrçur que les Chemins a in fi couverts de gravois > ne 
rciîftoient pas longtemps à Icfiort des grandes voitures r 
lefquels il falloit même les réparée (buvent. Qu'on em« 
ployoit des pilots pour aOfurer les mnds Chemins près 
des rivières , & dans les lieux tremblans <S<r marécageux » 
}c fer eftoit auflî employé en crampons , où il eftoii lie- 
ceflàire pour lier les pierres les unes avec les autres # 
fpLon appelioit agrams* 

On voit au Cnapitre fept jurquel au qumee inclus » 
comm^les Romains divifoient leurs chemins en ceux d^ 

; 

t 
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terre & aquatiques i qu'a ceux de terre on employoît Itt'*- 
pius gras matériaux audeilus & les plus petits audeûus 
& les chemins aquatiques font ceux compris par la tia- 
vigation des rivières» canaux» te par Mer : Qu aux cbe ' 
mins non pave2 on ne doit point fouBFrird^arlbres , par 
ce que leur ombre eai^ êche que le foleil ne les dcile^l 
che. 

Au Chapitre feiziéme > oti voit quà Privernatse 
It^ie» il X d des chemins coupez à plomb dans le roci 

de la montagne; qu'Annibal , pour paflèr des Gaulese 
Italie , fit faire un fcmblable chemin coupé dans le r 
avec le cifeau » & même par le feu & le vinaigre qu' 
faifoit jetter deflus ^ conune lAvms le rapporte aio£ 
C$tm<ti€nâum ejfet fax$m > mthriim tircm immémi* 
hiis dejeÛis detruncatifjHe , firnem tngentem ItqHorHU 
faciunt. Eamtjue , cum , vis venti afta faciendf 
é^nicoarta tjfet > fiêccednnt s arde^tiaquc faxa infm 
Jàâ€0t9 futrefd€iÊmt. Itét f$rndam iitcendh rgfpt, 
ferra fandtmt^ &€. Comme ce que rapporte Ltvins 
palTé pour un conte fait â plaifir > qu'avec du vinaigr 
donc Annibal s*cft fervi pour fe faire un chemin da 
les Alpes : Voici cependant quelque chofe de bien ap* 
prochant qui m*eft arrivé dans les Pyrénées. Je fbs char* 
gé do temps de feu M. Arnou , Intendant General de la 
Marine, de faire une Eclufe au bout de la Vallée d'Aure, 
fous le Village d'Bget, près du fonds de la rivière » afin i 
dy faire paflci les mârs du Roi. J'employai pour cela J 
Ittfage des mines ordinaires pour couper les rochers > ] 
en les perçant avec des éguilles y Se les chargeant de 
poudre , &c. cela faifoit d'aflcz bons effets, maison 
]?aïfan plus habile que moi^ me dit que fi je voulois le 
laifièr faire » il enleveroit tous ks rochers que |e faifoia 
suiner » avec très pev de dépenfe, 8c avec trois {bis ptoi 
de diligence. J'acceptai fur le champ l'offre obligeante 
de ce Païfan , je rafTnrai de ma reconnoilTànce. Sur le 
champ il commanda i une douzaine defiilesoa femmes 

d^aliec 
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lâ^alîcr fâirc des fâgots de bois &: d'autres bronlT^îîlIcs^ 
* tfiil fie ranger auroiir des rochers que je faifois mineij» 
«ur^uels il fie mmt^ le feu » & après les av!oif fait bie» 
diaufFer,!! y fit fetterde reaticoiitre.Ccs rochers fr Feiidi» 
renc de tous cotez avec beaucoup de bruit ôc en pluflcurf 
éclats aux endioics ou ils avoicnc tHé ëchaufFez , qu OA 
ieparoit âilémeiK après avec les pinces^Ce moyen dont je ' 
me fervis épargna de la pcine^ louvrage Ait plus dîl igeo* 
t^, j'eus de la rcconnolftance pour le P-ïfan, que je char ^ 
geai de continuer (a mana?nvre , mais je remarqt ai qu4l 
n'y avoir qu'une iorte de pierre , que le feu & Veau fai* 
iôienc àtnfi éckcer » qu'on appelle pierres fondanret » - 
infiniment plqs dttrts que ne (ont les gr ais les plus durs » 
^ que le feu ôc 1 eau employez aux rochf r^ araoïfez, ne 
faifoieuc p^s le même effet d'or je conjeâure que le. 
vinaigra qu'on dit qu'Annibalempioyoir pour diilbudre 
les rochersdes Abes avec le feu,eftoit fon inutile » ift 
<|tie Teati auroic pu faire le mhtoe tffst 2 ces forres de 
rochers qu'on nomme pierres fondantes , dont le fom- 
mec des Alpes 8^ diS Pyreriées font ordinaîremet^r cou- 
leercs» Appius fit couper un rocher près la Ville de Ter- 
ncine * avec le màrteau ôc le .cifea«i fur la longueur éù 
cent pieds , & la la r geur de quinze » afin de s*y faire un 
.chemin jalqnes à la Mer ;din> lequel efpaceon a pratî- . s 
que de part 6c d'autre en forme dt banquettes deux pe- 
tits chemins de deui pieds de lar|^e, 3( autant de haa*^^ 
tear fur le chemtki ordinaire , pour l'ufage des gens 2 
pied appareftimenr i fur l'^'fqueU bords on a planté des 
pierres de dix pi^^ds en dix pieds > en forme dç, bornes 
pour fervir à s'affeoir >ou pour monter ou defcendre de 
cheval » les Romains n'ayant poinr d'étriers à leurs mon* ' 
tores. Les bords de ce chemin font donc tout de roc fort 
iHii « divifé par le haut comme par étages , de dix en 
dix pieds, à chacune defqutllesilya des Infcriptions* 
Les Lettres qu'on y a gravées font plus grandes j^mefu* 
' xes qa'eiless'éloigœot dccelui qui les veut lire » enXor» 
. - ^ . , . '> T ' ' " 
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te qu'elles paroiflcnc toutes d'une même grandeur , canC 4 
a obrecvé les proportions de l'Opciqtie , et qui fâic ^ 
toir rattentioti qur les Romaitis avotenc i tout ce qu'ik- : j 
faifeient. Claadias^Poftbiuniis-Dardantts fit oouper^Mii '^l 
pareille roche pics de Cifteron en Provence, en un iica '^1 
qu'on z^tWt TheofoLis , autremenc Petra Jiripta 
tau(e de 1 lofaîpcion qu on y voit. Il a efté rapporté Cfr» 
devant les chemins au travers des Alpes fairs par A»» 
gufte. L'HlftoIre veatqa*â Thebes ily avoît des rues ôc 
des chemins fous h Ville même à cent portes , de ma- 
nière que les Rois d'Egypte pouvoient faire fortir leur 
arméefansqiielesHabicânssenappcrfuflènr* L*Hii)u#- : 
ce rapporte eqeore le chemin fouterrain qui travef fixe i 
TBuphrare , fous le courant du Fleuve même qu'une ReU ! 
tte des Medes fit faire ôc voûter , pour aller d'un de frs 1 
Palais à l'autre » lorsqu'elle eftoir i Babylonne où elle ^| 
reftoit«Ces/dernieres Hiftoires tiennent bieada mervell* ^ 
lent. On Ut encore qa*au terroir deNaples if y a deajt « 
voycs fouterraines5dont Tune tend de Bayes a laVille de . 
Curacs , & qu'Agrippai fit agrandir. Ou trouve encore. 
une autre femblable voûte , quand on va de Pouzolles â 
Naptts » ani eft d'environ d'une demi lieuë Françoife, 
de douze CI quinze pieds de largeur , taillée dans^le roc ^ 
& autant de hauteur, y ayant en certains intervalles det 
ouvertuics à fa voûte quipénécrent jufques aufaauc d# . 
la montagne ^ur donner du jour aux PaflTans. CechfF* 
mch fonterrain a efté faic-pour éviter le trajet de la Mnr 
dans cet ihteryalle. AlfbnfeRoid'Arragon ayant con* 
quis le Royaume de Naples, fit élargir cerre voye fou- 
ler raine. Pierre de Tolède, Vice- Roi de Naples, bouc 
rEmperenr Charles- Qaint , fit alligner cette Tama^mi^ 
rerratne » de fineufequ elle eftoit auparavant » eitwrfc 
que d'une entrée on voit la fortie auflîbîen que les per- 
sonnes qui la rraverfenr. Srraban rapporte que cette 
vouce a efté faite au commencement par Cocceius» fani 
nommer le, i:enips » ni quel perfonnagip cftoic Goçceiitl» 
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i|a*oii eftime eftre d'une ancienne fattiilte Roiliajnek 
' Au Chaètcre àixfcpt jufquèl au Vingr-cini^ inclos , cm 
trouve qu on allignôit les chemins quand oh les youloic 
conftruire, qu'on faiToic dcvt fofTci un de chaque côré, 
qu'on ôtoic la bottë' & le mauvais terrain au'on rencon- 
troit i l'endroit où l'on voiiloic hitt le cncmin » qa'oil 
tnetroit i leur place du gravier &tout ce qui poiivoif 
xcfifter à faire corps , qu'on aUoit cberchtr où li s'en 
trouvoîf. Qii'on élevoit ces ChaufTces audcflus du rcr- 
xain ordinaire , fuivam que la nectilicé le detnandoic^ 
qu'on appelloit communément ^gger^i Ptihiicéi , §^m$ 
^ihtdrtij êce* Que lorfque le chemin eftotr coupé par 
une pente de montagne trop précipitée , on élevoir à cec 
endroit deujc gros murs de louteneitient pour en allon- 
ger la pente ôc U rendre plus aifécen comblant l'entre- 
deux defdits murs ât terrain rolide^& où l'on pratîquoit 
unPont aade(ibu%s*!l y pafteir line ti viere : cm ce qu'on ' 
voit c3 (Tcz près de laVillc d LTrbîn depuis TEglife dcSainté 
Marie du Pom, jufques à Cailly, qui roucitnnenr la voy6 
Flaminienne ioùpaflêle fleuve Mit^nrus. Ces mûri 
de ^outenetneift bâtis avec det pierres de taille » & d'untt ^ 
IbaureUir fut-prenânte* Bergier a fait buVi ir plo(îeiirs che* 
tains des Romains pour voir leuîsconftrnûjons. Lr pre- 
tuier à Rlieims au Convent des Capucins ^ fait dans uB6 
•parrié<Si Marais de la rivière de VcÂe » où il fit cre ufetr 
jurqui^s i Atef pteds de profondeur ,oÙ i(^trbuVa la Ter- 
re ferme fur laquelle le chemin eftoir fondé , où il ap- 
pcrçut un ciment de chau^f & d'arène c^e répa)(Tcur d'un 
ponce feulement fort blanc * qui biancbiflbir les mains 
eillé maniantà Snr ce ciàient il y àvoitdcs pierres plat* 
tes i larges , couchées les Imes (itr Ie9 atities « de répaiC* 
fenr de dix pouces^ & jointes en fcmble avec un ciment 
q'u ren3 le tout très folide ; cette coucht eft appellée 
^ Statumen ,rnfuite vient tine dent iéme couche de S pou<» 
ces d'épaiftènr faite depterres rondes ^ ovales ^ pbuvahi 
ttmplit la paume de la main > plus tendres que le caillM 
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^anirtl » & qaà^ne i«re point feu , mais fi foiidcs mê- 
lées enfeniWo-, «îu'wfOovriec n'en poutoit ^«noia^ 
une heure, qu autant qu'il en pouvoir charjjM-fiirfaj^ 
épaules. Apiès venoit un ciment ou conroi lïnofm, 
éépiis ,«on»ofé de matière bhnchâirc , comme de 1» 
c^aSez teaân . 4 laqueUe Betgicr donne le nom de 
Nticlrti»^ rofuleewnoitl* derDkrçxouchcdc lix pon- 
ces d epaij, lins dire de quoi «HBeftoit compofée, te 
tout faifant trois pieds d'épais. Après cela Befgwr fe 
iranfporrs environ à demi lieuc loin de Rheims, en un 
chemin élevé «ie qoW«ci cinq pieds , au dcflus du ter- 
tain voilm , & qui va do côté de Chaalqns , qui eûoK 
«ompofé des mêmes matières qu'il avoit troweesa* 
précedent,àiadiftcrence qu'il n'y avûùveu aucuns frag. 

mensdéttiiUes ou briques comme il avoit reconnu dai>$ 
raurre. Le troffiéme -chemin qcwBergier fit ouvrir en- 
core eft fur une levée d'environ vingr pieds de baoreac 
où il fit travailler , & qui conduit deRjieimsàMou«»> 
i trois lieues de Rheims. En cet endroit il trouva qvie 
h fondaiiôn eftoit double , faite de deux couches de 
pierres pUrt«$ i Upremîere épailïè de dixpoeees, & k 
féconde de onze pouces, fin» alliage deeimenrieofiiKC 

■Tenoit le noyau compofc de certaine terre roiOIe de I«- 
•aiflèai de quaircà cinq pouces , étendue fur les piert« 
ftche* i après vient one couche de dix pouces de haut , 
faitffdc caîlloiw Tonds & Uffez , dont les plus grotnc 

• font pas plus grands que des noix , & les antres «on» 
des noyaux de ccrifc, tous joints à un for c ciment. Enta 
fait la dcrniere couche de lîx pouces d'épais . faite de 
dus eros eaîHow, le tout faifànt tf ois pieds & demi d c- 
Sais Bergiei faifvoif après que les grands Chemwsdes 
Romains eftoient ou pavez oa couverts de gravons Que 
ceux quieftoicnt pavez le dévoient eftre de pierres du-^ 
„s comme te n>atbre , le liais , le cliquart , le caillou , 
L lé franc erais ; que lestendres qu'il ne faut pointe» 
ployer , fout «Iles de S. Uu , le Vergclé, 4c Vtsm, 
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!fc1Fii|Ciûerte , 6c let grais lepdres. Qoc l€$ Empereur» 
BLoasaÎBS ont fait payerles grands Chemins en piofieuis« 
endroits avec des pierres taillées en grai^ds carreaux > 
d^one grandeur extrâordinaii a, & les joints ii unis-qu-à, 
ip^âfte les pouvoiC'On reconnokre. Qtic les pavez railles^ 
m inarceau > eftoient appeliez i$t9eftéUi$S'^i 1» difièreji^ 
cè de ceux qui eftoieot taiUez <)uarxéfnenr. Cela n'ent- ' 
pcchoic pas > comme le rapporte Palladio , qu'on repa-. 
sài les chemins avec des grandes pierres planes ôc iar« 
l^t â yoipt%isiégikiBk%i% dont on prenoit Tocvertare dei. 
' angles , poos «a f apoorter d'autres qvA.y. fnflènc pro« 
près , avec certain initrument de plomb , qu'on ouvroic 
& fermoir apparemment comme une faviflc éqoerre », 
iout nos TaiUiears de^pierrcs fe icrvenr , mais quc/e-^ 
plomb plioic potsr marquer le* contour des faces 
iàlloîr garnir d*aiicres.pairet» Qne' la qualité d'an bon. 
pave eftd'eftre dur & raboteux^ afin que les voitures ne 
puiffcnc pas gliffer eny palfant defTus. Les Romains en- 
&i cftoieoccÀligez deiatce paver leurs grands Cheminss* 
des marettaox qu'Usât ronvoientdans les Provinceaâ leur- 
lîenîeance > fc ainfi ils (crvoicntde ceux qu'ils pon-^ 
voient avoir le plus commodément , comme en 1*1 fie de 
France on fe ferr pour paver les rues de Par^s , & plu-. 
£eurs autres ».dc,grai& , parce que cette force depiersq^ 
f t& aiTes* cpjDununo > & ailleurs on fe fevc do caillou- 
' quand on ne trouve pas de grais* , furquoi on doia^ 
■ cftrc prévenu que c*eft Tufage en Tlile de France , d'ap-: 
j peller caillou une pierre fort dure , dont rni pave LeSi 
, dhemins en pluiieurs endroits , en pofantr les pierres de« 
champ fur un couchis de fable. Qu'on appelle cailloô» 
aufS'dans^ce m^e paÏ5,cerctiines.pierres aViecdlfferen*. 
tes bo fies dont on fait des pierres à fufJ , ou i tirer dur 
feu, qu'on n'employé pas, rangées à la main pour faire; 
Ies.pavez des grandsCbeihins,'maisdooi on fe fert pour , 
fâfc des Chemins ferrez». qu'en mettant envifon deux» 
j^di & demi de haut fur la Chauflee. » mêlez avcQ dcr 
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gravier ou de terre graveleufe i enfin (^ne cç 
ap 'cilc çdtitou à Lyon ,en Dauphiné , Provence & 

guedoc , qu'on employé â paver les i ucs 6c les grandi 
Clueaiinsylonc des pierres rondes qui n'ont aucun rap- 
port » ni aucune 'relTmbiancç aveç celles que Ton vient 
cirer ,^qti'on employé dans la Gd^erali^é de Pariât 
Ce fur 1 h lippes- Auguftc , Roi de France , à Tâge d« 
vingt an , k cinq de fon Règne l'an 1184 , qu'il commen- 
ça de hirc p^ver la Ville de Paris , dont il ç||argeaM« le 
prevôr des Marchands de ce foin. Paris eiuût foif 
bou^iîre avant ce teRi/»s-là » plufieors ont crû que Ibn 
nom de LHtet a provenoit dcfcs fanges ou bourbiers, 
qu'on appelle Lutum, D'autres qu'elle dérive de Leu^ 
çote£i0 » comme qui diroit Blanche D/eJfe IJts , où l'on 
pdHid qu'elle eftoit adorée à fon Temple , où eft aor 
joiird*hui ffiint Germain des Près , ou Ion voyoic encore 
fon Llol:^ le fieclepaflfé. On veut encore que les grands 
Ch mins en France n'ont eftc pavez que depuis Philip^ 

Ees-Augufte, de cela efl bien probable > puifc^u avant loi 
I Ville de Patis ne l'eftoit point , 8c qu*aupâravam let 
Ghauflees nVftétent entretenues qu'avec dq gravois ; 
de forre qu'on peut dire que les pavez fur les grands 
Chen^ins en France» & dans les Villes, ne font établi^ 
fgpse depnîs environ j}4 ans , )ufques â cette année I720t 
Ai| C 1| :pitte vingt^Hx jufques aq quarante-çinqnié^ 
meînçliis I on voit que la voye Appienne edoit la plus 
belle de toutes celles des Romains , pavée de pierres 
équarries, c|ui avoient depuis trois, quatre ôc cinqpieih 
aiN[)uaré , qu'on prétend avoir efté ^meHées'de plus de 
qnarantë tieugt dcdiftance.Cette route Appîenne pavée 
|uf.^uesa Brinvies,environdei90 lieues Françoifc,c'cft- 
â dire 71 lieues d.' RomeàCapouë, & 119 de Capouc 
iB indt.s« Dtux chariots pouvoient paâêr de front for 
cette route Appienfie s conspire jAt Çlaudios- ApptaSt 
La route Donurienne eftoit pavée de carreaux de mat* 
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:4fe champ avec çluux & fablç. . Ce £uc a Sinaeflè..rà îp 
JSémt ftc élevernnarcde Triomphe i Domicica» poap 
Awir reparé cecre route ; & il ne faut pa$ douter qi;ie lee 

grands carreaux de marbre , dont cette route eftoiç pa- 
I vée en partie , ;îunibien que les pavez qu'on y avoit fait 
i avec des pierres à rcnconire » jporçei i chaux & fable » 
^ ne fbâènt enc^ ibutèous 0c aimrez jpardeflbas par d W 
[ très eouches de^teriaox » afin de ces rendre pios foli» 
des y pvifquc les chemins conftruits avec du gravois. 
eAoienc repaTe;K aveç de femblables précautions , par 
des couches de pierret audeflous » On trouve un 
jCjhemiD<qui va de Gayette à Capouë > couvert de marbré 
noir d une gro0eur extraordinaire» & dont un descar^ 
re^ux ne fçauroic qu*à peine cftre levé déterre par [a 
force de vii^t hommes* Un autUCquivadeToogresà 
Paris » diftançe d'environ quatre- vingt lieuts ,^ (ôutenu 
départ jcd^autrepardesinursde rontenementsqnifub». 
Ment même encore en pluiicurs endroits , qui eftoir pâ- 
te de trcî gTAudcs pierres. Andrea^-Refendiiî^ dit avoir 
YÛeo la GaalcNaxbonnoiieun autre grand Cheoiin pa-* 
vé de pierres équar ries fqc c grandes» ce qui ne pouvoir 
avoir efté fait qu avec «ne dépenlè extraordinaire^ On 
'Voit ici que les chemins des Roraains qui nVftoientpas 
favez, eftoient couverts de gravois ou de perics cailloux, 
avecdugravicff 9 6c que même ceux quireitoient pavez» 
"fftcMent couverts de gravois dans leurs accfttemens » oo 
i^iemias de terre audeli des pavev. Ce qu il y a de fur*- 
prenant! la conftruékion de ces grands Chemins de l'Em- 
pire Romain» couvertsdegravois ou petits cailloux, c eA 
qu'on ne trouve point aux environs même de ces grands 
Ciieaiins de fembiaUes. peeks caiHou x ; ce qui fait croi^ 
re au vulgaire que ces Chauffées ont cfté conflruires au- 
trefois pcîi le Démon. Les Chemins en France , en Ef- 
' f^^^ » ^ en. Angleterre ont ctté contimiez de mémo 
' sfvec du gravois » gros 4e petit cailbu mètez enfemUe ^ 
' -aiicc cbaïub^ battus avec U demoileUe ou ia battcpou» 
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faire le cheminplus (oUdc. Le chemiii kfji eftoit poiéaii 
nrilîeii fervotc potir le p«ffiige dct^Mà fieà ^ ÔC cànijt 

des accôccmcns qui nvil m: couvert que de gravois % 
c (loir a Tuf^ge des grandes voiciires &c des chevaax, cù 
cà d'un a agc ffercor aujourd'bui^oùrQOUs voyoi» 
que le pavé eft a&Aé aux grandes voitures , iclfft»^ 
coteméiis pour tes getis â pkd « lorfcju'ib né font pat 
couverts de bouc. Il eil vrai aufli qa^ea Eté les grandes 
voitures les chevaux luivem les ckemios de terre » Si. 
qiiicrenr les pave%»à caufe que les premiers font alo^ 
praticables ^ affef mi» par la fëchere& de la ^foii. Li| 
parrre du milîea du chemin que Ton pavmc s'appelioîr^, 
c/£g^tfr, Se les accôremens ou chemins de terre, A^dP^ 
fimc^» Les plus grollês pierres > comme naos le prati« 
qaoos, elUiem pofées aux boffdtiresdes naves poutld^ 
retenir ^ te ces pavea avoieoc une pence part & 4'aa4 
trc 9 pour récôulement , à p.^u près , tel que nous obrer-^ 
vons aux Chaulîées que nous faifons paver. Les grands 
Chemius eftoient bardez ordinairemeoc de belles Ma^ 
foos» de TenipleSii de Sepukhrcsi & 4'aucce9 mofuuneii^^ 
remarquablesipour rendre les routes ptos agréables auitf' ^ 
Voyageurs. Q«^iand on faifoic un arc de Triomphe fur 
Un grand Chemm» on divi'oic la largeur de la voye ea. 
50 coudées ; on en confcrvotc pour remplacemcni de 
1 arc de Tnotii;»he , Se les vtngc-cmqaacccs coudées reC> 
tantes eftoieixt partagées par moitie^ dom douze coQ«a 
dces ôc daiii^ elloient employées pour faire un chemin « 
de chaque coté de l'arc de Triomphe > afin de laidèr h- 
hre remplacement de l'arc de Triomphe , ôc les ti;ois ^ 
ûcu^es libres à rfimpereur , par où il dévoie paflèr » ^ 
les gens d guerre qui l'accompagnoient fous les deux 
autres portes qui eftoient à côté. Les vingt-cinq cou^' • 
dces qu'on donnoir à Templacemenr de l'arc de Triom* 
phe fe divifoient en huit parties égales « donc deux t 
eAoicnc employées pour le Portail du milieu « Aux quacto- f 
Pilliers de l'arc on leur donnoit â chacun une huitiémQ ^ 

partiç a ôc aucaac 4 chacjuc ^oxwi dçs çè^ç^ dç 1 4r<;% 
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LIVRE TROISIEME. 

. ^^^f^ /'^/eiMlivi? des Çrands chemm ék- 

'l'Emane Romain. 

LE premier CliApicre îufqucs au neuvième taclufi-* 
veâeiefit > fj^it votrYqoe le MàUiéirmm éUêstimm , qui 
dftoir au miliea de Rome , eft6it comme le centre de 
tous les Chemins de l'Emnii e Romain où ils comraen- 
coicnc , ic qui fe (ubdivifoicnt enfaire par diverfcs 
branches , qui avoienc chacune diâerens noms , &: qui 
/éjBendoieat jufques aux excrefiMce:cde leur Empire; & 
pour connoître leur étendue > on doit cftre prévenu des. 
Etats qui eftoient fujets à leur Domination , qu'on ap- 

1>e)JoÛ Régions > fçavoir > TfraHe , la Gaule , l'Affrique, 
'Efpagne ,r£rcIavonie % la Thr Ace > TAfie, l'Orient, le 
PoQt » L'Egypte , & la grande Bretagne. Chacune de ces 
Régions eftoic enfuite diviFée en plufieurs^ Provîntes 

Ji'ii fe montent enferabie au nombre de cent treize; 
çavoîr, l'Italie en contcnoit dixfept Ja Gaubdix-fept ^ 
VAffrique lîx , TErpagne fcpc , Illlyrie dixncuf , la 
Thrace fix, l'Afie douve, l'Orient dix,le Pont huit, l'E-^ 
gypre fix, & la grande Eretagne cinq. Que toutes ces 
Provinces eftoient travcrfées par de grands Chemins > 
on Ton avoicccabli des Meffagers à pied ou Coureurs, 
Mir porter les ordres du Senai dans toutes les parties de 
tefKafte Empire. Que ce <ut Angofte-Cefar qui érabli« 
des jeunes Kommes o\\ Coureurs, qu'enfuite il ordonna 
des chariots apparemment comme nos chaifes de Pofte , 
^i par couraient tes grands Chemins Militaires, pour 
porter plûtàr les ordres ou il eAoîc befoin^^ fK>ur rece^ 
voir plus ^promptement des nouvelles des ettremirez les 
f l<w çlQÎ^néç^ del ÊiVf uc. Que pour fjavoir le diaum-» 



4>« TRXiTE' de tA CONSTRUCTION ; 
bremenc de cous ces grands Chemins • il n*y a quePftlU ; 

nciaire d'Antonin qui pui(TeIe bienéclaircir, fur lequel ' 
il y a plulicurs avis pour fç^voir qui en cft TAutcur. On 
précendqueceftyi^.Jales^efar.i ^D autres au contraist 
que cVft Antcmias » ou Antoninus«^Auguftas. Et d'wg^ 
très tin nommé iEchicas ; Ce dernier (apporte que Jules- - 
Ce^ar citant Coniul avec Marc- Antoine, hrenc ordon* "1 
nei un Décret au Senac » pour mefurer tous les grands ! 
Chemins de l'Empire. Zenodoxus fut chargé de faire!» | 
toifé des parties Orientales de l'Empire, -auquel il ea« 
ploya vingt-un ans»cinq mois,& dfx jours.Thcodotusfit 
la mcfure de la partie Septentrionale en vingt -neuf ans , 
liuitmoi5,& dixjoursidf Poiyciitus fut chargé demelov 
rer U partie Méridional^ % où U Ùfta trenre^deux ans ^ 
un mots 8c dix jours : De manière que tout TEm^ire fbt 
mefurc par ces crois perfonnes , ôc leur relation rcmifa 
au Sénat. Outre l'Irinei airc d'Antonin il y a encore It 
Carte de Pcurîngcr , qui rapporte 1 ctcnduc des grands. * 
Chemins de rEmpiiè Romai(^« Cet ouvrage de rAnti* 
quitcfat tTottvé a Aulbourg Ville d* Allemagne > chm^ 
un no.iKUvj Conrade Peutinger, homme fçavant dan» 
FAufiquiré Se Do6keur en Droit, Cette Carte scepco. 
dant Cl eftimce par fon antiquité ^ eft fi peu eiuâe p^r 
rapport aux païs qu'elle patcoure % que tout y eft coq* 
fondm II ny a que les lieux coniMeraDles que les routes 
pai courent qui la font eftimcr , & que fon antiquité 
qu'on révère qui la foat admirer^ Sur cette Carte on 
voit vingt-cinq ou trente grandes routes i ou chearins 
de l'Empire Romain , qui vont depuis FOricnt i VOcA 
dent fur la longueur de feize à dixnuit cens Keucs , ôc dei 
midi 3U Septentrion de retendue de huit à neuf cens ' 
lieuës en certains endroits y & de mille en d'autres» â 
lion compris les chemins de Traverfe «qui daiveiitfiîie 
une bien plus grande écenduS de Pal^« On eftime €|i» ^ 
cette Carte dePcurînger n'acfté faire du ttmpsdesRo- ' , 

coainsiquç four marquçc rcuicmeut Téccnduc des^tanà \ 

I 
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CHEMINS * 
Checnbs de l'Empire » & qiie le peu de largêor qa^oni 
lui a donnée , par rapport à fa longueur ) ça efté pour . 

3tt*elle fut plus aifée à porter » & à Faire voir d'un cou(^ 
*œU toute i étendue de ces grandsChemins.Ceft par cet ' 
eiidroK qu'elle a eftéainfi refervée, & fi peu propor<« 
tionnéc au terrain des Provinces qu'elle fait voir , 4onc « 
la longueur de la Carte a environ doûze pieds , pour eu 
faire occuper dix Se demi aux terres de l'Empire» & la 
largeur eft feulcnieiic de ûx pouces huit li^es» Qye 
dans l'Itinéraire d'Ahtonin â peine de cinq noms de VîU 
les. Bourgs , & autres chofes remarquables, donc plu- 
. fidurs Auteurs ont voulu fe mêler de rapporter leur ve« 
ricabie dénomination » i peine en trouve- t.on deux qui 
(oient ortographiées égalenaenr* Il en eft de même des - 
noms des VilIes,Gues,& Poftes,décrits dans la Cé-re de^ 
Pciicingcr , dont à peine un feul nombre fe trouve biea 
écrit fur le nombre dç xo qu'on trouvemal ortographiez. 
Velferus qui a voulu faire des Commentaires fur rirt^ 
neraire d' Anrpnin Se fur la Carte de Pentinger , qui a 
reconnu toutes ces fautes , 7 a efté très embarraiTé ; 
Cluverius n'en a p;is pu venir à bout , non plus que dç 
marquer au ju(le lesdiftanccs des licux- 
«Dans le dixième Çhapitre jufques au quinxiémejnclus» 
on voit les mefures dont on fe fervoit pour mefiirer les . 
grands Chemins, Que quatre grains d'orge couchez 
ventre contre ventre font un doigt , quatre doigts trois 
pouces>ou unpalme»^ quatre palmes un piedicinq pieds 
un pas geornetsique^cenr vingt-çinq pas une llade» huit 
ftades on milUaire, 8c deus miiliaires la litvS Françoife. 
Que les deux mots , mille fdjfiis , ou milita pajfnum , 
eftoicnt marquez ordinairement dans leurs Inlcriptions 

i>ar M. P. ou un inillîairç t ou un mille Italique. Que 
es Hébreux fe fer voient pont inefiires de e$mdé$t , qui , 
vakuenr nenf pièds de long , qu'ils appelloient ancres 
ment une énlne^ Les Perfes mefuroient leurs chemins 
fai fér^fd^u I kî f-UJ^W m « lei Gfçç^ 
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par jtéièés » les Italiens par millidàres , les Gâtrio^Mf 

lieués , les Germains par journ/es y dc enfuke par RAjtfS^ 
Toutes CCS me Turcs font fort différentes les unes des 
autres : Qu'à chaque miUiaire on plantoir une pierre^ 
9c qu a la premiece <]oi efloii au miiieii de Ron)e,on coioi^. 
nençoir par compter toutes les autres jufqueS' atix e»iu 
tremitezdc TEmpife. Qn veut que cette première co- 
lonne mîlliairf fiu ordonnée d'eftrc plantéeparAugafte- 
Cefar au Marché Kon^ain, qui càoù le uûliea dc la. Viile«. 
D'aurses au ciootrkire prétendent qu'on comtnençoit da^ 
çompter ces pierres depuis les portes delà Ville» On ap« 
pelloit cette premieFc colonne milliaire dorce, ou m^L 
liarium aurcHm , à cauie qu'Augufte la fie dorer d'uiv 
bout a Tautse. Celte première colonne denàcura debout 
jttfques àtt temps de Verpaâen9.qaelle commeuçade- 
pencher , Se que Vefpafien la. fit redreffèr fie ritablir.. 
Ncrva auflî y ftr f.iirequelqu'autrc réparation. Des Par- 
ticuliers ious l'Empire d Adrien y donnèrent auffi leurs, 
foins \ tout cela fc prouve par les Infcriprions qui ibnc 
' encore fur cette colonne ou fur iba piédeftak Ceusqut 
allotent donc i Rome par les grandsChemias de FEuh 
pire depuis fes de rnières limites , fçavoiciu le checnin 
qu'ils avoient encoie à faire )u^ques à Rome y lorfqu il& 
tFouvoienr cescotonnes-mîlliaîces fur leurs xoDres.> au-^ 
deflus def<pielles ils troiivoietit gravées le nombre de* 
niille Italiques qu'ils avoient encore â faire » pour ar« 
river à c. tre grande Ville , & par çonfequent les jour-^ 
nées ) comme par exemple fuivant Tltineraire d'Aato* 
nin, le Port d'Oftie qui fe trouve éloigné de Roroe de 
feize milles, Tl^tioesaire Texprime dixA^êkuxke OiliAn^ 
M. L. XVL 

Dans les feize & dfxfepriciTie Chapitres , on voit la 
longueur que les rues de la. Vii|e de Rome auoient dans 
fon enceinte depuis la cplontie milliaire dorée iufques^ 
les poctes > qui eftoit de trois mille (èpt cens.(bixanc^ 
cinc^^as y du tcmjps de Vefpall^n d^ ics deux Tiic 
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i *ltc Domltîcn >Tuivant le fentiment de Plîne^ qui rac- 
^re enfirict total » tape les rues de la Ville , que 
i ^les des Faaxbourgs » jufques ^anx 4ernieres tnaf» 
. fons , depuis le tnilliatre doré » Ôc dit qu elles con- 
' tenoicnt (epc mille Italiques ou un peu plus , qui font 
[ trois licnifs & demi de nos licu-cs Françoiles , Se ' 
I qu'il hiut doublée, ce nombre pour avoir quatoczp 
! • mtlJe Italiques , qui valent f^t lieues Franf oties pour 
; le toial. Comme i! ne me paroK pas dans ce nombre que 
, les rues de uavcrles y loient comprifes , nuis feulement 
celles qui garcoient du centre de cette grande Ville» de» 

Îuis la colonne iTHlIitiredorée qui cftoic au Marche près 
if Temfile de ^atumct en traverfant la Ville ,& cfbi n'a- 
boutilïbicnc qu'aux portes réulcment j on pourra jugec 
parla quelle ércnduc pou voient avoir les rucsde^rraver- 
! fcs. Si i ce propos on peut les comparer à 1 étendue des 
I tvûètàc h Ville de Paris , & â celles de la Banlieue, qâi 
fc montent à oe qu'on prcjccndi près de quaf ante-qua«« , 

• tretieuës Frani^oifes, de deux mille deux cens toifescha- ^ 
cune ou environ , & toiféc's comme jointes les unes aux 
autres bout i bout. Notre Auteur rapporte que depuis 

h miliiaire doré jnCques aux portes delà Ville de Rome» 
f on parcouroit trois colonnes railliaires dans la Ville nlî« ^ 
! me, avanr que de trouver les portes pour enfortir^ÔC 
î que la fepticuae pierre ou colonne miliiaire fc trouvoic 
I atlX dernières maifons des Faoxbourgs , en forte qu*à 
j mvcrfer la Ville ôc tous les Fauxbourgs d un bdut à 
lautre , il falloit parcourir quatorae pierres milliaires» 
qui Ibnt amant de mille Italiques, & qui faifoîenc par 
confequent fept de ooslieucs Francoifes : Tour comme 
£ nous voufionsdire^qu'eiitraverfant la Ville de Paris» 
*deputs le bout du Fauxbourg de S. Jacques , 8c aUauc 
finir à celui de S. Martin , on y comptolt fept lieues /oa 
i bien fi on comptoir pareille diftance depuis le bouc du 
[ Fatrxbourg S. Antoine , travctfant tout Paris par les mes 
■ 4e Saint Antoine & S. Honoré , jufques au bout d s 
Fauxbourgs de ce dctaiec ï de manière que l'étendue de . 

; 
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la longueur deParis ne feroic à peu près que la moîtiié^ 
celle de rétenduë de Rome d'autrefois. Lipfe donne i 
renceincede la ville deRome,ran$ y comprendre les faux» 
boargSyvingt-deoY mille cinq cens pais^&CeUariiisiiellI 
en donne que vingt mille.Ceux qui ont nefuré le cour de 
la Ville de Paris , du temps de l'Auteur, il y a environ 
cent ans » ont trouvé que Tenceince de Paris eftoit de 
cinq mille quarânte-butc roifes » qui eftant reduictt es ' 
pas géométriques» neyalenr qoe fîx mille cinquante pas, 
qui ne font que crois lieues , ÔC un peu plus que la iicn- 
te cinquicme partie d'une licuci au lieu que rcnccintc 
de Rome cflaoc d'environ viner^deux mille ôc tant de 

Sas , &Ia donne plus de on2e de nos lieues Françoifiet 
ecircuit , que Rome avoir alors ; c*eft-â*dire » environ 
huit lieues de plus que Paris n'avoir de circuit il y a en- 
viron cent ans : Ainfî Paris ne pouvoic faire que la qua* 
triéinepartie de la grandeur de Rome. On peut faire la 
inSmê comparaiion des Fanxboargs de U Ville de Rofoe» 
d ceut de Paris d'aujourd'hui « fuivaht les mîtne mefu^ 
tes. Pour les rues communes de Rome , non milicairci, 
on en comptoir jurques att nombre de quatre cens vingt- 
quatre 9 pour les militaires Palladio nVn compte que 
Vin gr • neuf i Gutdo-Panctrolus trente-îùnet de même qœ 
Publius-Vi^or qu'il die eftreles fuivantes^ . 

riM su 

'/ppiir Serina^ 
latina< Quintiii^ 
Lavicana» Galiicana^ 
Caropana« TriumphaUs^ 
Praeneftina* Parinaria» * • 

Tiburtina i GabimU Cimina» 
Collarina. Cornclia* 
Nomentanca^^Wfigjftlcnc Tyberinaé 
lis. Aurélia* 

Salariat . Cafliai 

m 
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Flâsnînîa. 
OlaucUa* 

Valeria |ioya & vettts« 

Oftienfij. 

Laurcntina. 



CHÊMINS. - 

Porcucnfis. 
Gallica. 

Laticuleiifist Janiculen 
fis. , 

Flavia , 
ii' Ttajana. 



Ardeptina. 

Les Voyes Flaminiennes » Praenefttoes » Lavicane* 
Cdmpane , Appie & Ardeatine » eftoienr ilans 1 enceinte 

de Rome , les autres ci-dellus commençoicnc aux Portes 
de la Ville & dans fes dehors. Cependant notre Auteut 
prétend que de toutes ces Yoyes Militaires , îl y en a 
quinze qu! avoienc leur commencement dans la Ville d« 
Rome, qu il dit cftrej 



Nova altéra. 

r 

Fornicata* 
Reûa. 
Lata* 

Alta femica* 
iS^cra , 
& Sttburrana* 



Ajppia. 
FfarainFa. 
Prsneftina» 
Lairicana. 
CampaHa» 
Ardentina. 
Triumpliaiis* 

Nova. ^ 
Dans les Chapitres dixhuît & dixneuviéme , on wie 

quels cftoient les grands Chemins de TEmpire Romain 
en Italie, qui fe montoiem à plus de quatre mille cinq 
cens lieues de longueur s pavez ou garnis de gravois, 

Dai^s le vingtième Chapitre & jufqaes au quarante^ 
hoitiiéme indus» on voit quelles eftoient les portes de 
cette grande Ville : On en compte jufques à 14 , & dit 
autres de moindres grandeurs 3 qui font le nombre de 
vingt-quatre , fans confpter une autre qui efioic deftU 
née pour leTriomphe.Bergler rapporteaprès un déoom* 
brement de ptufieurs grands ChcminSen Italie, fuiv^nt 
Tlfineraîre a Antonin , «5c de leurs diverfes branches , 
des Temples , Sepulcbres ^ beaux Ëdiâces qui ctoient 
à câcé ei» âir ces gtands Chtmins \ eofoite des grandi 
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Chemins des Romains en Efpâgne 6c dans les Gaaiet i 
fuivant le même Itinéraire ^ la diviiion des Gaules rapw 
porte leseodroics desGaules où l*on comptoir les dift^t» 
ces desgrandsChemtns par miUe»&: les «ntres par lievâl^* 
ou leg. lengas , ou legaSy & non par Ugioy comme ont 
crn quelques Auteurs» Bergier continue de citer les 
grands Chemins Romains dans le rc(tc de leur Empare ^ 
fiivanc rirîneraire d'Amonîn. Que les Chemins def 
Rofnains eftoient tire2 en droite ligne $ autant qu'il étoit 
portible, que cela fe confirme par ceux qui font aux en* 
virons de Rhcims, qui fonr aliignez au travers des cam- 
pagnes eniieics pendant 1 efpacc de quinze â vi^gc 

Dans le quarante- nènviÂne Chapitre fafqiie» au «in* 

quanrc- quatre inclus , on voit quelle eftoit la largeur 
des difFcrcns chemins , qui ne s*accorde guéres avrc 
ceux que i on pratique aujourd'hui en France 9 qui onc 
beaucoup plus de commodité > ces chemins cepend^fnt 
eftoient réglez fuivant Tufage & la commodité a'ufquek 
on les deftinoit. Car le chlftin appelle njia , cHiou de % 
pieds de largeur pour y recevoir deux chariots à pouvoir 
aller |^ venir l'un devant Tautrej cet efpace de huit pieds 
pouvoit-il fuiKre à faire pà(!èr ainfi deuxchar iotslSi cela 
cAoit les ornières des rouër ne dévoient pas avoir prluscle 
trois pieds de lai ge, & les cHr ux plus de quatre pieds de 
long. Les chariots dévoient eftre par confequcnt bien 
petits» & porter des charges bien moindres que celle» 
'de nos chariots ordinaires dmiourd'hui » qui aâaiflent 
& ren verfent les pavez de gtais les mieux affermis , fi on 
ne les entretient pas continuellement. Auffi voit-on ci* 
devant que les grandes voitures des Romains nepaf* 
*(bient que fur les chemins de terre , oi| fur lesaccore* 
mens que nous pratiquons aùjourd'hui auxchemms pi àf 
des pavez, & qu'il fuflifoltque ces accâremens fnflenc 
reparez en gravois pour fervir aux grandes voitures , 9t 

^uc le pave ^oi eftoijc eiiti;è ces accÔ€ciQCJisi]iii câoic 

Cil 



Digitized by Godgie 




poar Ics'grandefs Voiturei ; an lieuqè'aa|ûaX(i'iiQi les pa» 
véz font ptincipalementaffetftez pour le trajet des cha« 

r iors , qui mineroienc entiercinenTles chemins de rerre , 
^.nerçauroiemmème s en tirer enHivers'ilsy pailoienc 
colicinuellenient. Il faut donc fuitant ces remai^qnes » * 
qae les chariocs des Romains k leurs voirares, ou (eors ' 
charges fuflent d'un poids bien moindre que celui de 
nos voitures d'aujourd'hui , comme on le verra dans la 
iiiiite 9 for quoi chacun pourra en jager à -fa manière» Le 
chemio nommé A&ut, dit notre Auceor» n'eftoit que de ' 
quatre pie<b de large, oommeune largenr foEffifanie ponr 
y faire piffer un fimple chariot , que le chemin nommé 
I^er 9 n*avoit que deux pieds pour le paffàged'un hom- 
mc à pied ou à cheval. Celui nommé Scmité , n*«avoi€ 



pelions ini*(èfftier,pottr fervir anx6en9âpiedQpeC«//lf * 

éroic encore un chemin qui n a voit que la moitié de celui 
qu'où appelloit S émit a , c'eft â dire fix pouces, â VùCi-* 
ge feolemenc de certaines bêtes > foit domeftiqiies »^ 
comme font les brebis » foit faoTages comme font les 
lapins & autres* Dans les CoAmmes de Vallois 9c de 
Clermônt en Beauvoifis, le chemin qii*on appelle Car- 
rière a huit pied$ de largeur , pour mener feulement ' 
ime charrette Tone après l'autre ^ & le bétail à la C#r> 
diUe 9 ou i l'attache* Oan$ lea mimes Coftrumes le chc^ 
min appellé ^pj^e , contient fefze pieds de large. Cette 
différence de largeur doit faire remarquer qae les che- 
mins efbant deux fois plus larges parcesCoûcumes , les 
grandes voitures d'aujourd'hui doivent htrc deux fois * 
pfai grandes ^VHes n'eAoietit peutStre du temps det 
Romains, & par confequerit qu'elles portent peutêcrc 
quatre fois plus de pefanretir en charge , qu'elles n'en 
portotent lors de ces premiers temps* On ne voit pas 
tnAme » ce me femble > de figures de grands chariocs dn 
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^ TRAITE^ DE LA CONSTRUCTION 
fcînps dec Rpimins , dans leurs bas reliefs ic ilanftifm - 

autres monumcns de l'Antiquité. Je ne veux pas Taflu)* 
rcr , parce que ]c n ai pas touc v& , mais je n*en fuis pas 
perfuadé vâ à cecce occaâon » & pour éviter le préjudi* 
ce qu'apportent les grandes voimres lorfquelles tosiL 
trop chargées Je Roi a ordonné par Tes Arrefts qu'elles 
ne porteronr qu'une certaine pcfantcur , on a évite par 
là le rcnverfcnicpi de cous lesp^vez qui n auroicntpas 
pâ fttbfifter (ans <:eia. Trouve-t-on que du temps des 
Romains ion ait efté obligé à, défendre de pareils abus » 
comme Ton verra dans la fuite ? Je conclus donc par «ne 
comparaifon qui me paroît aflcz vr .;i(cmblable > que la 
différence dcf fpk^triou des Romains à ceux que nous 
employons auîoMrd'boi^par rapport i leur grandeur le 
aux charges qu'ils voituroienr , pouvoienc eftre ai pe« 
près à comparer à leurs vaifTcauxÂ: aux nombres du pre- 
mier rang dont ces derniers auroient pû en porter p!u- 
fieors fur leurs hoiA^ à Tufagc des Romain^i Ainûcha» 
qtie temps a fes 'goftts differens ^ fes iiou?eaucez , 9c 
rartout pour la perfèâion At% arts » qui renctieriflênc' 
fans cefTe fur cux-mêrnes dans chaque liecle. La Car- 
rière dans les fuidites Coutumes , eft encore un chemin 
nyji doit (êrvir pour aller & venir à pi^d.& ^tcheval , i 
char , 8e i ciiof f <ltest fans déf^tifc ni con^c^it» Se, àok > 
avoir vingt pieds de largeur pour le moins^ 6n France 
les chemins ont différentes largeurs, que les Çoôtumes 
des païs regleitf fuivanc les Coûçun^çs de Sa^qi Qmer ^ 
de Boulogne » 8c. de Monfti^iiil fur Mer *, leagr^nds* 
Chemins doivent eftre de fohiaate pieds de Urfjfi^ çe\U 
de Clermont en Beauvoiils de foixantc^quatre pieds , 
chique pied ou2e pouces ^ celle de Senlis-dc quarante 
pieds en boil 3c forets» & de ViUe en Viilf» ^fd^ueubC^i 
pieds en terres labouraUes $ ces làrgéurs regardent lc$. 
Chemins Roy^v* CarpQur les Chemins non Roy^tux» 
on leur donne rrenrc pieds fuivant la Cour urne de Bou- 
lonnoii > en chemin Yircomici > ou tcavcrîânc.le dhiB* 
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' D E S C H E M I N S. ' }07 > 
yâih Chaftelain de vingt pieds » le Forain de quinze , Se ' 
le Volontaire pour la forcie det Villes de onse pieds» 
Les Coûtâmes d^Atijou , de Toaraine , du Maioe & dit 
Lodunois, donnent encore différentes autres largeurs i 
leurs Ghcmins,qai approchent afTez des précédentes : Ces 
largeurs des chemins bien difFcremes de celles des chc'» 
mins dn temps des Romaios>me font réfléchir eocprefôr 
Tufage que nous en fatfens eneore , qu*il a fallu élargie 
par rapport à nos voitures , & à la quantité du peuple, 

2ui y paile journellement ; & que peutêcre. du temps* 
cS&oniains la Franoe n*eftant pas n peuplée > elle n a.^ 
tirit pas befoin 'd^une auflS g^rande largeur de chemins ^% 
r dont elle fe fert aujourd'hui. Les grands Chemins (bnr 
, nommez Royaux , d'un temps immémorial. Du temps* 
' de MoïTe, lorfque les Ifraclires fortircnt d'Egypte , iis 
I de man dèrent au Rot des Amorrhéios la libenéd^ pa^er: 
I ' pdPIte terres \ ils leur fir dire qu'ils ne ft détootnaflenr» 
' ni par les terres labourables , ni par les vignes , mais 
I qu*ils rnarchafll nt par la Voye Royale , jufqu a ce qu'ils- 
I iuâèmhorsde fes Etats« C'ediciott'Beîrgier yeurdan» 
i Am dn^iante-troifiéroe Chapitre » que la piopjrieté des. 
tends Chemins n'appartienne aat Rois , niquVlle kit* 
nç leur Domame , non plus que celle des Chemins de 
Traverfe ou autres Chemins Publics» Toutes ces ctù>ireS| 
dit-ir, font du noml^iede cellcsiiui £bt^ hprs de corn- 
filèrce 9 te dont' la propriété n ap;>artient i ptr^nne » 
Quoiqu'il foie permis à chacun de^ s'cnfervir , ^gale« 
ttjent aux Sujets , comme au Prince Souverain ; car en 
cette qualité de Publie : Proprtetas foiefi intilligi fini- 
l|s/ ejfi* Inftitfit. Lib. i. Tit. i. ff. Lk^rum fm^mé. Çét^ 
' ÎHrllôis cependant , 9c aut.Se igné urs Souverains ,*<di^ 

(il , qu'appartient la Garde ôc la iuper-Inrendance des 
grands Chemins , non pas parce qu'ils foient de leui" 
, Domaine , mais plutôt comme eftant les Gardiens legi« 
fines » 6c les Cohfervateurs du bien public. Ici f Autteutf 
AttVoye les Leâeurs qui fouhatteront eftre infomn 
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|oS TRAITE' DE LA CONÎTRTJCTfON 
àc laPolice des grandsChemins,auTraitc desSeignêurkll 
de MXojfeau qui en parle ruffifammenc* Apràs cel^ec- 
gier condut que les grandsChemins né font autre mrft 
que dcPie^es d^Bp4rgneyC(ac lesHommesonr fait depuis 
qu'ils font au rnonck , pour aller d'une Région en une 
ancre , Tans oâenfcr les terres ^ vignes , prairies » boif» 
finrècs » 8c autres natures de tecres^&poilcffions qui a^ 
partietmetit aux Coimimnaurèz oa«auz Particuliers i ce 
qui femble cftrc de jure Gmtinm» comme eftant cbofe 
que la raifon naturelle a égalemcnr établie partout. Ber- 
gicr enân termine fon quatrième Livre par la largeur 
qu'il* tt^ouvée aux grandsChemins des Romains pris de 
Rheiths , &ilit que depuis une 'bordure 2 Tautre des p»» 
we, ^ a trouve environ vingt pieds que les Loix qui 
tt'attnbuoienc aux Chemins- publics que huit pieds de 
Iargeur»comme il a efté rapporté d-devant » cela nefe 
doit ën tendre quc.dcs Chemins publics > ' non militftiMb 
éc non pavez*; te qu*il a remarqué queues accôtemettt 
ou chemins de terre qu'on faifoir près des chemins pavei 
tout compris > il a trouvé les chemins de foixante pieds 
hr^ , divifiss tn crois ^artie$« donc <dfe dtt milieu 

«ft4a pavid« T , 

• • • • • , ». 

LIVRE QJJAT.R.IEME. * - 

,DtU CéÊufe finsU *des pimuls Chimmi 4f • 

• " l'Empire 

ON voit depuis les Chapitres 'prçmier iufqaes.aa 
crenre^troifiéme inclus » que les Romains oot-e* 
plofieurs intentions lorfqullsontiâic faire leurtf pmA 

Chemins Royaux. La première, pour exercer les rrou- 

{»es Romaines en temps de paix , afin de les éloigner de 
oiiiveré. La féconde , pour porter les ordres Sénat 

dans lés Provinces les plus éloignées » 9c pour en ressr 

r 

i 
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OIS. € H E M I N(S: «ay 
ftott des nouvelles avec la même diligencc.La troifiéine» 
pour faire marcher les Armées Romaines en coûte forte 
(cmps &.ca (ous lieux \ Ôc la quacriéme , pour faci^ 
liter â tout le monde le charroi die toute fottc.dc iliar*» 
chandifes» CokÀ pied feit i cheval» oa par cbatroî • C -eft 
fur ces graitds Cncmins que les Poftcs ont efté cfablics. 
CyrusRoidePerfe fut le premier qui les inventa dans les 
Eipedcions qu'il fit contre les âcyches> environ 500 ans 
a^vfint j€fiii*Chfift,&qtt'Augufte;les établit dans TEmpir 
ÉeRoniain- Charlemagne en 8q7> eh établit en Francé; 
LouisXI.Ies établit par toute laFrance en mil quatre ce ::s 
feixante-dixfepc^ Les Turcs^nt aufS des Polies établies 
par<desCoureurs, ou Gens à pied> qui lorfqu ils rencoAr 
trene des Gens i cheval » leur commandent dt defccnr 
dre^ 8c fe fervent de leurs chevaux |ufqu'à ce qu'ils les 
aient pouiîcz. hors d'haleine 5 s*ils en rencontrent d'au- 
tres en chemin 9 les montent auilî , fans que ceux.â qui 
^iis ap^rtiennenc puiffint s'en plaindre , à caufe que ce 
•Ibnt pour afiaires qui r^ardent le Gcaod Seigoecu. 
Q^c du temps des ^Ilomains on couroit la Pofte d che- 
val <5c en chariot , Se qvion empioyoit plufieurs difFc- 
rentes voitures.- à cet ufage. Que les charrettes qu' on 
noiamoit fiirêtss , n*avoieat>qite (kux roues »ii la d iC* 
^ference des chariot» qui en avoienc quaue* Que le 
chariot pouvoic porter jufques à mille livres de poids,, 
Bc les charrettes deux cens tant feulement. Qii'on ac- 
côupioit au» chariots huit Mules en Eté , ôc dix en 
Hiveeiroaii anz^Cbarretres-crois mules fuffifoient felofi 
h Loy die Conflantin , qui porte , Rhedé^ mélÛ fùndê 

iantHJn modo fuperpo^ji , Birotdt ducenta, O^o mulét 
jungantur ad rhodam ^ t/£jïiVo vidcUcet temfore, ^' 
Hiemalt deccm : Bnoiis trtnâi$ fuffiçcn jtiÀtCé^ytmHJi. 
^l'égard des chars à quatre roues, il s*ea trouvoit en* 
mce de^frlofieurs; fofttes^'quitfervoient aux coiufes piK 
bliques> entre kfquels il y en ravoir a ) qu oirnommoit 

qui a donne aPt aremmem le nom au ciur,jb 

j . \f ' ' ' 



^Td TRAITE' DE LA CCWSTKITCTIOM 
qui fie dcvok porter que ûx ccus livres depoûb» itiM 
4â Lbf 47 » cifr/u piété Amg* dr fjtrsnf. qui poc 
-te , Xfc^W^ millè Mrmrmm fêmémï imf9wè JUiM : Cmtt^ 

fexccHtarHm , ncc amfliHs. Ces chariots qu'on appeU 
joic ainfi Rhcdas , ne portoient pas, comme fom la pliU 
parc de ceux d aujourd'hui» les croisa quatre. millier s» 
on fe coDtentoic alors de les charger acnvîroA de k 
quatrième i la cinquième partie de la charge que ceus 
d'à prcfcnc voirurent journellement, ce qui ne poavoic 
pas prejudicier beaucoup â détruire lei grands Cheaûns* 
Charles IXt en IJ71 , écablic les ûochcs publics portr 
aller 8c venir de Paris â Orléans , 4e du depuis poilr 
rmilicc de roat le monde , ces fortes de voitures ont 
efté ordorinécs prefque partout le Royaume. Les Mef- 
fagers à Rome fous Vefpaiien couroienc les pieds nuds 
pour eftre plus libres, oc moins embarraOes i marchic 
te â courir. Phocton chez les Athéniens, & Caton par^ 
fn\ les Romains, alloicm pieds nuds. Lycurguc avoir de* 
fendu aux jeunes enfans deLacedemone déporter des fou* 
liers, pour être plus habiles â grimper les montagnei on 
à iesdefcendre* Sur les grands Cbemins on efltrecenoit 
des chevaux de Poftes en certains lieux atfêébex , qu'on 
nomrnoic Aintution^ ôc Murifions. Les Poûillons qui 
acconipagnoienc ordinairement les Couriers , eftoieot 
quelquefois desperfonnesdeftinées à ces emploi , pour 
avoir commis certains crimes. Les Ciicétiens eftoienc 
* condamnez aufll quelquefois à ce genre de fervice par les 
ErapereutsPayens. Depuis que les Poftes ont c té inftiruces 
en France par Loiiis XI, il a efte permis â toude monde 
de s^en fervir en payant : Mais il n*en eftoit pas dooép 
me chez les Romains , car les Paniculters ne pouvoieoi 
pas s*en leivir , elles eftoicnt affedlccs aux ordres des 
Empereurs. Des perfonnes illuftrespouvoitnc s'en fer- 
vir ,auffibren que les Ambaflàdeurs ^ies Légats qu'on 
envoyoitf^i f{mf»erettr« Ilfalloit avoii: pour cela des 
permilfions del^mpereur , fans quoi on nepopVoit pas 
pi:€i)4ii:c h Poftç. Ces gcinùHiQiis f ortoient mcme ^u'U 
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4tar fêroi| fourni outre les chevaux de Pofte, tour ce qui 
«iciir eftoir nece(£iire pour leurs necef&rez nourriture* 
Dans le Chapitre trente-quatre & fui vans» }.u(qae^ 
M trente- huirioiie ioclus-* il e|l parlfr des Potirs commb 
cl tine partie des Chemins des pbs confîderables. Que 
"c eftoir un de Rch'gîon que de les conftruire pat 
rapport à la grande commodité que le Public en rece- 
voir. Que c'eftoic le font if e qui en avoit le principal 
Ibin , comme fon-tom le défigne ^ dérivé dé f^ns , Se 
éz facto ; ôc que le Pont à Rome qu'on nomraoit Subtil 
éiui, bâri de bois fur le Tibre ^ fut dirigé par un Pon- 
tife, refait & reparé aufli par des Pontifes. Perionne 
n'eftoir exempt à* omtribaer la dépeofe des Pcmts- ». 
les Ecelefiaftiqiieft auffibien que les Ëmpereurst Les legt 
mêmeqneplufieufspcrfonncsfaifoienc en mourant dans 

^ leurs Tcftâmens pour la réparation des Ponts> edoienc 
tegaidcB comme Pie4 , ad f$ds catffys. Au commen*» 

* cernent on conftruifit les Poacs de charpente , enfuite 
ceux de maçonnerie fûrent établis comme plus dura^ 
bics. Dcîrîns fit faire un Ponr de boisfîïr le Bofphore de 
Thrace près de Calcédoine, qui eftoïc de quatre ftades. 
4e longueur» oùd'enmon un quart de lieue de lén- 
goean K^nes fie faire mifli un fcmblable Pont » îi^ 
.tAlymnia ; mais ees otfirrages ne furehr pas de Ion« 
gue durée , â caufe qu'ils n eftoieoc conftmits que de 
charpente. Autrefois à Rome il y avoit huit Ponts fur 
Ite Tjrbrei Le premier, cftoit celui du côté d'Araont4*eaii 
qu'on appelloir Milvim* Le fécond qui foivoir» èftoit 

. fc Pont i^lius^ le troifiéme Aurelius , ou f^aticannSt, 
*lc quatrième Janiculenfis , le cinquième Fahr ictus , le 
firpciéme Ceftins » le huitième f^i^^iis/iVi ,.6c un neu- 
vième rnSmilims, qu*on nbmmoit auparavant Sublfcius*. 
' tx Pont Mil vius eftoit bots de Rome» qui dans Tordre 
des cbofes doit eftre diftrait de ce nombre , pour tCf 
avoir eu dans Pvomc que Iiuii Ponts. L*Hiftoire defqueB 
• & leur Aaalyl^efttrapportéc plus particulièrement dana. * 
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|ît TRAITE' DE LA CONSTRlTCTION 
leTraicé des Ponts que j'ai donné au Pubikj^iaiprtoié 2 
Paris > chca^Aadré Cailleau fur le Quay des Aogioftiii^ 
Cci Poncs dans Rome efloienc cooftnucs de manieie 

que la voye du milieu eftoit ordinairemcnr de la largeur 
des rues qui y alloicnt aboaiir > pour fervir auxgranr 
des voicuces ik aux gens â chevaU qu'outre cela de pa«(C 
te d autre > il y avoic comtne au Pont neuf à PacM^deiis 
banquettes i Tufagie des Gens, de pied%9iScE krges Se 
Se couvertes d une toilure fupporcée par des colornnes 
de part Se d'autre 9 pour mettre à couvert les pcrfonnes 
qui pailbient > des injures du temps. Ai^uftmus- £uguf 
Dînas rapporte trente lieuës ou environ de la ViUb 
de Rome » fur U voje Ftaminienne» fur la Rivière. «le 
Ncici pics la Ville de Narniyily a un Pont exrremcmeac 
clcvé , qui joint le fommet des deux montagnes , &r que 
les piles de Archesfoat les plus baute;squonptti(Iè voic-^ 
au refte de la Terre , qu*on e^me avoir eAe bats £ms» 
TEmplre d*Augufte » les piei:res qu*on a employ^si cet 
ouvrage , fonr d'une grandeur extraordinaire. Un autre 
Pont remarquable , c*eft celui fur la rivière deTevcron> 
queTotila Roi des Gots ruina»^ que NarresLîeutenant 
General de Juftinten fit réparer» Le Pont bati à, Rimini 
par les ordres d*Augu(te» dedenz eens pieds de longueur» 
avec cinq Arches , dont les trois du milieu font égales 
ayant 15 pieds d*ouverture, ôc les autres des extreml- 
tez , vingt pieds tout â plein cintre, Is^poTutedes avanc» 
becs., des piles à angles droits* Tibère Se Aogafteonc 
faïF travailler â ce Pont > qui fut achevé l'an ly^y de là 
fondation de Rome. Marc-Varron Lieutenant de Pom- 
pée entreprie , ou projetta de joindre l'Italie â la Ma» ^ 
cedoine , par un Pont de bois , depuis Otrcnte â Apolh 
Jonie 9 qai font deux Villes éloignées lune de l'atitre 
de vin (t- cil q lieuës. Le Pont fur deux rangs de vaif- 
feaux que Caligula fie conftruire fur la Mer au travers 
duGolf r,gai eft entre Pouzolles ôc Baycs>fu£ la longueur 
cfe jpiès de i iieues>ran5 ^utre nfage que cdui 
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• DES CHEMINS; 

rjlîr imagtnaîre , qu'il fie paver , & qui coûta des fommes 
imraenfes, qu'il traverfadeux fois avec toute fonA^rBée^ 
poar avoir le plaifir de dire qu'il avoit vaincu la Mer, 8c 
I avoic foomife à Ton Empire par un Pont qui la craver* 

• ibic dans une de Tes patries. Les Romains ont fiiit confl 
traire plufieurs Pomsdans divcrfcs parties de l'iralie , 

.mais comme ils font peaifttercflans , on les omet ici. 

'Dans les Provinces & dans les Gaules , les Romains onc 
fm bâtir dettes beaux Ponts. Celui du Ponc du Gard» 
dent tous les Auteurs qui en parlent , rapportent qu'on 
n'en voit point de fcmblable en magnificence i la Dcf- 

'Cription duquel on trouvera , auflibien que fa Figure > 
daiis l'Hiftoire des Antiquitez de la Ville de Nimes » 
in^rimée â Paris » chez André Catlleau » fur le Qnay 

*de$ Auguftins. Que le Pont de Vienne fur le Rhô- 
ne , a eilé bâti du temps de Trajan Tan , de la foH» 
dation de Rome par C. Calpulnius-Pifo > de M. Vectiust 
Bolanus Confuls Romains » qui eft isinfi defignée* 

jinno, 
C. CalftêMi. Pffomêm 
M. Kittii. Bdani 

. ' - Cof» 

lonttf. ST. 

•Sî cette Infcrlption eft fur le Pont , je n*ai rien i dire 
de Ton Aniiquiré^ mais fi elle eftaiUeuiSjOn doit me par- 
donner , £ je fufpcfismon jugement» de croire que ce 
qui refte encore du Pont de Vienne »qui eft démoli» foie 
d'ouvrage des Romaini>« c*eft ce que je ne crois pas » SC 
j'en doute. Les Romains bâcinToleni les Ponts avec des 
matériaux d'un plus grand volume que ceux qu'on voie 
»i ce qui refte au Pont de Vienne. Pcutêtre que le Ponc 
Antique de Vienne » qui a efté renverfé une flc plufieurs 
fois» s'il en faut 'croire ce que les perfonnes naime des 
lieux en di(ènt , après avoir efté reparé , ce qui parole 

4mjoiird'^tti pe^tccre m refte de nouveaux ouvrages 
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^14 TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
coivdruits far rAnriqiie. Tai exami'aé le refterflet pittm 

qui font d-ns le Rhône>tant dans leurs paremens qu aii- 
-«îelltts & daos csuvre» de même que ie re(tanc des cuicen. 
îen*at rien v& en toat cela d'aiTez^ imporanCf ni d'^Iès 
da go&c des ouvragés antiques des Romains » qai uï^k • 
fait croire que le refte de ce Pont d'aujourd'hui foie de 
leur temps. Ainfi Tlnfcriptten ptur eftre rapportée i 
laniique qu on n avoir plus , ôc non. pas a l'ouvrageijae < 
nous y voyons â prefenc^ En Ë^agne les Romains one ' 
fait bâtir de très beaux Ponts ^celui d'Eborâ ViHe diM. 
l'Andaloufit fur K Fltuve Becis,i prefenr Gadalguebir, 
bâti aux dépens des Habitions de hdite Ville. Le Pont 
que Ttajan fit conftruire i Salanoanque > eft un des ou- 
vrages des plus ti»rprefiana * qui a quinze censj>iedt de 
long avec vingt- fix Arches , qui ont chaeune loiianre» 
douze pieds d'ouverture dans œuvre , & les piles vingr- 
.icois pieds d'épaidcrur » ÔC plus de deux cens pieds de 
hauteur dans le Royaume de Caililie , iur la RiVierede 
Torme») lequel eftant endommagé» Trajan le 6f repa^ 
rer« On ne fçair pas par qui ce grand ouvrage à cfté 
conftruir avant fafeparacion par Trajan ; THifloire n'en 
die rien. Le Pont d'Akantaraen Portugal» fur laRiviore 
de Tayo , dont nous avons parlé ct«devanc » qu'on eftime 
avoir efté bari par Tra|an ; A*Mtitt pur un riche Gou- 
verneur Romam , qui fit faire ce Pont en l'honneur de 
. TtâjÀU , d'une magnificence fnrprcnanrc , de fix cens 
.ibixante^rdixpieds delong»qui Forroent âx Arches, ch^ 
cune de quatre yingtvquatre pieds d ouverture » fappofw 
céespar des piles prefque quarrées » ayant vingt* fept i 
vingr^huit pieds Ai face , deux cens pieds de hauteur de- 
puis le dtfliis de l'eau. Le Ponc de Tra^an fur le Danu- 
be ) c'efl un*de ces fortes d'ouvrages des plus impofans 
qui foit an.inonde , s^il eu faut croire l'Hiftoire , coin- 
pofé de vingt piles de maçonnerie , de cent cinquante 
pieds de hauteur , & de foixante de largeur , diftames 

les unes de^auues de cent foi^unte- dix pie(is»pottr £3^ 
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D E s CH E M tN s. 
pec ronTerraie des Arches qar eftotenc i plein cîn- 
•trc» Les piles bârics feulement fur une grande quan- 
tité de pierres jeccées à fond perdu » ôc OOQ furauctia 
Pilotis. Le Danube dans cet endroit fe trouve moins lar-. 
ge de deux à trois ibis qu'il ne le(t ailleurs audefliis » 
& aade({bas du Pont » où les eaux s eIar<>i(Tènt beau* 
coup. Sous le Port elles y pailoienc avec beaucoup de - 
sapidité ^ Se comment ces pierres n*ont*elles pas été cm* 
portéesjà mbins qu'elles ne fuflcnt d'iin vokmeextraor* 
dinaire , ce qui n'efl point aifé â comprendre » furtout 
n'ayant aucHne liaifon entr'ellcs } Ce Pont fut renverfc 
par Adrien Succcfleurde Trajan> craignant que le^ Da- 
ces ne lerendiûèot maîtres de ce Pont pour traverferle 
Danube » & porter leurs conqueftes dans 1* Empire» Ou 
voit encore jufques â trente*(ix des piles de ce Pont» 
Xuivant Paul Jote , nombre excédant celui de Dion qui 
en parle , de feize , & qui dit que ce Pont avoît vingc 
piles de foîxantc pieds de largeur , & vingt^deux arca« 
dfisdccem foixant^dix pieds d'ouverture^fans les deux 
«niées. Le tMt de quatre mille fept cens quarante pièds 
de longueur % qui font à peu près une demi«Ucuc de 
France. # 
^ Dans le trente.neuviéme Chapitre Se fuivans, jurques 
4itt quarantt«treifiéme inclus » on voit que les Romains 
orooient leurs Chemins Royaux de pluneurs pierres qui 
svoienc deux marches taillées , qui fervoient aux Gens 
de pied a sadèoir » & aux Cavaliers pour monter â 
«hevat » que ces pierres eftoient éloignées les unes des 
autres de dix pieds. Qu'oufte cela les chemins eiloient 
bordez de pférres milliaîres , qui sftoient quelquefois 
rondes 3 quelquefois quarrées , d'environ huit pieds de 
Juttteor > aâiles pour 1 ordinaire fur des piédefîaux qui 
portolent une luifcription , laquelle defignoit la di (lance 
du ehehiln qu*oa av<Mt i faire 9 ou qu'on avoir faite » le 
êliom du Conful ou de l'Empereur , fous qui les grands 

Chemins gvoicot efté reparez j Sç les colomncs milliai* 
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res établies y 8c enfin que le» diftances d*une< fvkmmê 

milliaire à 1 aucre cftoicnt marquées par mille , quel- 
quefois par ftadcs , & quelquefois par leg, ou lieuïs foi- 
yant Tuiage des Païs » ou des Provinces ou elles eâoicfl^ 
' employéestSur ces colonnes on mecioit qoelqiiefois èf$ 
tètes désDieux gardiens des Chemins^coiDnieétotreelle 
dq Mercure, aufquels a piefent nous mettons des Croix 
par rapport anotreRe'îgion.Ces tctcs fur Icscolomncs I 
eftoicnt (ans bras , feulement en figure de buftes » qaî j 
formôient comme de» Hermts ou des Termes. Appot I 
ion eftoit cftiraépar les Gtecs , f^fdr$»m Préfis. Bac- ] 
chus âulli y eftolt reconnu, à caufe qu il avoic e(lé grand j 
, Voyageur , à quilon avoitmème érigé des pierres quar- 
rées avec des tèt^s de Paons , Faunes.» Sylenes Se Sjl* 
ysdn$ , Compagnons du Dieu Bacclms » & par confe- ; 
quenc Pioteâeuis des grands Chemins. >..dans les boiS'» 
Sec. 

Dans le quarante •quatrième Chapitre & fuiVans<» 
jufques au quarante^heuviéme inclus , où il eft parlé des 
Chemins aquatiques , ou vby es par eau > dofit les honv 

mes fe (crvent poar leur commerce comme font les 
Rivières navigables , celles qui ne le font que par l'in- 
duilrie > ôc enfin les Canaux, de navigation Êaits^par la 
;inain des hommes , dans des lieux oùr il n'a |aniats pafi 
aucune Rivière. Qie les bords de ces Rivières oavig»» 
bles ôc Canaux , font revécus de murs 5<ft Qpais, où il 
importe d'y en faire , &c ou elle? font guayables *, on f 
^doic pratiquer des Quais favorables, foit en comblant 
ces paffages de pierres > cailloux , ôc de gravier à une 
certaine hautfur SeJargeur , afin que les voitures^ne mj 
embourbent pas , & où il y aie dts dcfcentes , ou des 
avenues ,& des furties aifces , comme pour pouvoir , 
fervir d'Abreuvoir. Quand on paveroit ccjf paflâges de 
Rivières ôc Canaux , dans leurs Quais «ce ne fecoK 
, que le mieux , comme fe Ta! pratiqué fur le Canal d% 
P;^c^ais^ qui fctt à la voiiaie des fçU pf es A^gucs-Mo^ 
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Ï)ES CHËMÎNS. •' ffr " 

T«/bù bien fouvcnr des plus beaux cheraux du tirage , 
periflbicuc dans les bouës de ce Qpai pour n'eftre pas 
pavé. Comme fious avons rapporifé dans la Diflèrcàcioil 
particulière que nous avons faire des Canaux denaviga» 

tion beaucoup plus de chufcs que notre Auteur n'en ' 
cite dans fon ouvrage des Chemins de I Empire KQiiiiaia> 
' nous finiflbns ici fon quatrième Livre* 

^F ^F ^r^^r ^F ^F ^F ^F ^F 

- f 

LIVRE CINQJLTIEME. 

J>e Is Suuté des grandes Rues 9 o$ê £uà MilUaira 

de U faille de Komu 

DAns le premier Chapitre jufques au dernier inclus^ 
on y trouve que les rues pour eftre belles &: com- 
. modes , doivent tftre, i"^ >:bi6n pavées s 1^ > dreû<ies au 
cordeaa , en droit allîgnement & larges \ & enfin 
bordées de parc & d*autre de beaux édifices, ou de belles 
mairons. Au commcncemenc les mai fonsâ Rome » n'é- 
toient couvertes que de cliaume jufqu'en Tan 5^5 , que 
les Gaulois la.prtrent ic mie enc le feU. Rome fe relevanc- 
de ce malheur, fe rétablît mieux qu'auparavant du temps 
' de Pyrrhus \ car les Ambafladeurs qu'il avoir envoyé à 
Rome eftanr de r-etour,lui rapporteront q.u^ la Ville leur ' 
Wrok femblé an Temple a4c^e Sénat comme, une Cdm-» 
pagniedeUois^ Lesmaifonsalorscommeocerent d*eftra 
pavées de marbre ; mais Néron ayant fuccedé à tous 
ces faits > & voulant embellir davantage cette grande • 
Ville , THilloire porte qu il y fit mettre le fçU f pour 
lors il Ai aliigner les mi^s ram MiticaSres que celles de 
Traverfe >^y fit b&titdesiosKbnsqui rendirent Rome 
• infiniment plus magnifique , & plus fuperbe dans fes 
barimens qu'elle n'eitoit auparavant. Dans fon com- 

mencemeat Rome Soi dyiv.ifée en trois Régions par Ro^ 
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tniilas. Set vius Tullius la divifa en q uatre , ôc Augofte^ 
Cciar en quatotze 1 an 747, de fa fondation* Ces BLo- 
gioos furent divifées en deux parties , dont les nues f 
cAoient occupées pat les maifot» \ & les autres par les 
rues , les Carrefours , <Sc les Places publique s. Les rues 
eftoient grandes ou petites f les grandes fcnommoicnc 
H egU vi€, amt M élit ans j qui eftoient jufques au nom* 
bre de rrente^une » & les petites ou niés de traverfeau 
siombre de <)uatre cens vingt-quatre* Les Regiofis dans 
Rome fc divi(iiicnt en Qiiar tiers, les Quartiers en Iflcs, 
^lesliles en Maifons pi ivées. Dans chacun de ces Quar- 
tiers 9 il y avoir des Puits publics s des Moulins à bras 
que des E(claves faifoieht tourner » des M^afins pour 
tenir le bled , afin d*en diftribuer lorfqu il cftoit ne- 
ceflaire , des Temples ou des Chapelles , ou Lieux Sa- 
crez deftinez aux Offrandes , & à la Religion Payeaiie4 
Ici notre Auteur rapporte la dtfpofition des Places pa<^ 
biiqnes > des Marcoez > desTlieatres> AtDpliiriie^tires 9 
Etuves , Palaîs , dfc. lefquels n'ayant pas bf aucdup de 
rapport aux rues de Rome > nous négligeons de les rap* 
porter. Cette grande & fuperbe Ville augmenta i! fort 
jufquçs à TEmpire d*HoRorius& d'Arcfldius » cottinie le 
xeftant des chofes du monde qui viennent enfuitei dé- 
cliner &: a perîr, qu'elle diminua de fa magnificence, fon 
Maufolée qui avoir eftc faic pour durer éternellement 6^ / 
fefaîre voir aux yeuxdesRomains>on n*en trouve pas au**' 
jourd'huî la flMMndre trace » de tnaniere qu'eâ Tan ti6^$ 
de fa fondation, qui fe rapporte i celui de 4 1 1, de Tefits- 
Chrtft> AlaricRoi des Gers, fe rendit maître delà Ville 
de Rome , par un ftratageme après deux ans de fiege, £a 
l'an 1208 , Rome fut pri(è pour la féconde fois par <ïen* 
feric Roi dés Vandales » qui la dépouilla de ces priiici* 
paux^memens qu'il tranfporra en Afrîquc.Lesbâtimcns 
df Rome ne furent pas renverfez alors, non plus que lors • 
de fa première prireparAlartc,ma?s feulement deterrio* 
W eaçequ iisaTpient de plus beau. Ils commencèrent 
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alors i tomber en pièce parlavieilIcffè^parcequVnnefcs ' 
reparoic pas )0a qu*on n clloic pas apparemment en étac 
de les reparer* Enfin la principale ruine de Rome arri«, 
va lors^e TotilaRoy êes Gocs^lan i$ de Juftinien , 
ijai fat enfuite leprife fur ce Roi barbare , cinq ans 
après par Naries* Q^'on cftime eftre l'an 1300 de fa 
fondation , neuf cens trente-cinq ans apr^s avoir efté- . 
•br&lée par les Qairioi$ cibles Gocs*» & quarre cens qua- 
tre-vingt-cinq ans après Tincendie de Néron. Torila 
quoique Roy barbare ne fie pas beaucoup de dommage > 
à 1^ Ville dç Rome , à la foUû;icacion 4c Pelage » Pape > 
^ue Totila eftioQoit bcaùcoup i c^ufe defes vertus, II- 
envoya pour cet effet ce Pape trouver Juftinien ^ afin 
d'obliger cet Empereur de laifler les Gotscn paix; mais 
' au lieu d'y fatîsfaîre ,i! renvoya ce Pape vers Bellifaire, 
qui avoir dans ce temps maconduîcc désarmées d'Italiç»; ' 
AlorsTocilavQyant quoTEmp^repr ne Iqidonnoic point' 
facisfaâion > il fit renve:' fer U troifiéme partie des cnurt 
de Rome , fit mettre le feu au Capitole , au grand Mar- ^ \ 
ché de Rome, à pluiieursrucs, aux monts Quîrinal &c ! 
Aventin » de forte qu eo pc^ d'heures toute la Ville fut 
réduite en cendres. Le peuple fortir de la Ville de tou- 
tes parts, avec les femmes éc les enfans ; les Sénateurs , 
& les principaux de Rome eftoicnt cependant gardez 
pour otages. Après cela Totila partit des environs de ' 
Rome avec fon Armée* Bellifaire enfuite la rétablit peu 
i peu , en fotte que depuis ce tçmps*tà Rome s*eft ele* 
vce fur fes propres ruines dans l'ctat qu'on la voit au- 
jourd liui. Plufieurs Papes onu confervé de fes anciens 
mouvemens autant qu'ils ont pu , tels qu'on les voit i 
prefent, qu*on a forti de deflbus les cendres qui les en- 
feveKffoient. Le Panthéon d*Agr ippa , le Môle d* Adrien 
que l'on dit eftre le Châceau S. Ange , quclqn -s colom- 
. ,iîcs & Pyramides ou ObclifqneSjOnc refifté aux flammes, 
& fe font alTez confervex » mais pour tout le refte des 
aâtrei fiiperbes bâtimens »tanc publics queparticuliers> 
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.TRAITE' DE LA CONSTRUCnOM 
Cifl||facrekqae prophanes^y oqt pcri,& ont cftc rcnver- 
fez & enfcvclis fous leurs ruines. Janus-Vitalis Pocte 
Italien , a fait de très beaux vers en latin for le reavet** • 
feroenc de Rome, qui ont eftécradoits en françob par - 
}oacIiini do Bellay > excellenc Poëcede Ibn temps , ^ant 
cette Epigramnie ci- après > on en pardonnera le vieux 
faogage. 

NknvfMU v$nu , tjui cherché z, Rome en Romt , 

£t rien de Rome en Rome n'apperfoiSy * " 
Ces vieux FdUss , ces viessx arcs qmt ùe vm, . 
Ee ces vieux murs i%;efi ce fue Rémi Mmjwm. 

yîeis fuel orgueil, quelle ruiue , cJ» somme 
Celle qui mit le Monde fous [es Loix , 
four dompter tout , fe dompta quelquefois^ 
Et devint proje au temps qui tout eeufimesu. 

Jiomi de Rcmê eft le ftul moumueut. 

Et Rome 9 Rome d vdiucu feulement ^ 

Le Tyhre feul , qui vers la Mer s'enfuêt^ 

Rejle de Rome» O mondatne tnconfiance y * 

C e qui eft ferme y eft par le temps détruit f 
Et cequifuit, au temps fuit teftftuuu. 

i 

* * 
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^ëS C HEMLN & jit 

"mimumiuimMimumm 

^ R D R E 

-D E S C H APURES. 
^ -CHAPITRE L 

\b^i chemins des Romains* 
A ^^^"^^ fi^^ cftç faits les Cheraius des 

IL Erenduc des. grands Chemins des Romains. 

Il l Ufage des grands Chemins des Romains , ihèi» 

IV. Arcs de Triomp he é'evcz à l'honneur de ceux qui 
avoient t^it faire les grands Chemins des Romains, 

V. Division des glands Chemins des Homains par Co« 
lomncsmilJiàires. 

V-L Diviiion des grands Chemins des Romains en ilif- 

ferehtes efpeccs. 
VII. Différence des matières qui compofoient les 

grands Chemins des Romains. 
V 1 1 L Des pavez feion Vit ruve qui ont du rapport k b 

cooftrgftion dfes gr«inds Chemins des Romains. 

IX. Des Pavez des Romains. 

X. Des murs de foûcencment. 

XI. Des Bouteroiies,itr^/. 

XII. D'un percement de Montagne pour un chemin 
par les Rbihains. 

Xll I. D'un percement d'un Lac pour un chemin par 
les Romains , ibid* 

XI V. Des grands Chemins dans 1* Amérique* 

* 



iU: TRAlTEf D£ LA CONSTRUCTION 

CH A P I T RE IL 

jyts ffMis chemins des Aùfdemes » de lem Chemm 

de traverse $ & de leurs chemins ftivex** 

I, U aucun Arcfaitcûc n a craîcc encofc au juftc» 
de en détaHdelacom^ofirioodesdiemtiu. 

II, Rapport de Vicrove f^ria compofition des che- 
mins. 

III, LescheipinsdoiTcnt cfttc conduits j)ar de^ hom» 
mes intcUigcns , & qui ayent pratiqué i art de bâtir» 

I V. Les Provinces de Ff ancc jirn&s & traverfécspar 

des grands chemins. ' 
V. Les Chemins doivent cftrc proportionnez aux voi- 

tu*es qiH les pratiquent. 
VL La largeùr des cliemiiis privez , celle des cfaeinins 

de traverfc , & celle des grands Chemins Royani > 

avec leurs ocnenaens pour des Bordures. 

CHAPITRE III. 

JDi» chemin àMS une Plaine , où le terrain tfi de 

bmne eonjijlânse^ 

* * ■ « 

I, T^U chemindansune plaine, &dcfeliaiiteaf» 

L^lh Qu'il dôiteftre bordé de Foiïcz , thidm* 
II L On y doit pratiquer des pences pour i ccoukaicat 
des eaux. 

I V. Difpofition de la maçonnerie pour les murs de 

fQÛEeiiemcnt. 

V. Difpofition des terres pour le corps du chemin. 
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DES C HEM IN S. fif 

CHAPITRE IV. ' 

Du^ chemin dans une Plsim » ùb U terrsin ejf dg 

mauvaife conjlllmce , des Pavez ^Hon, fait ,\' ' 
dffuf les grands Chemins. 

h T L faut engraver an chemiii bourbeux. 

IL JL De quelle manière > de comment il faui rcmpxer- < 
rcr. 

III. Sonde , ôc épreuve pour c^erciier du £ablc ,6cda 

gros gravier. 
X V. Lotfqa il faut paver un chemitu 

V. De la difpofition du pavé. ' . 

VL Du pavé dcmoclons de carrière. 

y Il« Du pave de moëlons de carrière effimilez* 

CHAPITRE V. 
Du chemin dans un terrain marécageux, 

h Ty Emarques à faire lorfqu'il finit tracer un che- 
XV min dans un lien maiécagcux. 

II. Du terrain glaireux pour affermir h voye. 

I II. Etablidement des murs fur Platteformes* 

I V. Du CdoibleiAenc de ia chaollee. 

V. Il faut faffiner un terrain vafeux. ' » 

V I. Bermes ôc palilTades pour border ôc aOfurec un cbe- 
min. . 

VIL Aatres*précaations pour l'aiTurer. . . 
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^ TRAITA DE LA CONSTRUCTIOÎ^ 
CH AP I TR E VI. 

I. T) Rccaurions i prendre avant que de fiinder. 

II. jL Du clumin dans Icntrcc d'un 'Etang. 

I I I. Bordures pour une longue durée. 

IV. Du chemin dans laprofondeur d'un Etang. 

V. Autre moyen pour fondcma chemin dans ic creut 
d*unEtar\g. ' 

C H A RI T&E VU. 

Dté chemin fur U bord deU Mit ^& fur U 
bord i'unc.Rivim. . 

î. Ç Uppôûtîon pOut le projet de ce clietoin. 

II. «3 Précautions & moyens qu'il faut prendre , pot* 

la fûreté d*un chemin au bord de la Mer. 

III. Des Tur cics Ôc Berges près des rivières ,pour fou- 
tenir un chemin^. 

CHAPITRÉ VIII- 

Du, Chmin qui côtoyé une rampe $ ou fenU 

de Montagne^ 

* * 

I, U changement de Figure du cKcmin , fui vant la 
jLJ à ifference des lieux* 
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1>ES CHEMINS. ; |2j 
il; Murs de foûtcnement i chaoxjSc à faUe^ponr foO^ 

tenir un chemin fur la pente d'une Montagne.. 
II L Du mur de foûtcnement avec pierre féche. 

I V. Des Chantepleurcs & B^rbacanes.praticjuçcs dant 
le mur de fouccncmenc*, . 

V. Arbrç&fic hayes vives poor border an chemin. 

VI. Chemin concre le roe ,.0» on Ueo inacceffiblé» 
foûtenu par un raur a ceintres. 

y IL Çhemin voiaac çoncre un cocher efcaipcy^âc (m 
un précipice. 

VIII. Chemin pratiqué dans le folidi^dtt roc. 

l X. Chemin far le bord d*ttne rivière ex^rcmemçnc ra- 
pide.. 

If if chemin ims un creux ^ fiér une hauteur » dû 
fis coudes isns un détour. 

h U chemin à traverlèr une ravine fiir une hatt» 
JL/ rcur. 

II. Du chemin A côtoyer une ravine. 

L Des coudesea dehors, à gagner iuc les cotez d'une 
ravine. 

IV. Ott couèe en dedans d^nne ravine^ 

CH Aî ITRjE X.. 
chemin lotêr monter fur une hâutenr ou fur une 

Mont^ne» ^ pur e/id^fcendre* 

h le chemin plus long eft â préférer aq pliia. 

v^coirt, s'il eft pins r<pidç. 
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4t6 TRAITE' DE LA CONSTRUCTION 
IL Ch/min fur une montagne ifolée. ' . -, 

III. Chemin à détours % èçi zi^zagj^cs ppac des Ihbux 
difficiles far le peachaiiit d'uhe montagne* 

I V. Des Poceaux ^ des Guides pour indU^oer les roq« 
tes , iûi (qu'elles fonc couvertes Je neige d.ins l'Hy- 
ver ,& pour Icsdiftinguer lorfquMles (ont forchucs- 

^V. Des Placceipimcs qu'aa piauque aux coudes > ^ 
anz détours» 

CHAPITRE XL 

Tfécautiohs » Kefnéêtques , & Maximes générales quit 
faut objervût » lorjquon veut frojêtt€r um route» 
foit iiêns nm fUint % fait fnr des mùntagnes. 

I. T> Remîere remarque : qa'ii' faut parcourir la Ion- 

JL gueur de la roucc- - ' * • 

II. Seconde remarqui: t ^u'il y faut déterminer cer- 
tains lieux. 

1 1 1« Xtoiûimc reman|ue 3 qu'il faut en ineriirer la 
gueur poar en faire ane eftime. 

IV. Q^uriietne remarque , qu'il faut faire un devis 
pour marquer l*ordre qu'il faudra obfervcir. 

V. Cinquième remarque » qu'il faut avoir une idée gé- 
nérale pour coures ies Maximes i gar<(ex » lorfqu'bii 
vient à rexecucîon. 

jfisifrfiift^i iiJiA r " " " " * • H ii rrtU ff ¥■! f rifil r ai frtM n Uti rrffii t étt\ r rM 

Vim«WJ VWJ vHrJ L W Vwë l'IlFIJ K 'M! li 'H J ^VlfWim W H'J J V W* 

CHAPITRE XIL 

Des Pavez des grands chemi^js , à* des Pave^des 

^ Âues dans Us FtlUs» 

C\ U'il y a de trois fortes de Pavez dont on fc (tïf. 
J^ea France peur pavf c les CixauA^cs les çuës» 
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DES CHEMINS. • 
Des l^tez bombez * 8c de ceux à deux revers f & ^ 
^idifference de Icars effoxc» fuc lUs arccatub. 

I ^ 

CHAPITRE XIII.' 

I>c U iiffmn€€ f un chemin ffêi tB Mf mMvsis 

fauu de réparation , d'avec un mm qui cjl 
en hon état % é> et^eUnn^ 

EXtrak de partie de lltiocr/airc d'Amonfn qui re* 
garde les Gaules , avec toutes les Villes , ic 4ietix 

confîderabicsparoùpailùienc les grands Ciicmias des 
Romains» 

Remarques fur cet Itinéraire aveç une Carte de 1 am» ' 
cienne Gaule , oà ron veit les pMriocipa«s lieux » & ks. ' 

routes des Romains (^uilesparcouroienr.. 

C/ifj î>iffimlte& qum fpopofe mex Scavoffs . 

^ rélmiff^ 

D Ans le Traité ^es Ponts /^ue j'ai pu i'iicii>nenr de 
p/efenter à MoiifcigneiMf de fieray ^ QmTeiller 
d'fitac ordinaire , Inteadapc des Finances > je propoîè 

aux Sçavans plufieurs difficultez à rcfoudre» 

i''. Qticllc doit eftre Tépaifleur des Culées dans rou- 
te forte de Ponts & Pontceaux de maçonnerie > à pro- . 
portion de la grandeur des Ârehlîs fc Arc^ia > & des 
poids qa elles doivent fupporter. 

1^. Quelle doit eftre la largeur des Piles par rap- 
port d roiivcrtiirc des Aiches & Arceaux, & des poids 
donc oalcsciurgp» 

■« V- •••• 1 
X mi 
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i 3*^. Quelle doir eftre !a portée des Voufl'oirs , dc^ 
puis leuriocradoiIè,â touce force de grandeac d' Aiclifi 
Se d'Arceav , à Teodroir de U ckf. 

40. Et enfin quelle eft de toutes les Arches 8c Atr 

ceaux. fixez (ur au nicaïc diamètre qui pourra porter 
des plus grands fardeaux, & à quelle proporrion ies um 
& les autres déccrmincronr au jufte leurs cSotts » 011 
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Titrs-poinr , ou Gothique. 

5**. A ces quatre propoficions on en ^ 
quiéme ,qiiie(l cir marquer au iufteqaeldoiceftrele 
profil des murs de foûrencritientpour retenir Jes terres 
^i^tine Chauffée , des Turcies, des Terraflcs , des Rem- 
parts dans les Fortifications à toute forte de hauteur , 
:&c« On prétend que f eu Monficur le Maréchal de Van- 
ban a donné un pareil profil pour les. Fortifications., 
qui peut fervir à tous les cas qu'on propofè ici > qui 
peut foûtenir depuis 10 , jufqu'à pieds de haareur 
de terre noLivellemenc tranlporcée &non raffife. Mais 
comme il n'cft fondé que fur l'expérience de plus de 
cinq cens mille Toifes.culées de maçonnerie > badei 
cent cinquante Places forrifiée^ fous les ordres & le 
ret!;ne de LOUIS LE GRAND, à quoy ce profil a 
efté toujours employé avec fucccs , on en demande la 
démonftracion avec U refolucion des quatre autres 
propoficiûns précédentes , afin que par ws règles ccr* 
taines on pro|etce ces fortes d-oovrages , Se dont fct^ 
(bnnc jurqu'aujourd hui n'a donné aucune folution. 
" Les Hypothcfes qu'on établira pour prfncipes doi- 
vent eftre connues > certaines ôc cridentes donc onnç 
puillê pas douter. ' 

On demande qu'on s'explique avec des termes & »ft 
lantiage connu , a£u que tout le monde l'entende ^ m 
puificjuger^ « 
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DE S CHE MT N 5. 
C^ax qui voudront bien prendre la peine de s ap* 
pliquer à ces décidons, 6c i qui le Pabiic fera très re« 
dcTable , aiironc la bonté de les envoyer ûmx Joarnaiiz 

des bçavans à Paris, & a Trévoux, afin que [uui: le mon- 
de en puiiTe profiter. 

Arrefi du Co?ifetl d'Ejlat du Roy , du S ^l^o , 

ordonne V Elargi jfement 'des Grands Chemms , 
Je Cruels feront fUnux* d'Arbres dans l'EfiendM df$ 
Roydmme.. 

LEKo Y eftant informé de la neceflicé qu'i! y a de 
repcopler le Royaume d'Ormes ) Heftres, Chatei*» 
gniers y Arbres fruiriers Se autres «dont Tefpece eftcon* 

lîderablemencdiminuéejSa Majeftéa juge qu'il n'y avoic 
pDÎnt de plus feurs moyens pour y parvenir , que de re- 
.DOuveilerlcsdifpoficions derOrdonnance des Rois fcs 
Prédeceilears >par lelquelles il aefté enjoint à tous tes 
Propriétaires des Terres aboutiflantes aux grands Che^ 
mins y d*en planter les bords de ces difFcrens arbres fuî- 
vanc la nature du Terrain j Et dautant que ces difpofi- 
tions nej)euveAteftre execurées,que la largeur des Chc- 
aiînsne (oit réglée 8c terminée par des follèz qui puilTènt 
empêcher les Propriétaires des héritages y aboutîfTàns, 
d'anticiper i l'avenir fur Icfdics Chemins i A qiioy vou- 
lant pourvoir, Oiiy le Rajjiport du Sieur Law Confeiller 
du Roy en tous fes Confcils , ControUeur General des 
Finances* Sa Maiistb^ estant en son Consul » 
dePaviade Moniienr le Duc d'Orléans Regent > a ot^ 
d^iinc 3r ordonne ce qui enfuit. 

I. L'Article III. du Titre des Chemms Royaux , de 
rOrdonilancedes H;?nx& Forefts du mois d'Aoudi^ôp» 
fera exécuté felon fa forme & teneur } En confequence 
tous les Boîs, Epines & Broullàilles qui fc trouveront 
dans refpace de^^opieds es j^rands Cheuîir.s fcrvans au 
•paflage des Coches, Carodès publics, Me flâgcrs, Voiru^ 
riersdfi Ville à autre 9 tant des Foreils de Sa Majefté^ 
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^ue de celles des £cclçiiaftiques , CommuiiauteztSieî^ 

5;iiears 8c Parriculters » ieronc effarées 6c coupez aux 
rais de Sa Maîcfté , rant dans; les Forefts de fbn Dih 

maine , que des Lccleiiaûiques , Comraunaurcz , Sei- 
gneurs & Particuliers ,iî mieux n'aiment lefdits Eccle- 
fiaftiques , Communaucez , Seigoeu£s & ParticiiliefS»> 
faire eux-mêmes IçCàhs Ei&rcemens i leurs frais. 

II. Veut Sa Majefté que la même difpofition ait liet» 
pour les grands Cli emins Royaux hors les Forets, le fquek 
feront élargis )u[quesa6o pieds border hors ledit 
efpace, de foflèz dont la largeur fera au moins de ^pieds^ 
dans le hauc » de crois pieds dans ie bas » & la profondeur 
de crois pieds, en obfervanc les pences neceflaiscs^pour 
rccoufcment des eauxdcfdits fonhz. 

ni. Veut pareillement Sa Majefté que les autres grands , 
Chemins fervans de paflTage aux Coches, Carotfes, Mef* 1 
fagerS) Voituriers ôc Rouliers de Ville à autre, a^Fenc a» 
moins ^6 pieds de largeur entre les foflèz, iefquels foflèr 
auront les largeur & profondeur aurquées au précèdent 
Article, Se (cront tous lefdits foflèi faits aux dépens de 
Sa Majefté) enfemble TECirreiTient des Hajres ,'Comble' 
ment d'anciens foffczôc redreftèmenc du terrain , qui fe 
trouveront à faire dans les largeurs de foixante& trente- 
fix pieds dcldirs Chemins, fi mieuxaaimentleCiits Pro- 
priétaires les faire à leurs f rais^ 

iV. Ordonne Sa Majefté que les Doaveatix(bflê3& fe- 
ront entretenus 8c curez par les ProprierairesdesTerrer 
y aboutiffantcs, toutes ik quant es fois qu'il fera jugé ne- 
ceffaîre par les Infpeâreurs 3c Ingénieurs des Ponts & 
Chaurtces, fur les Procès verbauXvdcfquek les Inteodaos< 
des Provinces Se General irez ordonneront ledic cufage % 
Et feront tenus lefdits Propriétaires de faire fecterfiff 
leurs héritages ce qui proviendra dudit airaî^e. 

V. Excepte Sà Majefté de la prefente difpoiition ,les | 
Chemins qui fc trouveront entre des montagnes,^ dont 
a fi tuacion ne permet pas qu ils foiem élargis», defqoefe 
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DE S C H E M I N S. 
Çiieimas Ceioni ^tfk% P; ocès verb^^ax par tefd. Sieurs 
ïncendanS) pour ice^x 9c leurs avis envoyez aa Coofeil » 

erre par Sa Majefté ordonné ce qu'il apparricndra. 

VI. Tous ies Propriétaires d*faeritages tenant & abou- 
riflàns aux grandsChfmins&^ branches d'iceux , ferotic 
renas de les planter d'Ormes» Heftres»Châceîgnicrs,Ar. 
bres fr uiriersoa atirres Arbres , (bivant latiarare dti rer- ' 
rain , à la diftance de 50 pieds l'un de l'autre 3 «Se a r.ne 
. roife au moins du bord extérieur des foilèz defd. grands 
CheiBios,âcdelesaimerd'Epihes^4^ce depuis le mois ' 
de Novembre procham» jufqaes an bois de Mars iliclu- 
î fivèment ; & où aucuns defdits Arbres periroienc , ils 
* feronr ren!]s d'en rcpUnrcr d'autres dans Tannée. 

Vil. ^-aut^ par kfdic^ Propriétaires de planter lefdics 
arbres , pourront les Seigneurs autijoels appartient te 
Droit de Voy rie fiir kfdits Cbemins , en planter à leurs 
frais dansrctendu?deJenriVoyries;Erencecaslesar- *• 
bres par eux plantez & les fruits d'iceux appartiendront 
aurdits Seigneurs Voyers. 

VIH. Fait Sa Majefté défenfes à toutes per(bnfies de i 
rompre>couper ou abàtrrejefdfcs arbri^s, â peine pour la 
première fois de foixante livres d'amende , applicable 
un tiers cîu PropricrnireJ'aurre à l'Hôpital plus prochain 
•du lieu où le délit ai^raétc comn:Hs> 6c l'autre tiers au 
•déoondiafeur ^&poùr4a récidive à peine du foiiet, . ^ 

IX* Le Maître particulier de chaque Mattr ife fera tenu 
de fairemenrion de l'craroù fe trouveront lefdits arbres, 
dans le Procès verba! de vifite générale qu'il eft obligé 
de faire toiis les fîx mois ^fuivant l' Ai cieic VL du Titre 
é^MMtns Psrti€Mliers , de TOrdonnance de i€6^. 
Enjoint Sa Majefté aux Intendans & anx Grands Maîtres 
des Eaux (5c l ort fts , chacun en droit foy , de tenir la 
main à Texecution duprefenr Arreftqui fera lû , piibîîé 
& affiché par tout oùbeioiniera. Fait au Confeil d'£tac 
du Roy , Sa Majefté y étant» tenu à Par is le troifiéme jour 
de May lyxo* Si^n/y Pheiypsaux. 
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fniîrHclïon aux frtfpeSteurs Ingcnicur^ des Ponts 0*- 
Ch4iijf/cs ,four IcxecHtion de lArrefiJ^s '7^*^ 

L'Ex-cutîon de cet Arrcft dépend principalem. nr des 
["(jias ^ de ratcencion des jnfpcâreurs ôc Ingénieurs, \ 
«ks Ponts 6c Chauffées» qtii doivent s attacher â en bien ' 
CDCendre les di^prcntcs. dtTpoficions.» poar y facisfaise 
en ce quî efl^de leurs fenâions.^ I 
ils prendront Ls ordres de Me/Gcurs les Incendans | 
dans l'étendue de chaque Généralité pout:les Chemins^ ; 
aufqucls OR doit premierêmem. cravaiikc , & conrinuet | 
cnfuice faiv^ni un projet générât que fera, riDfpeâeor | 
ou Ingénieur pour chaque Chemin » dans lequel projet | 
gênerai il marquera Ij^s.Çbciîiins. qui doivent être rc-t ; 
drefT z ou changez. ' 

L'Aric^ft du 5 May 1710 , a deux objets , Te premier \ 
la largeur des Chemins , & le deuxième la. plamàcion. | 
des Arbres (ur les bords des grands Chemins. 

On ne peur planrer des Aibi^cs fut Içs Chemins , que 1 
la largeMj: n'en, ioit réglée. • ; 

Largtm des Chemins. 
Les grandesRouces ou grands Chemins Roy^iox doK 
vent avoir dans tonte leur longueur', folt dedans , fi>ic i 
dehors les Forefts, 71 pieds de Urgeur -, i<^âvoir pieda^ 
entre les ^oCkz > ôc les.deux.Foire;5 c^ai;oa.iù^ pieds ait i 
moins par le K^ut. ■ 
Les autres grands Chemins » par lefquels paflènt les. ! 
Coches, CaroUes^ McfFagers, Voiturîers & RouIiefS de 1 
Ville à ^iirre » doivent êrre de ^6 pieds non compris les 
Foiiez » qui ieroQt auffi chaçun de fix pieds au moins par 
le haut , ce qui fera en tout 4S pieds de largeur. 

Meffieurs les Inrendaos déjcideronr qliels. Chemins 
font cenfez les grandes Routes ou grands Chemins 
Royaux, & qui comme tels doivent avoir 60 pieds de 
largeur > quels font les autres Chemins qui ne doir 
vent avoir que pic;^^ > le toji; non cptiy ris 1^ Foifib^ 
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DÈS t:HlË )tîk^$. m 

' iàefquels Chemins on fera inceffainment un Etat genc!>- 
ral pour chaque Gcneralité, 5c pour chaque Chemin un 

Îiian ou pcojec particulier^ qui comicnara l'Etat ouii 
aodra le mettre à mefare <\\x*on y travaillera. 
Parl'Arreftdu 2^ May i>05> it eft ordonné que lors det 
relevez à bouc des Chaudces Pavées, raligncment en fera 
tiré lepfiis en l igne dioitequ'il fc pourra. î! fnn obf^T- 
ver la même choie pour les parties des grands Chcmms 
qui ne font point pavées > attfqttelles oû doit donner U 
nâme largeur quedans les parties pavées les aligner 
en ligne droite autant qu'il ferapoffible, conformément 
audic Arreft dn i6 May 1705. 

Dans chacun des Projets particuliers i faire par les 
In(peAears& Ingénieurs pottrlefdits Chemins» il fera 
^faicunoci plufieurs Devis aes Etiàrretilens, chargemens» 
retranchemens de terres 5c façons des foficz, en dc(î- 
gnant les endroirs où fc prendront les terres, fables > 
gravier , ou autres matières dont on aura befoin» pour 
combler lestroas qni fe trouveront dans Vcfp^ct Se lar^ 
gcur du Chemin , comme aofli les endroits où fe tranC» 
porteront les déblais de terres qui feront: à rcrrancher. 

S'il ferencoatrequelqu'intervalle de chemin , que la 
nature du Iieu> une montagne» une rivière, ou autre 
xsaàk empêche d'élargir > âuUnt que le porte T Ar reft du 
trois May 1710 , l'Ingénieur en dreflèra Procès verbal» 
^ le rapportera audic Sieur Intendant de la Généralité, 
pour fairementiondecet empêchement dans l^it Etat 
•gênerai des grands Chemins. 

Tlantatiên des Chtmmi. 
iPonr pouvoir avancer & accélérer les plans defdits 
•grands Chemins, tant dans ceux où on travaille aftuel- 
lement, que fur ceux aufqucls on ne travaillera que par 
h fuite » on marquera dès à prefent la largeur defdics. 
Chemins compris les Vdttèz , |Nir des bernes ou jalons 
4ipparens , pofez à l'endroit qui doit faire le bord exce- 
'Tieur 4efdics f oITcz » dont fera drefle Procès verbarpar 
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, 1 Ifirpeûcur ou Ingénieur , qui le f emeccia à M. TltiCcA^ - 
dam<lelaGeoeraitcé,de maniece qtœlcs Proprietaîte 
ne puiffcnr avoir aucun prétexte de retarder Texecution 

dudir An cCt du 3 May 1710 , quant aux trous qu'ils doi- 
vent f^irc pour planter les Ai bcesyôcquaaca la planta- 
tion derdits Arbres. 

L'on avertira Icfdics Propriétaires de planter lefdits 
Arbresiunetoifedu bordexterieur du Foflë, &dc30 
€n 30 pieds au plus de didancerun de l'autre. 

Meffieursies Intendans doivent faire aveuir par des 
publications auxPrônesdes ParoifTes» les Propriétaires 
de fiiire chacun en droit foy ladite plantation > & faute 
par Itfdics Propricraires de faire tefdits Plans , les Sei* 
gneuts Voyers de le faire à leurs frais , conformémentà 
i'Arteftdu 5 May 1710 , au défaut des Propriétaires. 

Si après ie délai porté par iedit Arreft» leCdits Pro«^ 
prtetaires ou les Seigneuïs Voyars fi'ont pa^ fatfsfait an- 
dit Arrcft, & planté ain fi qu'il y eft ordonne, il en /era 
fait mention pai le M^iîtrc particulier de chaque M^î- 
trife , dans le^ Procès verbal de viûte générale qu il eft 
obligé de faire tous les fix mots » pour far ledit Procès 
verbal eftre ordonné ce qu il appartiendra. 

t IN. ' 



APPROBATION. 

J*Ai lu par ordre de Monfcigneur le Garde des SccauXi 
le ptelent Manufcrit. Ce 6 May lyao. 

TERRASSOH 
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PRiriLEGE DV ROT, 

è 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roi de France & de 
Navarre : A nos ames & féaux Confeillers , les gens 
tenaos nos Cours deParlemenc , Maîtres des Requeftes 

ordinaires de notre Hôtel , grand Confeil , Prévôt de 
Paris, Baillifs , Sénéchaux , leurs Lientenans Civils,^ 
>autres nos Jufticiers qu'il appartiendra^ Salut. Norre 
amé le Sieur Nous ayanr faic expofer qu'il fouhai* 
teroic faire imprimer adonner au Public un Manufcric 
qui a pour titi c Traité des Chemins , s'il nous plaifoîc 
luy accorder nos Lettres de Privikge pour la Vilie de 
Paris feulemenr. J^ous luy avons permis U permettons 
par ces Prefenres » de faire imprimer Icdic Livre en lellp 
forme» marge , caraâere » & auratit de fois que bon luy 
femblera, de le faire vendre & débiter pai tout no* 
tre Royaume , pendant le temps de fix années confécu- 
tîves , a compter du jour de la datte defdices Prefentes. 
f aifons défenfes à routes fortes de perfonnes de qael- 

3 ne qualité & condition qu'elles foient> d*en introduire 
'imprcffion étrangère dans aucun lieu de notre obcïf- 
fance , & à tous Imprimeurs , Libraires , & autres dans 
ladite Ville de Paris feulement: » d'imprimer ou faire 
imprimer ledit Livre en tout ni en partie, & d'y en faire 
venir, vendre & débiter d'autre impreffion quedecelte 
tjui aura eûé faite pour ledit Sieur Expofant , fous peine 
de conâTcacion des Exemplaires contrefaits , de mille 
livres d'amende contre cnacan des Contrevenans*, donc 
un tiers i Nous » un tiers à l'Hôtel^Diett de Paris » Tau- 
tre tzers audit Expofant , & de tous dépens , dommages 
& intereftsi à la charge que ces Prefentes feront cnrc- 
giilrées touc^au long fur le Regiftrede la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris, &.ce dans trois 
mois db ia dacte d'iceUcs \ que TimpcdSon dudit Livre 
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lerà fâite daflfs mxre Royaume ^ic non ailléurs } enhoà 
papier Se ^^bcaux caraÂcres , conforménienc aai Kc* 

gkmens de la Libr^i: ic *, & qu'avant que de IVxpofcr 
en vente y il en fera mis deux exemplaires dans notrè 
Bibliothèque publique , un dans celle de nôtre Châteail 
du Louvre > & dans celle de nôtre très cher & féal Che- 
valier Chancelier de France lé Sieur Voyfin , Coinman- 
dcur de nos Oidus: le coûta peine de nullité des Pre- 
fcntes ; du contenu dcfquelics vous mandons & enjoi- 
gnons de faire jouir ledit Sieur Expofant , ou Tes ayans 
caufe 9 pkinein'enc & paifiblelnenr , fans fouffrir qu'il 
leur foir fait aucun trouble où empêchement. Voulons 
<|uc là Copie dc'fdircs Prcfcritcs qui fci a impritnce aii 
commeiicementou à la fin dudit Livre, foit tei^uë pour 
duëmehc lignifiée i ^ qu'aux Copies tdllationnces par 
l'un de nos amez féaux Confetllers & iSecretaires jfoijf 
foie ajoutée comme à TOriginal. Commàndôri s aû pre- 
mier notre Huiflîer ou Seigcnt , de faire pour Icxécu- 
tion d'icelies > tous Aâes requis & nectflaires f fans 
^demander autre Permi0ion> 8c nonobftant clameur de 
Haro, Chartre-Norn)andc»& Letrrcfsâce contraires: 
Car tel eft notre plaifir : Donne' à. Verfailles le' 
rrenticmc jour du mois de Janvier, l'an de grâce mil 
fept cens quinze :Et de notre R^.gne le fo x;inre-douzft 
-Signée Par le Roi en fon Confeil , F 0,U QJJ E T. 

Regtftré fur le Regiftre j-. de la Commtirtanti 
des Libraires çfr Jmprimetirs de Taris y f âge çn. JSP 
jrS2 y conformément aux Reglemens , ^ notamment \ 
irjirre^ 4h ^4 A^nStms^. A Paris le 23 Février 171$^ 
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